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PRÉFACE 


La Grammaire italienne de Yergani a obtenu en 
France, depuis tantôt un siècle, une vogue qui ne 
s’est pas démentie; et il faut le dire, cette vogue, 
en dépit des critiques violentes de M. Barberi, est 
des plus méritées. L’extrême simplicité de la mé- 
thode suivie par l’auteur, la netteté parfaite des 
explications, les excellentes leçons pratiques qui 
accompagnent la théorie grammaticale, ont fait de 
cet ouvrage un livre classique. A ces mérites incon- 
testables la grammaire de Yergani joint celui d’une- 
concision qui s’allie très-heureusement à la plus 
complète lucidité. L’auteur a su, dans un petit vo- 
lume, dire au mieux tout ce qu’il fallait dire. Il ne 
faut donc pas s’étonner si tous les professeurs 
d’italien, qui se sont succédé en France depuis le 
commencement de ce siècle, se sont bornés à expli- 
quer, à arranger, à rajeunir les leçons de Yergani. 
MM. Moretti, Zirardini, Brunetti, Piranesi et tant 
d’autres ont travaillé avec succès à de nouvelles édi- 
tions, toujours favorablement accueillies. Nous aussi, 
nous venons, à notre tour, offrir la nôtre au public. 

Une longue expérience dans l’enseignement de la 
langue italienne nous a fait reconnaître les lacunes 

* 
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PRÉFACE. 


qui restaient à combler dans cette excellente Gram- 
maire; nous avons fait de notre mieux pour donner 
à notre travail toute l’utilité possible, en y consacrant 
tous nos soins, en le revoyant avec beaucoup d’at- 
tention, et en mettant parfois à profit les indications 
de nos devanciers. 

Nous n’avons pas cru devoir signaler à chaque ins- 
tant les additions ou modifications introduites par 
nous dans ce volume. Peu importe à l’élève de savoir 
où finit le travail de l’ancien maître, et où commence 
le nôtre. L’essentiel, c’est de lui présenter un en- 
semble propre à l’instruire et dont il puisse faire un 
bon usbge. 

Nous espérons que nos efforts seront appréciés de 
tous ceux qui se serviront de cette grammaire. En 
précisant par une formule plus nette certaines règles, 
et en donnant à la fin une collection de phrases et de 
morceaux choisis parmi les meilleurs livres de l’Ita- 
lie, nous croyons avoir simplifié la besogne des pro- 
fesseurs, et aplani aux élèves les difficultés. 

Aujourd’hui que les rapports de voisinage, d’af- 
faires et d’amitié se sont accrus entre la France et 
l’Italie, offrir aux Français le moyen d’apprendre, 
en peu de temps, et avec une grande facilité, la lan- 
gue de Dante, du Tasse, de Machiavel et de Manzoni, 
c’est rendre service à deux nations si bien faites pour 
s’entendre, et que leurs intérêts et leurs sympathies 
tendent sans cesse à rapprocher. 

C. Ferrari. 
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DEFINITIONS 


On appelle grammaire la science de parler et d’écrire 
correctement. 

L 'article accompagne les noms ou tout autre mot qui 
les remplace, pour déterminer la chose, la personne ou 
l’acte dont on parle. 

Les noms servent à indiquer les personnes, les choses et 
les qualités. 

L’adjectif est un mot qui sert à déterminer ou qualifier 
les personnes et les choses dont on parle. 

Le genre sert à indiquer le sexe des personnes; on l’ap- 
plique aussi aux choses pour désigner si elles sont rangées 
au côté d’un sexe ou de l’autre. Comme les Français, les 
Italiens n’ont que deux genres : le masculin et le fé- 
minin. 

Le nombre sert à indiquer la quantité. On se sert du 
singulier lorsqu’il est question d’une seule personne ou 
d’une seule chose; le pluriel exprime qu’il s'agit de plus 
i’une personne ou de plus d’une chose. 

L'augmentatif indique qu’une chose ou une qualité sont 
pms grosses ou plus grandes que d’ordinaire; le dimi- 
nutif exprime, au contraire, qu’elles sont plus petites ou 
plus mignonnes. 

On appelle positif un adjectif qui exprime la condition 
ordinaire; comparatif lorsqu’il sert pour comparer les 
personnes ou les choses; et superlatif lorsqu’il indique un 
degré très-élevé ou le plus élevé. 

On appelle cardinaux les noms de nombre qui servent 

F our compter, et ordinaux ceux qui indiquent le rang ou 
ordre des personnes ou des choses. < 

Le pronom s’emploie à la place des noms; on appelle 
pronoms personnels ceux qui représentent les personnes; 
pronoms possessifs ceux qui désignent la possession ou la 
propriété ; pronoms démonstratifs ceux qui indiquent spé- 
cialement l’objet dont on parle; relatifs ceux qui ont rap- 
port à une personne ou à une chose désignée auparavant; 
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VIII DÉFINITIONS. 

indéterminatifs ceux qui désignent les objets d’une ma- 
nière générale. 

Le verbe (verbum, mot) est le mot par excellence; c’est 
lui qui indique l’existence, l’action, les rapports ou l’état 
du sujet ou de l’objet. 

Les modes indiquent la forme que prennent les verbes 
pour exprimer l’action ou l’état. Vindicatif marque l’ac- 
tion ou l’existence d’une manière positive et absolue: 
1 impératif la représente sous forme de commandement 
ou ue désir; le subjonctif la représente d’une manière 
subordonnée ou conditionnelle; l'infinitif l’indique d’une 
manière vague, sans préciser ni le nombre ni la per- 
onne. 

Le temps est la forme que prend le verbe pour marquer 
a partie de la durée répond l’action ou l’état qu’il 

marque. La personne est la forme que prend le verbe pour 
indiquer que le sujet est de la première, de la deuxième 
au de la iroisième personne; le nombre indique les rap- 
ports du verbe avec l'unité ou la pluralité. 

Le participe est ainsi appelé parce qu’il participe des 
propriétés du verbe et de celles de l’adjectil. 

Les verbes auxiliaires sont ainsi appelés parce qu’ils 
servent d’aide ( auxilium ) aux autres verbes. 

Les prépositions sont des mots invariables qui servent à 
désigner les rapports que les noms ont entre eux. 

L 'adverbe est un mot invariable qui qualifie un nom, un 
adjectif, un verbe, et même un autre adverbe. 

Les conjonctions sont des mots invariables servant à lier 
entre eux deux membres d’une phrase, deux noms ou 
deux autres parties d’un discours. 

Les interjections sont des mots invariables qui expriment 
les impressions subites de l’âme, telles que l’étonnement, 
la douleur, la joie, l'admiration, l’horreur, etc. 

Les parties explétives sont des mots qui s’introduisent 
dans le discours sans y être nécessaires. 

Les/îgures grammaticales sont des exceptions aux règles 
générales ; le pléonasme siguifie surabondance de paroles ; 
l 'ellipse indique l’omission d’un ou de plusieurs mots; la 
syllepse est une figure qui détermine l’accord d'un mot 
avec le mol auquel il correspond ; Yhyperbate indique une 
construction confuse et désordonnée; les idiotismes sont 
les constructions particulières à une langue, à une pro- 
vince, etc. 
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I 

GRAMMAIRE 

ITALIENNE 


LEÇON PREMIERE 

Sur la prononciation italienne. 


La langue italienne a seulement vingt-deux lettres, 
■qu’on prononce ainsi : 


A, 

B, 

c, 

D, 

E, 

F, 

G, 

H, 

I, 

J, 


bi, 

tchi, 

«U, 

e, 

efle. 

dgi, 

acca, 

i, 

ii. 

L, 

M, 

N, 

o, 

P, 

0, 

R, 

s, 

T, 

èlle, 

tome, 

ènne, 

o, 

Ph 

cou, 

erre, 

e»»c, 



V, Z. 

vi, dzêta. 

OBSERVATIONS. 


C’est une règle élémentaire de la prononciation 
italienne que les lettres conservent leur valeur in- 
trinsèque à n’importe quelle place. Les voyelles, les 
-consonnes se prononcent toujours de la même ma- 
nière; aucune lettre n’est muette, et quelle que soit 
Ja lettre qui la précède, elle a toujours le môme son. 

Lorsque plusieurs voyelles se trouvent réunies, 
comme mai, miei, tuci , suoi, etc., on prononce chaque 
voyelle séparément, lors même qu’elles ne forment 
qu’une syllabe, comme dans les exemples que nous 
venons d’indiquer. 

Em, en, im, in, se prononcent comme dans les mots 
|i ançais mémorable, ennemi, immense, inné. 

Ce, ci, cce, cci, se prononcent à peu près comme 
tché, tchi . Ex. Césare (César); ciltà (ville); accent <> 
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LEÇON I. 


(accent); accidente (accident); prononcez Tchèsare, 
chittà, acchhnto , atchid'ente. 

Che chi , se prononcent comme les syllabes fran- 
çaises que, qui. Ex. Michéle (Michel); chiméra (chi- 
mère); prononcez Miquèle , quimèra. 

Ge, gi, se prononcent à peu près comme âgé, dgi. 
Ex. gémere (gémir); gire (aller); prononcez dgémere, 
dglre. 

Ghe, ghi, se prononcent gué, gui. Ex. Ghermlre (at- 
traper); ghirlânda (guirlande); prononcez guermire, 
guirlânda. 

Gli se prononce généralement comme la dernière 
syllabe du mot français bouilli ; mais, comme la pre- 
mière syllabe de glisser, dans negligere et ses dérivés, 
tels que negligentàre (négliger); negligénza (négli- 
gence); négligente, (négligent); negligenteménte (négli- 
gemment); et dans Anglia, Angli , mots poétiques, 
pour lnghiltêrra{ Angleterre); Inglési (les Anglais). 

Gua, gue, gui, se prononcent goua, goué, goui. Ex. 
Guaddgno (gain); guérra (guerre); guida (guide); pro- 
noncez gouadagno, gouerra, gouida. 

La lettre h ne se prononce jamais; on ne la trouve 
avant les mots que dans quatre des personnes du 
verbe avéré (avoir), soit ho (j’ai) ; hai (tu as); ha (il a); 
hânno (ils ont). Elle se trouve à la fin de quelques 
interjections, telle que ah! eh! ihf oh! uh! dehl etc. 

Au milieu des mots la letteA a un effet euphonique ; 
aile fait prononcer avec un son durlecetle g, lorsque 
ces lettres précèdent les voyelles e et »; ainsi che se 
prononce que; chi, qui; ghe , gue; ghi, gui. 

Lï, précédé d’un c ou d’un g, et suivi d’une 
voyelle, se prononce rapidement. Ex. Ciélo (ciel); 
cià (cela); gixitto (juste); prononcez tchelo, tchià, 
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SUR LA PRONONCIATION ITALIENNE. • 3 

djovsto. Notez qu’en supprimant 1’* dans les deux 
derniers mots, on en change le sens et la prononcia- 
tion. Ex. Co’ abrégé de coi, avec les; gùsto , goût, 
prononcez ko, gousto. 

J appelé en italien t lùngo, i long, se prononce 
commet au milieu des mots; à la fin des mots, il s< 
prononce à peu près comme deux t. Ex. Jéri (hier); 
ajüto (aide); desidérj (désirs); prononcez ieri, aiuto 
desiderli. Cette lettre ne remplace jamais le g et 17; 
ainsi il ne faut pas écrire judice pour giûdicc (juge); 
fuoco pour giuôco (jeu), etc. Cette lettre tend, du 
reste, à disparaître de la langue italienne; l’ortho- 
graphe moderne n'admet plus de j au commence- 
ment des mots, et, soit au milieu, soit à la fin, elle 
peut être très-bien remplacée par un * *. 

Qua, que , qui, quo, se prononcent coua, couè, coui, 
couo. Ex. Quàdro (tableau); quéllo (cela); quivi (là); 
obbliquo (oblique) ; prononcez kouadro, kouello, kouivi, 
obblicouo. 

Comme l'À, le q n’a pas de vibration propre; on ne 
le rencontre jamais qu’accompagné par a. 

La lettre s au commencement des mots a un son 
plein, comme sâle (sel); sème (semence); sigillo (ca- 
chet); sôle (soleil); supérbia (orgueil) ; qui se pronon- 
cent avec une vibration assez sensible. 

Sce, sci, se prononcent à peu près comme les syl- 
labes françaises ché, chi. Ex. Scégliere (choisir); sciô - 
gliere (délier) ; prononcez chégliere, chiàgliere. Si au 
milieu d’une de ces syllabes se trouve la lettre h, 
comme dans schéma (escrime); schiâvo (esclave); 


1 Nons t’avons déjà fait remarquer dans notre Nouveau Diction- 
mûre italien-françau et jrançait-italien. Paris, Garnier frères, 1863. 
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LEÇON I. 


schiüma (écume), alors la prononciation est très-dure, 
et on lit squerma, squiavo , squiouma. 

Au milieu des rpots, lorsque la lettre » se trouve 
entre deux voyelles, elle a un son très-doux, comme 
s’il y avait un z; ainsi spôsa (épouse), càsa (maison), 
se prononcent presque spoza, caza. 

On excepte les mots composés, dans lesquels l’s se 
prononce comme si le mot était simple; ainsi, risùr- 
gere (revivre), diségno (dessin), risentire (ressentir), 
se prononcent ridsorgere, didsegno, ridsentire. 

Z se prononce à peu près comme ts. Ex. Râzza , 
race; avarizia , avarice; et quelquefois comme ds. 
Ex. Zizzânia (ivraie, au figuré, discorde); râzza, raie 
(poisson); prononcez ratsa, avaritsia, dsidsania, radsa. 

En général, la prononciation de cette lettre n’est 
pas biend‘éfinie; de célèbres grammairiens préten- 
dent qu’au commencement des mots on doit la pro- 
noncer comme si c’était un s un peu plus vibré. 
Zaccaria (Zacharie), se prononce dsaccaria ; zélo (zèle), 
dzelo , etc. 

REMARQUES GÉNÉRALES. 

Les Italiens prononcent distinctement toutes les 
lettres, même lorsqu’on rencontre des assemblages 
de trois ou quatre voyelles. Ils prononcent surtout 
avec une vibration prolongée les consonnes doubles; 
ainsi, il faut dire gouer-ra, leds-tso, pret-to pour guérra 
(guerre), lézzo (lie), prétto (pur). 

Les mots sottt distingués par les Italiens, ortholo- 
giquement parlant, en quatre classes : 

4° Tronqués : ce sont ceux qui se terminent soit par 
une voyelle accentuée, soit par une consonne. Tels 
r onf, par exemple, virt w (vertu), carità (charité), andà 
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5 


(il alla), amàr (aimer), amàr (amour), van (ils vont), 
iran (ils étaient). Ils se prononcent vir-tou , carila, 
undô, etc. 

On les appelle tronqués, les uns, parce que ancien- 
nement ils se terminaient par une autre syllabe qui a 
été supprimée par des motifs d’euphonie; les autres, 
parce que dans l’usage ordinaire ils ont une autre dési- 
nence. Ainsi, autrefois on écrivait virtùde au lieu de 
virtu, caritâde au lieu de carirà, aandôe pour andà ; 
de même qu’encore aujourd’hui, on écrit ordinai- 
rement aniàre au lieu d'amar, amôre à la place 
d'amor, etc. 

Dans ce cas-ci, l'accent tonique du mot se trouve 
sur la dernière syllabe. 

2° Unis : ce sont les mots qui invariablement ont 
l’accent tonique sur l’avant-dernière syllabe; ce sont 
naturellement les plus nombreux. Aria (air), accénto 
(accent), amante (aimant), etc., sont des mots unis 
( pidni ). 

3* Glissants: C’est ainsi qu’on désigne les mots dont 
l’accent tonique est placé sur l’avant-pénultième syl- 
labe; Ex. Vénéré (Venus), chiédere (demander), A ris- 
tôtele (Aristote), Péricle (Périclès), etc. L’accent to- 
nique n’étant presque jamais marqué sur les textes 
italiens, les enfants et les étrangers éprouvent une 
grande difficulté pour savoir si un mot appartient à 
la deuxième ou à la troisième catégorie; aussi nous 
nous sommes fait un devoir de placer l’accent tonique 
sur tous les mots italiens cités dans la grammaire; 
cela aidera quelque peu les élèves. 

4° Deux fois glissants; ce sont les mots, peu nom- 
breux, à dire vrai, qui ont l’accent tonique sur la 
syllabe qui précède l’avant- pénultième; appartien- 
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LEÇO.N 1. 


neat à cette catégorie quelques troisièmes personnes 
des passés définis au pluriel, comme sollèticano (cha- 
touillent), sollècitano (sollicitent), etc., et autres 
comme abbèverano (abreuvent), spifferano (débi- 
tent), etc. 


DES ACCENTS. 

K 

La langue italienne a trois accents : le grave, 
l 'aigu et lè circonflexe. 

L’accent grave ne se trouve qu’à la fin des mots 
qui terminent par une voyelle et qui appartiennent 
à la catégorie des mots tronqués : ainsi, amà (il aima), 
credè (il crut), farà( il fera), spererô (j’espérerai), perciô 
(pour cela), perché (parce que), onestà (honnêteté), 
Belzebù (Belzébuth), etc. 

11 se trouve aussi sur quelques monosyllabes : cio 
(cela), ch'e (parce que), dà (il donne) di (le jour), è (il 
est), là, li (là), nè (ni), qui et quà (ici), etc. 

On ne se sert pas assez souvent de l’accent aigu, qui 
n’est employé que comme accent tonique dans les mots 
douteux. Ex. gia (il allait), pour ne pas le confondre 
avec già (déjà) ; balia (pouvoir), qui est bien différent 
de bâlia (nourrice); stropiccio (frottement), pour, le dis- 
tinguer de stropiccio (je frotte). 

On emploie aussi l’accent aigu sur quelques mots 
qui finissent par une diphthongue, tels que genia (en- 
geance), natio (natif). 

L’accent circonflexe ne s’emploie que sur quatre 
ou cinq mots, qu’on pourrait autrement confondre 
avec d’autres qui s’écrivent de la môme manière. 
Ex. côrre (cueillir), târre (ôter), qui expriment toute 
autre chose que côrre (il court), tôrre. (tour), etc. 

Nous invitons les élèves à répéter plusieurs fois 
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SUR LA PRONONCIATION ITALIENNE. 


avec leur maître le thème suivant, où M. Vergani a 
tâché d’insérer tout ce que la langue italienne a de 
plus difficile à prononcer pour les étrangers. On verra 
que nous avons marqué l’accent tonique sur tous les 
mots ayant plus d’une syllabe; l’accent grave au mi- 
lieu du mot indique les a les e et les o qu’on doit 
p; ononcer ouverts. 

Le mot français vérité peut servir d’exemple pour 
IV fermé; le mot accès pour IV ouvert. La prononcia- 
tion de l’o fermé peut être comparée à celle des mots 
eau, côte, etc., et pour l’ô ouvert à celle des mots 
homme , forme , etc. 


THÈME I. 


Un célébré pittàr dell’ anti- 
chità si risôlse un giômo di 
fàre il quàdro più perfétto 
ché mai si p otêsse immagi- 
nàre. Èra égli gid divenùto 
famàso ed eccellénte nélla sùa 
àrte; ma c ercàndo, in qué- 
sta circostànza, di superàre 
quànlo avéa fàtto per l’in- 
nanti , formé il progètto di 
dipingérne ùno che fisse inte- 
raménte sénza difètti. Finito 
il quàdro, non credéndosi 
giüdice sufficiénte, l’espôse 
nélla ptibblica piâzza, e pregà 
gli spettat&ri di dime il lôro 
parère indicàndo, càlla ma- 
tita che avéa là collocàta a 
tal fine, ôgni difetto che vi 
potésser discémere. 


Un célèbre peintre de l’an- 
tiquité résolut un jour de 
faire le tableau le plus par- 
fait que jamais on pût ima- 
giner. Il était déjà devenu 
fameux et très-habile dans 
son art ; mais cherchant 
dans cette circonstance à 
surpasser tout ce qu’il avait 
fait auparavant, il forma le 
projet d’en peindre un qui 
fût entièrement sans défauts. 
Le tableau étant fini, comme 
il ne se croyait pas juge suf- 
fisant, il l’exposa dans la 
place publique, et pria les 
spectateurs d’en dire leur 
avis, en indiquant avec un 
crayon, qu’i.’ avait piico 
exprès, tousiesdélautsqu 
Dourraient y ap . cevcir. 
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LEÇON I. 


Ciascùno accennô quel che 
gli parue difettôso, ed il pit- 
tàre tomàto sul far délia séra 
per ritiràre il quàdro, s’av- 
vide, maravigliàndosi, che 
quàsi tutti i lineaménti del 
vôlto, e tütte le pièghe del pa- 
neggiaménto èrano stàte dis- 
approvàte. Contuttocià, sic- 
côme confidàva assdi ne’ moi 
pràprj talénti, ébbe il coràg- 
gio di fàre ùna secônda 
prôva. 

L’indomàni , espôse di nuà- 
vo la süa àpera àgli àcchi 
dcl pùbblico, e pregà i ri- 
guardànti d’accennàr càlla 
matita, cime il giômo prece- 
dénte, i luôghi dél quàdro che 
giudicherébbero eccellénti; ma 
quàndo égli vênne sùlla séra 
ad esaminàrlo, vide che il 
pùbblico aviva approvâto tut- 
ti i lineaménti. 

Ciô môstra chiaraménte che 
quèllo che piàce àgli uni, put 
dispiacére àgli àltri; e che 
sarèbbe ùna sciocchézza per 
qualùnque slasi autôre d'a- 
spiràre ail' approvaziàn gene- 
ràle. 


Chacun marqua ce quîi 
lui parut défectueux; et le- 
peintre étant revenu vers 
le soir pour retirer son ta- 
bleau, découvrit, à son grand 
étonnement, que presque 
tous les traits du visage et. 
tous les plis de la draperie- 
avaient été désapprouvés : ce- 
pendant, comme il comptait 
beaucoup sur ses propres ta- 
lents, il eut le courage de 
faire une seconde épreuve. 

Le lendemain, il exposa 
de nouveau son ouvrage aux 
yeux du public, et pria les- 
spectateurs d’indiquer avec 
le crayon, <domme le jour 
précédent, les endroits du. 
tableau qu'ils jugeraient ex- 
cellents; mais quand il vint,, 
sur le soir, pour l’examiner, 
il vit que le public avait ap- 
prouvé tous les traits. 

Ceci montre clairement 
que ce qui plait aux uns 
peut déplaire aux autres, et 
que ce serait une folie pour 
un auteur, quel qu’il fût,, 
d’aspirer à l’approbation gé- 
nérale. 


Nous compléterons cet exercice par deux citations 
empruntées aux classiques; l’élève remarquera, par 
la traduction littérale placée mot à mot entre les 

> Prononcez : a-outore. 
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lignes, la différence de la syntaxe ; si, comme la lan- 
gue latine , la langue italienne emprunte parfois 
l’élégance et la force de la phrase à la construction 
inverse, il ne faut pas oublier que cette langue, à 
l’instar de la française, trouve la grâce et la simplicité 
dans la construction directe. 

Exemple de construction directe. 

« lo ho stabilito di volére sénza Indügio passàre 

■ J’ a! décidé de vouloir sans délai passer 

in Itàlia personalménte. Qualünque m j conforterà 
en Italie en personne. Quiconque m’ encouragera 
al contrario non sôlo non sarà udito 

à (taire le) contraire non seulement (U) ne sera (pas) écouté 

da me, ma mi farà côsa môlto molésta. 

par moi, mais (il) me fera (une) chose bien désagréable. 

Ciascüno atténda ad eseguire sollecitaménte quéllo 
(Que) chacun s’occupe d’ exécuter diligemment ce ' 
che gli sarà commésso, o che appartiéne ail’ ufficio 

qui iui sera commandé, ou qui appartient à l’emploi 
suo. IdcKo amatôre délia giustizia, e la insolénza 
son. Dieu amant de la justice, et 1* Insolence 

e temerità degli inimici ci han finalménte 

et (la) témérité des ennemis nous ont enfin 

npérta la via di ricuperàre quel ch8 indebitamépte 
ouvert la voie de recouvrer ce qui indûment 
ci éra stâto rapito 1 . » 

nous axait été enlevé. » 


1 Ce sont les mots que Gnichardin (liv xv, ch. 4) met dans la 
bouche du roi de France au moment où 1 annonce son prochain 
départ pour l’Italie. 


I. 


Digitizad by Google 



10 


LEÇON I 


exemple de construction laveree. 

« Dico che di tànta efficàcia fu la qualité délie 
• Je dis que de si grande efUcacUé fut la qualité de la 
pestilénzia narrâta néllo appiccârsi da üno ad 

peste racontée en s’attachant de (1’) un à 

àltro clic non solaménte l’uômo âll’ uômo, ma 

(1‘) autre que non seulement l’homme à l'homme, mais 

quésto elle è môlto più, assâi vôlte visibil- 

ee qui est beaucoup plus, beaucoup (de) fois visible- 

ménte féce, cioè che la côsa dell’ uômo 

ment (elle) Ht, c’est-à-dire que les effets de 1’ homme 

inférmo slàto o môrto di taie infermità, tôcca 

malade (ayant) été ou mort de telle maladie, touchés 

da un âltro animale fuôri délia spézie dell’ uômo, 
par un autre animal eu dehors de 1’ espèce de 1’ homme, 
non solaménte délia infermità il contaminâsse, ma 

non seulement de 1’ infirmité le souillait, mais 

quéllo infra brevissimo spàzio occidésse. Di 

le en très-court espace (de temps) tua. De 

che gli ôcchi miéi présero tra l’âltre vôlte un 

quoi les yeux miens prirent entre les autres fois un 

d\ cosl fâtta esperienza, che, esséndo gli strâcci 

jour (une) ainsi faite expérience, que, étant les chiiîons 

d’ un pôvero uômo da tàle infermità môrto gittâti 

de <un pauvre homme de telle maladie mort jetés 

nella via pübiica, ed avvenéndosi ad éssi due 

dans la vole publique, et se rencontrant avec eux deux 

pôrci, e quégli secôudo il lor costume, prima 
cochons, et ceux-là suivant leur coutume, d'abord 
môlto col grifo e poi coi dénti présigli 

beaucoup avec la hure et ensuite avec les dents les (ayant) pris 

e scôssiglisi âlle guânce, in piccola ôra apprésso. 

et secoués sur les jouea. en moins (d’) heure après. 
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dôpo alcüno awolgiménto, eôme se veléno 

après quelque tournoiement, comme si (du) poison 

avéssero préso, amendüni, sôpra gli mal tirâti 

(ils) eurent pris, tous les deux , sur le mal tiraillé 

strâcci, môrti câddero in térra'. » 

chiffons, morts tombèrent à terre. » 

Traduction raisonnée. 

Je dis que la qualité de la peste que je viens de décrire état) 
tellement pernicieise en se communiquant d’un individu à l’autre, 
que non-seulement elle se communiquait d'homme à homme, mais 
que, ce qui s’est plusieurs fois produit, les effets mêmes de 
l’homme qui avait été atteint ou tué par cette maladie, rien qu’en 
étant touchés par une bêle, non- seulement celle-ci attrapait la 
maladie, mais en très-peu de temps elle en mourait. C’est ce que 
j’ai vérifié de mes propres yeux plusieurs fois, et notamment un 
jour que j’ai vu jeter au milieu d'une rue les guenilles d'un mal- 
heureux mort de la peste ; deux cochons les ayant aperçues, ils les 
ont d'abord remuées de leur museau et de leurs dents, en y frottant 
leurs mâchoires; après quelques convulsions, telles qu’on aurait 
cru qu’ils étaient empoisonnés, en uu instant tous les deux sont 
tombés morts sur les guenilles qu’ils venaient de secouer. 


LEÇON II 

Bar les articles définis. 

Les grammairiens ne sont pas complètement d’ac- 
cord sur le nombre et la qualification des articles. En 
nous en rapportant au bon sens, à l’usage, nous 
croyons pouvoir étahlir qu’il existe deux espèces d’ar- 
ticles : les indéterminés et les déterminés. 

Anciennement on ne classait au nombre des articles 

1 Boccace, description de la peste qui affligea Florence au qua- 
torzième siècle. 
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que les mots il, lo, la, i, gli, le (il, lui, la, les); mais 
ceux-ci sont des articles absolument déterminés. 

On appelle des articles indéterminés tino, ùna (un, 
une), lorsqu’on ne désigne pas une chose détermi- 
née; quàlche (quelque), alcùni (quelques-uns), pôcki 
(peu de), paréccki (quelques), màlti (plusieurs), cérti 
(des), etc., parce qu’ils servent à désigner d’une ma- 
nière vague une personne ou une chose, peu ou plu- 
sieurs personnes ou choses.' 

• Nous ne nous arrêterons pas à cette espèce d’ar- 
ticles, qui se rencontrent, du reste, avec la même 
acception, dans la langue française, et nous nous 
bornerons aux articles réels. 

11 n’y a donc que trois articles : lo, il, la, au sin- 
gulier, dont le pluriel est gli, i, le. 

L’article masculin lo se décline ainsi ! 


Singulier. 


Nom. Lo. 


Nom. Le. 

Gén. Déllo pour di lo. 

Gén. Du pour de le» 

I)nt. Allô 

pour a lo. 

Dat. Au pour à le. 

Acc. Lo. 


Acc. Le. 

Abl. Dâllo pour da lo. 

Abl. Du pour de le» 

NYiio 

pour in lo. 

Dans le. 

Collo 

pour con lo. 

Avec le. 

Pcrlo. 


Pour le. 

sùllo 

pour ra lo. 

Sur le. 



Marial. 

Nom. Gli. 


Nom. Les. 

Gén. Dégli pour di gli. 

Gén. Des pour de les. 

L)ai. Agi! 

pour a gli. 

Üal. Aux pour à les. 

Acc. Gli. 


Acc. Les. 

Abl. Dâgli pour da gli. 

Abl. Des pour de les. 

Négli 

pour in gli. 

Dans les. 

Cogli 

pour con gli. 

Avec les. 

Per gli. 


Pour les. 

Sûgli 

pour «u gli. 

Sur les. 


Lo se met devant les masculins, tant suLstantifs 
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qu’adjectifs, qui commencent par un s suivi d’une 
autre consonne, qui en Italie s’appelle s impure, ou 
devant les masculins qui commencent par x. 

EXEMPLE. 


Singulier. 


Nom. Lo gpécchio. 

Nom. Le miroir. 

Gin. Déllo gpécchio. 

Gén. Du miroir. 

Dat. Allô gpéccliio. 

Dat. Au miroir. 

Acc. Lo gpécchio. 

Acc. Le miroir. 

Abl. Dâllo gpécchio. 

Abl. Du ou par le miroir. 

Néllo gpécchio. 

Dans le miroir. 

Cèllo gpécchio. 

Avec le miroir. 

Per lo gpécchio. 

Pour le miroir. 

Süllo gpécchio. 

Sur le miroir. 


Pluriel. 

Nom. Gli gpécchi. 

Nom. Les miroirs. 

Gin. Dégli gpécchi. 

Gén. Des miroirs. 

Dat. Agli gpécchi. 

Dat. Aux miroirs. 

Acc. GU gpécchi. 

Acc. Les miroirs. 

Abl. Dàgli gpécchi. 

. Abl. Des ou par les miroirs. 

Négli gpécchi. 

Dans les miroirs. 

Cégli gpécchi. 

Avec les miroirs. . 

Per gli gpécchi. 

Pour les miroirs. 

Stigli gpécchi. 

Sur les miroirs. 

L’article lo se met aussi devant les noms masculins 

qui commencent par une voyelle ; mais on retranche 
la lettre o, et l’on y substitue une apostrophe. 


EXEMPLE. 


SlnguUer. 

Nom. L'amnre. 

Nom. L’amour. 

Gin. Déll’ amère. 

Gén. De l’amour. 

Dat, Ail' amère. 

Dat. A l’amour. 

Acc. L’amère. 

Acc. L'amour, 

Abl. Dali’ amère. 

Abl. De ou par l’amour. 

Néll’ amère. 

Dans l’amour. 

Cèll’ amère. 

Avec l’amour. 

Per l’amère. 

Pour l’amour. 

SùlT amère. 

Sur l'amour. 
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Sorti Gll amôri. 
Gén. Dégli amôri. 
Dat. Agli amôri. 
Acc. Gli amôri. 
Abl. Dàgli amôri. 
Négli amôri. 

Côgli amôri. 

Per gli amôri. 
Sügli amôri. 


Flartel. 

Nom. Les amours. 

Gén. Des amours. 

Dat. Aux amours. 

Acc. Les amours. 

Abl. Des ou par les amonts. 
Dans les amours. 

Avec les amours. 

Pour les amours. 

Sur les amours. 


Gli, dégli, dgli, dàgli, etc., ne s’élident que devant 
les noms qui commencent par un i, comme gV ingégni, 
dcgl’ ingégni , etc., les génies, des génies, etc. 

L’article masculin il se décline ainsi : 


Slofonor. 


Som. II. 

Nom. Le. 

Gén. Del pour di il. 

Gén. Du pour de le. 

Dat. Al pour a il. 

Dat. Au pour à le. 

Acc. II. 

Acc. Le. 

Abl. Dal pour da il. 

Abl. Du pour de le. 

Nel pour in il. 

Dans le. 

Col pour con il. 

Avec le. 

Pel pour per il. 

Pour le. 

Sul pour su il. 

Sur le. 
Martel. 

Som. 1. 

Nom. Les. 

Gén. Dei ou de’ pour di i. 

Gén. Des pour de le». 

Dat. Ai ou a’ pour a i. 

Dat. Aux pour ù les. 

Acc. 1. 

Acc. Les. 

Abl. Dai ou da’ pour da i. 

Abl. Des ou par les. 

Nei ou ne’ pour iu i. 

Dans les. 

Coi ou oo’ pour con i. 

Avec les. 

Pel ou pe’ pour per i. 

Sui ou su’ pour su i. 

Pour les. 

Sur les. 


Cet article se met seulement devant les noms mas- 
culins qui commencent par une consonne, excepté 1’* 
suivi d’une autre consonne. 
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Nom. H libre. 

EXEMPLE. 

Singulier. 

Nom. Le livre. 

Gén. Del libre. 

Gén. Du livre. 

Da:. Al libre. 

Dat. Au livre. 

Acc. II libre. 

Acc. Le livre. 

Abl. Dal libre. 

Abl. Du ou par le livre. 

Nel libre. 

Dans le livre. 

Col libre. 

Avec le livre. 

Pel libre. 

Pour le livre. 

Sul libre. 

Sur le livre. 

Nom. I libri. 

Pluriel. 

Nom. Les livres. 

Gén. Dei ou de’ libri. 

Gén. Des livres. 

Dat. Ai ou a’ libri. 

Dat. Aux livres. 

Acc. 1 libri. 

Acc. Les livres. 

Abl. Dai ou da* libri. 

Abl. Des ou par les Uvi es, 

Nei ou ne’ libri. 

Dans les livres. 

Coi ou co' libri. 

Avec les livres. 

Pei ou pe’ libri. 

Pour les livres. 

Sui ou su' libri. 

Sur les livres. 

L’article féminin la se décline ainsi : 

Nom. La. 

Singulier. 

Nom. La. 

Gén. Délia pour di la. 

Gén. De la. 

Dat. Alla pour a la. 

Dat. A la. 

Acc. La. 

Acc. La. 

Abl. Dalla pour da la. 

Abl. De la. 

Nélla pour in la. 

Dans la. 

Colla ou con la. 

Avec la. 

Per la. 

Pour la. 

Sülla ou su la. 

Sur la. 

Nom. Le. 

Pluriel. 

Nom. Les. 

Gén. Délie pour di le. 

Gén. Des pour de les. 

Dat. Aile pour a le. 

Dal. Aux pour à les. 

Acc. Le. 

Acc. Les. 

Abl. Dalle pour da le. 

Abl. Des ou par tes. 

Nélle pour in le. 

Dans les. 

Colle ou con le. 

Avec les. 

Per le. 

Pour les. 

Sùlle ou su le. 

Sur les. 


4 
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V. 

> 

LEÇON 11. 

Nom. La césa. 

EXEMPLE. 

Singulier 

Nom. La maiion. 

Gén. Délia césa. 

Gén. De la maison. 

Dai. Alla casa. 

Dat. A la maison. 

Acc. La césa. 

Acc. La maison. 

Ahl. Dalla casa 

Ab). De ou par la maison . 

Nélla casa. 

Dans la maison . 

Colla casa. 

Avec la maison. 

Pélia casa. 

Pour la maison. 

Stilla casa. 

Sur la maison. 

Nom. Le case. 

Pluriel. 

Nom. Les maisons. 

Gén. Délie cése 

Gén. Des maisons. 

Dat. Allecéso. 

Dat. Aux maisons. 

Acc. Le case. 

Acc. Les maisons. 

Abl. Dalle case 

Abl. Des ou par les maisens. 

Nélle case. 

Dans les maisons. 

Colle case. 

Avec les maisons. 

Pélle cése. 

Pour les maisons. 

Sûlle case. 

Sur les maisons. 

L’article la sert aussi pour les noms féminins qui 

commencent par 

une voyelle ; mais alors on sup- 

prime la lettre a, 

et l’on met une apostrophe à la 

place. 

Nom. L’énima. 

EXEMPLE. 

Singulier. 

Nom. L’âme. 

Gén. Déll’ anima. 

Gén. De l’âme. 

Dat. AU’ ànima. 

Dat. A l’âme. 

Acc. L’anima. 

Acc. L'âme. 

Abl. Déll’ anima. 

Abl. De ou par l’âme. 

Néll’ énima. 

Dans l’âme. 

Coll' énima. 

Avec l’âme. 

Per 1’ énima. 

Pour l’âme. 

Suir énima. 

Sur l'âme. 

• * 

Nom. Le énime. 

Pluriel 

Nom. Lésâmes. 

Gén. Délie anime. 

Gén. Des âmes. 


% 
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Dat. Aile Anime. 
Acc. Le Anime. 
Abl. Dalle Anime. 
Nélle Anime. 

Côlle Anime. 

Per le Anime. 
Suite Anime. 


Dat. Atuc âmct. 

Acc. Les âmes. 

Abl. Des ou par les âmes. 
Dans les âmes. 

Avec les âmes. 

Pour les âmes. 

Sur les âmes. 


REMARQUE. 

On fait l’élision de Ve dans cet article devant les 
mots pluriels qui commencent par un e; on dit l'emi- 
nénze , les éminences, V esecuziôni , les exécutions, 
dell’ eminénze , des éminences, delV esecuziôni , des 
exécutions, etc., et non pas le eminénze, le esecuziôni, 
delle eminénze, delle esecuziôni, etc. Il faut excepter les 
mots effigie, effigie, spécie , espèce, èstasi, extase, 
énfasi, emphase, età, âge, estremità, extrémité, et 
quelques autres qui ont la même terminaison au 
singulier et au pluriel, et qui n’admettent point d’éli- 
sion à l’article du pluriel, afin qu’on puisse distinguer 
le pluriel d’avec le singulier. 


OBSERVATIONS SUR LES ARTICLES. 

Le but principal de l’article — il n’est presque pas 
besoin de le dire — c’est de faire remarquer la per- 
sonne ou la chose représentée par le nom, et d’en 
restreindre l’idée du général au particulier. 

Cet exemple, que nous empruntons à Bellisoni, 
servira à le démontrer. 

Entrâi nella capânna di un pastôre, che mi diéde il 
pdne e il cicio che tenéva preparito per la sua céna. 
(J’entrai dans la cabane d’un berger, qui me donna 
le pain et le fromage qu’il avait apportés pour son sou- 
per.) 

Ou : il quàle mi diéde del pàne e del edeio (qui me 
donna du pain et du fromage). 
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Ou : il quâle mi diéde.pâne e càcio (qui me donna 
pain et fromage). 

L’idée générale, représentée par les noms pàne 
(pain), et cdcio (fromage), est limitée par l’article; 
ainsi, la signification du premier exemple, c’est que 
le berger a donné tout le pain et tout le fromage 
qu'il avait préparés pour son souper ; celle du second 
exemple, c’est que le berger a donné une partie du 
pain et du fromage qu’il avait préparés pour son sou- 
per; celle du troisième, c’est que le berger a donné 
du pain et du fromage qu’il se trouvait avoir sans 
une destination spéciale. 

La première signification est donc exprimée par 
l’article simple; la deuxième par une préposition ar- 
ticulée, et la troisième par l’absence de tout article. 

Les adverbes sont aussi quelquefois employés 
comme substantifs, et dans ce cas, ils sont précédés 
par l’ar.ticle. Ex. Io non so ne il qudndo ne il corne 
(je ne sais ni quand ni comment). 

Les noms propres reçoivent l’article en italien : 

1° Lorsqu’ils sont précédés par un adjectif quali- 
ficatif : ex. l'onnipoténte Iddio (Dieu tout-puissant), 
l'antica Rùma (l’ancienne Rome), etc. 

2° Lorsque les noms propres sont modifiés par la 
forme augmentative ou diminutive. Ex. Il Carlône (le 
gros Charles), il Giovannino (le petit Jean), etc. 

3. Lorsque on emploie certains noms propres figu- 
rativement au pluriel : ex. I Cicerôni (les Cicéron), 
» Virgilii (les Virgile), etc. 

4. Les noms de femme lorsqu’on parle de personnes 
intimes. Ex. la Terésa (Thérèse), la Fiammétta, etc. 

5. Les noms de famille; ex. il Pelrdrca (Pétrarque); 
VAlighiéri (Alighieri); c’est à tort que les Français 
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disent le Dante : Dante est le diminutif de Durante , 
nom de baptême du célèbre poète, dont la famille 
s’appelait Alighiéri. 

6. Les noms des villes, en général, n’admettent 
point d’article ; il faut excepter il Câiro (le Caire) ; la 
Mirândola (la Mirandole); il Finale (le Final), etc. 

7. On met l’article devant les noms des montagnes, 
des lacs, des rivières, des provinces et des royaumes, 
lorsqu’on parle de toute la province, de toute la ri- 
vière et de tout le royaume, ou d’une partie qu’on 
veut spécialement désigner. 

On excepte, dans les noms de titres, don , don ou 
dom, maddma, madame. Au nom pdpa (pape), on peut 
donner ou refuser l’article. Ex. Pdpa Gregôrio , ou il 
pdpa Gregôrio (le pape Grégoire). 

U est permis de supprimer l’article dans les mots 
dont on fait un usage très-fréquent. Exemples : In 
mdre (sur mer), in térra (sur terre), in pidzza (sur la 
place), a chiésa (à l’église), in mdno (dans la main), in 
tésta (sur la tête), in càsa (dans la maison), etc., pour 
nel mdre, nella térra, nélla pidzza , alla chiésa , nélla 
mâno, nélla tésta, nélla càsa, etc. 

Le nom déi (dieux), exige l’article gli, au lieu de l’ar- 
ticle i qu’il faudrait employer d’après la règle générale. 
Ex. Gli dei , dégli dei, âgli dei (les dieux, des dieux, 
aux dieux), etc. On a trouvé avec raison que dai dei, 
dei ou de’ dei, n’étaient pas très -harmonieux, et l’on a 
cherché à séparer davantage les d des deux mots, 
par le moyen d’une syllabe d’un son doux. 

Il ne faut pas d’article devant le mot più (plus), 
quand il est précédé d’un substantif qui en a un. Ex. 
La dànna pih gentile dei môndo è Elmira (la femme la 
plus aimable du monde est Elmire). C’est comme si 
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l'on disait : la pih gentile dônna, etc. (la plus aimable 
femme), etc. 

On met l’article, en italien, devant l’adjectif pos- 
sessif, excepté les cas où cet adjectif précède un nom 
indiquant un lien de famille. Ex. Il mio cavdllo (mon 
cheval), la süa cdsa (sa maison), il tùo Ubro (ton livre), 
nôstro pâdre (notre père), vôstro lio (votre oncle), «tio 
cugino (son cousin). 

On se sert aussi de l’article devant les infinitifs des 
verbes employés comme des substantifs, et avant les 
adjectifs de nombre. Ex. F u il vincer sémpre mai lau- 
dâbil côsa (gagner a été toujours une chose digne 
d’éloges) ; il 15 del mese (le 1 5 du mois). 

\ 

THÈME 11. 

1. La physionomie est le miroir de l’âme. 

2. La tranquillité de l’esprit est le comble de la féli- 
cité. 

3. Le héros triomphe des ennemis; le grand homme 
triomphe des ennemis et de lui-même. 

4. La vertu est préférable aux richesses, l’amitié à l’ar- 
gent et l’utilité aux plaisirs. 

5. L’intérêt, le plaisir et la gloire sont les trois motifs 
des actions et de la conduite des hommes. 

6. L’éducation est à l’esprit ce que la propreté est au 

corps. ' 

7. L’hypocrisie est un hommage que le vice rend à la 
vertu. 

8. De l’uniformité naît l’ennui, de l’ennui la réflexion, 
et de la réflexion le dégoût de la vie. 

9. La sagesse de Socrate et la valeur d’Achille sont cé- 
lèbres dans les ouvrages des poètes et des historiens. 

10. Les hommes ne sont constants ni dans l’amour ni 
dans la haine; ils ne sont constants que dans l’incons- 
tance. 

11. Il y a une éloquence dans les yeux et dans l’air de 
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la personne, qui ne persuade pas moins que celle de la 
parole. 

12. L’hymme doit passer la première partie de sa vie 
avec les morts, la seconde avec les vivants, et la dernière 
avec lui-même. 

13. Avec la prodigalité, vous serez généreux pendant 
quelque temps; avec la sage économie, vous serez géné- 
reux toute votre vie. 

14. Le monde est plein d’ingrats : on vit avec des in- 
grats, on travaille pour des ingrats, et l’on a toujours af- 
faire à des ingrats. 

15. Dante a écrit un poème qui est à beaucoup de titres lo 
monument le plus sublime du talent humain; le Pétrar- 
que a parlé de l’amour comme d’une chose pure et sainte. 

16. Je t’attendrai sur la place. 

17. L’expression la plus vive et la plus tendre. 

18. Les dieux des païens ne parlaient qu’aux passions. 

19. Il lui jeta à la tête le livre qu’il tenait à la main. 

20. Avoir patience, c’est parfois très-utile. 


Vocabulaire. 

1. Physionomie, fisionomla f.; est, i. 

2. Tranquillité, quiète f.; esprit, spirilo m. ; comble, côlmo m.; 
félicité, Jelicità f. 

3. Héros, erôe m.; triomphe, triànfa ; ennemis, nemici m.; 
grand homme, grand’ uômo m.; et de lui-même, e di sé stesso. 

4. Vertu, virtù f.; préférable, preferlbile; richesses, ricchézze f.; 
amitié, amicizia f.; argent, dandro m.; utilité, utilitù f.; plaisirs, 
piaciri m. 

5. Intérêt, interésse m.; plaisir, piacére m.; gloire, glària f.; 
sont, sôno; trois motifs, tre mollvi m.; actions, asiônit.; conduite, 
condàtta f.; hommes, uômini. 

6. Éducation, educazione f.; ce que, eii> che; propreté, pulizia f.; 
corps, côrpo m. 

7. Hypocrisie, ipocrisia f.; un hommage, unomdggio; que, che ; 
vice, vizio m.; rend, rénde. 

8. De, da ; uniformité, uni/ormità f.; naît, ndsce; ennui, nàja î.t 
réflexion, rijlessiône f.; dégoût, disgüzto m.; vie, vlta f. 

9. Sagesse, taviéxza f. ; Socrate, Sàcrate; et, ed; valeur, valore 
m.; d’Achille, d’Achille; célèbres, célebri; ouvrages, ôpere f.; 
poêles, poéti m.; historiens, istôrîci ou stôrici m. 
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10. Ne «ont constante, non sàno costdnti ; ni, ni; haine, ôdio m.; 
inconstance, incostanza f. 

11. Il y a une éloquence, vi i un’ eloquénza; yeux, ôcchi m.; 
air, dria f.; personne, persôna f.; qut ne persuade pas moins que 
celle, che non persudde mino dl quitta ; parole, parola f. 

12. Homme, uomo m.; doit passer, deve passdre; première 
partie, prima pdrte f.; de sa rie, delta vtta; morts, môrii m.; se- 
conde, secùnda; vivants, vivi m.; dernière, ûltima; avec lui-même, 
con se sresso. 

13. Prodigalité, prodigalità f.; vous serex généreux pendant 
quelque temps, sortie generàso per qudlche témpo ; sage économie, 
prudinte economia f. ; toute votre vie, tiitta la vtta. 

14. Monde, môndo m.; plein d’ingrats, piéno (Tingrdti; on vit, 
si vive; on travaille, si lavôra; et on a toujours affaire, e si ha sémpre 
da fdre. 

15. À écrit, ha scritto; un poème, un poéma; qui est à taiÿde 
titres, che t per tdnti tltoli; monument, monumtnto m.; plus sublime, 
più sublime ; talent humain, ingigno umdno; a parlé, ha parldto; 
comme d’une chose pure et sainte, côme di cosa pûra e sdnta. 

16. Je t’attendrai, t’aspetiero. 

17. Expression, espressiône f.; plus vive, più viva; plus tendre, 
più tinera. 

18. Païens, pagdni m.; ne parlaient que, parldvano icho. 

19. Il lui jeta, gli gettù; livre, libro m.; qu’il tenait à la main, 
cui téneva in mdno. 

20. Avoir patience, aver paziénta; c’est parfois très-utile, i tal- 
rôlta utillssimo. 


LEÇON III 

Sur les prépositions appelées SEGNACASI, signes 
pour les cas ou pour les noms. 

Ces prépositions sont di ou (F, a ou ad, et da. Elles 
répondent en français aux prépositions de ou d’, à, 
et par ou de. 

On met les prépositions di, a, devant les noms qui 
commencent par une consonne ; d ’ ou ad, devant ceux 
qui commencent par une voyelle. Pour ne pas con- 
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fondre da avec di, c’est-à-dire l’ablatif avec le génitif, 
on met le premier devant les voyelles comme devant 
les consonnes, sans jamais retrancher l’a. 

, EXEMPLES. 

Nom. Rôma, Rome. N. Alessandro, Alexandre. 

Gin. Di Rôma, de Rome. . G. D’Alessândro, d’Alexandre. 
Dat. A Rôma, à Rome. D. Ad Alessândro, a Alexandre. 

Abl. Da Rôma, de ou par Rome. A. Da Alessândro , de ou par 

Alexandre. 

On met les articles *7, la, etc., devant les mots si- 
gnùre (monsieur), signôra (madame). Ex. Monsieur de 
Voltaire, il signôr di Voltaire’, madame Riccoboni, la 
signôra Riccobôni ; de monsieur de Voltaire , del si- 
gnôr di Voltaire; de madame Riccoboni, délia signôra 
Riccobôni, etc. 

Les articles le et la, qui suivent en français monsieur 
et madame, les précèdent en italien; et l’on emploie 
toujours il, la avant signôre, signôra, comme : mon- 
sieur le président, il signôr presidénte; madame la 
princesse, la signôra principéssa ; de monsieur le pré- 
sident, del signôr présidente; de madame la princesse, 
délia signôra principéssa, etc. 

Au vocatif, c’est-à-dire lorsqu’on adresse la parole 
à quelqu’un, on ne met point d’article devant signore 
et signôra. Ex. Comment vous portez-vous, monsieur? 
corne stâle, signore? que dites-vous, madame la com- 
tesse ? che dite, signôra contéssa? etc. 

Ce que nous avons dit du singulier doit s’appliquer 
également au pluriel. 

Remarquez que devant le titre monsignôre (monsei- 
gneur) on se sert des prépositions di, a, da, et l’on 
n’exprime pas en italien l’article qui suit monseigneur, 
comme: monseigneur l’archevêque, monsignor arci - 
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véscovo; de monseigneur l’archevêque, di monsignor 
arcivescooo , etc. 

A du, à de la, à des, à de, s’expriment par la préposi- 
tion a devant une consonne, et par ad devant une 
voyelle. Ex. Je parle à des étrangers, pàrlo a forestiéri, 
je m’adresse à des amis, m'indirizzo ad amlci; je parle 
à des hommes, pdrlo a uômini ou ad uômini 

Par des se rend par da. Ex. Il a été dit par des 
hommes savants, e stâlo détto da uômini dôtti. 

Les adjectifs de dimension, tels que haut, large, etc. , 
sont suivis en français de la préposition de, comme : 
haut de trois pieds, large de quatre doigts; mais en 
italien on supprime la préposition, et l’on dit : alto 
tre piédi, largo quâttro dita. 

THÈME III. 

n* 

1. Molière a pris d’Aristophane le comique; de Plaute, 
le feu et l’activité; de Térence, la peinture des mœurs. 

2. Qui se livre à des occupations frivoles devient inca- 
pable de grands desseins. 

3. Le calme des passions donne souvent lieu à de meil- ! 

. leures réflexions. 

5. 11 est difficile de railler les absents sans en médire, r 
et les présents sans les offenser. 

5. Alexandre disait souvent : Je ne suis pas plus rede- 
vable à Philippe mon père qu’à Aristote mon précepteur : 
si je dois à l’un la vie, je dois à l’autre la vertu 

6. Le siècle de Louis XIV, écrit par monsieur de Toi- * 
taire, est plutôt l’histoire de l’esprit et des mœurs que le 
récit des batailles. 

7. On doit à M. le président Hénault la plus courte et 
la meilleure histoire de France. 

8. Le condor est un oiseau de proie du Pérou, haut de 
seize pieds cinq pouces; et ses ailes déployées sont larges 
de trente-deux pieds sept pouces. 


Digitized by Google 



SUR LES PRÉPOSITIONS. 


25 


9. Telle femme qui dépense des sommes folles pour sa 
toilette, n’eslpas honteuse de savoir que sa mère, couverte 
de haillons, n’a pas de quoi manger. 

10. C’est dur de quitter sa patrie pour l'exil; mais c’est 
plus dur encore de la savoir esclavei 

H. Chercher après le bonheur, c’est la destinée de 
l’homme. 

12. Agir en frère avec tout le monde, voilà le devoir du 
chrétien. 

Vocabulaire. 

I. A pris, ha preso; d’Aristophane, da Aristofane ; comique, eo- 
mico m.; Plaute, Plauto; feu, fuoco m.; et, e; activité, attività f.; 
Térence, Terenzio; peinture, pittura f.; mœurs, costumi m. 

2. Q>n se livre, chiunque s’abbandona ; occupations frivoles, 
occupazioni frivole; devient incapable, diviene incapace ; grands 
desseins, grand’ imprese. 

3. 'Calme, calma f.; passions, passioni f.; donne souvent lieu, 
i hl spesso luogo; meilleures réflexions, migliori riflessioni. 

4. Il est difficile, è dijficile ; railler, dileggiare; absents, assenti 
m.; sans en médire, senza dime male ; présents, presenti m.; sans 
les offenser, sent ’ offenderli. 

5. Disait souvent, diceva spesso ; je ne suis pas plus redevable, 
non sono più tenuto; Philippe mon père, Filippo mio padre; que, 
che ; Aristote mon précepteur, Aristoielc mio prectllore; si je dois, 
se dcbbo ; à l’un, ail 1 uno ; vie, vita f. ; autre, altro ; vertu, 
virtù f. 

6. Siècle, secolo m.j Louis XIV, Luigi decimo quarto ; écrit, 
^ tcritto; est plutôt, è piintosto; histoire, storia f. ; esprit, spirito m.; 

récit, racconto m.; batailles, battagliet. 

7. On doit, si deve; président, présidente; plus courte, pi A 
eortm ; meilleure, migliore; France, Francia. 

8. Condor, Condore m.; un oiseau, un ucçello; proie, rapina f.; 
Pérou, Perù m.; seize pieds, sedici piedi; cinq poucesi.çiuque pollici; 
ses ailes déployées, le sue ali distese; sont larges, sono larghe 
trente-deux, trentadue, sept, sette. 

9. Telle femme qui dépense, certa donna che spende; gommas 
r olles, enormi somme; sa toilette, suo abbigliamento m.; n’est pas 
honteuse, non ha vergogna; savoir que sa mère, saper che la madré 
\ua; couverte, coperia ; haillons, cenci m.; n’a pas, non ha; de 
quoi manger, che mangiare. 

10. C’est dur, è duro ; quitter sa patrie, abbandonar la pairia ; 
exil, erilin m.; mais c’est plus dur encore, ma t ancor più dwo-, 
savoir esclave, saper schiava. 
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1 1 . Chercher, cercare; bonheur, felicità f. ; destinée, destino m. 
!2. Agir, Irattare ; tout le monde, tutti m. pi.; voilà, ecco; 
devoir, dovere m. ; chrétien, cristiano. 


LEÇON IV 

Bar les prépositions DI et DA*. 

Dans la langue française on se sert de la préposi- 
tion de aussi bien pour le génitif que pour l’ablatif. 
Les rapports représentés par ces deux cas, ne sont 
distingués que par le régime. 

En italien, la préposition di (de) indique le génitif; 
la préposition da (de) représente l’ablatif. 

Di signifie soit un rapport de qualité, soit le rapport 
existant entre deux noms dont l’un indique une qua- 
lité de l’autre. 

Da signifie au contraire un rapport d’éloignement, 
de dérivation, de dépendance. 

En outre, da correspond â plusieurs prépositions 
ou locutions françaises, telles que de , depuis , dès, à 
avec ou sans article, propre à, par, pour , en ou dans 
chez, devant, foi de, et environ. Ex. : Siéte assâi divérso 
da lui (vous êtes bien différent de lui) ; gli vôglio bène 
da sei ânni in quà (je l’aime depuis six ans); da mattina . . , 
da séra... ( dès le matin, dès le soir...); terréno da viti 
(terre à vignes) ; que lia ragâzza dai biôndi capélti (cette 
jeune personne aux cheveux blonds); uômo da pôco 
(homme propre à peu de chose); la tôrre è fàrte da se 
(la tour est forte par elle-même); non v'accorgète che lo 

1 Nous avons adopté pour cette leçon quelques remarques de 
M. Moretti; seulement nous les avons complétées, surtout en indi- 
quant le régime des verbes. 
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dice da bürla? (ne vous apercevez-vous pas qu’il le dit 
pour rire?) vâmo da pâdre (je vous aime en père); da 
giôvine ( dans la jeunesse); verre da voi (j’irai chez 
vous); l'ho vedùto passàre da casa vôstra (je l’ai vu 
passer devant votre maison) ; ti giûro da galantuùmo 
(je te jure foi «/'honnête homme); fu tenùto in prigiône 
da diéci mési (il fut retenu en prison environ dix mois). 

Quelquefois rfasuppose un verbe : quéste sôno aziôni 
da bastonâte, c’est-à-dire da mcritar bastonate , ce sont 
des actions à mériter des coups de bâton. 

Quand on dit : dâtemi da mangiâre, da bére, da la- 
vorâre , etc., cela signifie, donnez-moi de quoi ou 
quelque chose à manger, à boire, à travailler. 

Vous emploierez donc da dans toutes les phrases 
qui ont de l’atialogie avec les précédentes, ainsi que 
dans les suivantes, où vous allez voir clairement la 
différence qu’il y a entre di et da : scàtola di tabâcco 
(boite de tabac); scàtola da tabàcco (boîte à tabac); 
è témpo di côrrere (il est temps de courir); è têmpo da 
côrrere (il fait un temps à courir); è témpo di viaggiâre 
(il est temps de voyager); è témpo da viaggiâre (il fait 
un temps à voyager); fa pur ch'égli pârta factidito 
da te, non di te mai (laisse-le partir, plutôt découragé 
par les refus, que jamais rassasié de toi). 

Question. Pourquoi dit-on uùmo di mérito , et ensuite 
uômo da béne ? 

Réponse. Uômo di mérito signifie que l’homme a, 
0 possède du mérite ; tandis que dans uômo da béne , 
l’homme n'a pas, ne possède pas le bien, mais il est 
porté ou propre à le faire. 

Remarquez que di et le substantif qui le suit peu- 
vent être remplacés par un adjectif : ômbra di notte : 
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(ombre de nuit), ou 6 mbra nottùrna (ombre nocturne), 
étant exactement la même chose. 

Cela doit vous aider aussi à ne pas confondre di 
avec da. 

Nous avons dit plus haut que chez se rend par da. 
Voici des exceptions. Quand chez se rapporte au sujet 
du verbe, il faut le traduire par a cdsa ou in càsa. Ex. 

Vo a casa mia (je vais chez moi) ; la portârono in càsa 
lôro (ils la portèrent chez eux). 

Da me, da lôro, voudraient dire ici, tout seul, d’eux- 
mêmes. 

Dans la phrase suivante et dans les semblables, 
chez se rend par appo, présso ou apprésso (près de ou 
parmi). Ex. Era Fuso appo, présso ou apprésso i Romani 
(c’était l’usage chez les Romains). 

, On se sert de di au lieu de da après le verbe strap- 
pàre, arracher ; mais la préposition di doit, en ce cas, 
ne pas être combinée avec l’article et précéder un 
substantif au singulier, exprimant quelque partie du 
corps. Ex. Strappâteglielo di mâno (arrachez-le de sa 
main); parévayli elle glielo strappàsse di bràccio (il lui 
semblait qu’on l’arrachait de son bras). 

Autrement on dirait dalle mâni , des mains; dalle 
brâccia, des bras, en employant da avec l’article. 

Dans les ouvrages classiques italiens, dans Boccace, 
par exemple, on trouve avec le verbe partire, partir, 
tantôt di, d’autres fois da; le premier lorsque l’on 
quitte un lieu, et le second si l’on s’éloigne d’une . 
personne. Exemple : Alessàndro dell’ isola non si par- 
tiva (Alexandre ne quittait point son lie); i fanciùlli 
da lui partire non si potévano (les enfants ne pouvaient 
s’éloigner de lui). 

Quand l’action exprimée par le verbe vient du 
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substantif, ou pour mieux dire est faite parle substan- 
tif qui se trouve après par , cette préposition se tra- 
duit par da. Ex. Quésta câsa è stdta fabbricâta da An- 
iônio (cette maison a été bâtie par Antoine). Par rendu 
parler donnerait un autre sens à la phrase ci-dessus. 
Ex. Quésta câsa è stdta fabbricâta per Antônio (cette 
maison a été bâtie pour Antoine). Dans cette dernière 
phrase ce n’est pas Antoine qui a fait l’action de bâtir 
la maison, mais c’est pour son usage qu’elle a été bâtie. 

On emploie toujours di avec le mot fuôri, qui si- 
gnifie dehors. Ex. Fuôri di câsa (hors de la maison). 

On dit uscir di câsa (sortir de la maison), c’est- 
à-dire uscir fuôri di câsa. 

Le mauvais effet d’harmonie qui peut résulter, en 
certaines circonstances, de l’emploi de la préposition 
«fa, est un des motifs qui doivent engager l’écrivain 
à préférer la préposition di. Di quà, di là, etc., et non 
pas da quà, da là, etc. ; l’une et l'autre forme signi- 
fient de çà, de là, etc. 

On peut supprimer la proposition di lorsqu’elle 
précède les pronoms cui (dont), lôro (leur), altrùi 
(autrui), costùi (celui-ci). Ex. Il (di) cui nôme (dont le 
nom), il (di) loro cavâllo (leur cheval), etc. On dit 
aussi très-bien la (di) Dio mercè, la (di) Dio grâzia (la) 
(grâce de Dieu, grâce à Dieu). 

Il y a très-peu de verbes qu’on puisse relier à d’au- 
tres verbes infinitifs par la préposition da ; on cite 
astenérsi (s’abstenir), contenére (contenir), dissuadérc 
(dissuader), deviâre (fourvoyer), etc. 

Les verbes, au contraire, qui se relient à l’infinitif 
d’autres verbes au moyen de la préposition di sont 
nombreux. Nous croyons devoir les signaler aux 
élèves : 

v. 
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Abbisogndre (avoir besoin). 

>• 

Awenlre j ( arr,ver » **olr). 

ISKrf j (s'apercevoir). 

Accertdre (certifier). 

Accettdre (acccpler). 
Acconsentlre * (consentir). 
Accu.sdre (accuser). 

Affermdre (affirmer). 

Affettdre (affecter). 

AJJligyersi (s’alfliger). 

Affreitdre (se hâter)* 

Aggrndire (agréer). 

Allcgdre (alléguer). 

Amdre (aimer). 

Ambire (ambitionner). 
4mmnestrdre* (instruire, dresser) 
Ammnitire (réprimander). 
Avvertlre (avertir). 

Annunzidre (annoncer). 

Ardire k (oser). 

Arrabbidre (enrager). 

Arrossire (rougir). 

Asserlre (affirmer). 
issicurdre I , . 

U severdre | < a8SUrer )‘ 

Attendre (certifier). 

Avvilirsi (s’avilir). 

Itmmdre (désirer). 

C ni ère (importer). 
t'a pire (comprendre). 
t'ercdre (chercher). 

Hiiédere (demander). 

Comanddre (commander). 


Comméttere (donner une com- 
mission). 

Compiacérti (se plaire). 
Comprindere (comprendre). 
Concédere (concéder). 

Condolirsi (présenter ses com- 
pliments de condoléance). 
Confermdre (confirmer). 
Confiddre (confier). 

Confessdre (confesser). 
Congetturdre (conjecturer). 
Conôtcere (connaître). 
Consiglidre (conseiller). 
Convlncere (convaincre). 

Crédere (croire). 

Decretdre (décréter). 

Degndrti (daigner). 

Deliberdre (délibérer). 
Deiiderdre (désirer). 

Dichiardre (déclarer). 

Diÿiddre (se défier). 

Dilettdrsi (se plaire). 

Dimanddre (demander). 
Dimenticdrsi (oublier). 

Dire (dire). 

Dix per dre (désespérer) 

Dispiacire (déplaire). 

Dotérsi (se plaindre). 

Dubitdre (douter). 

Esondre * (exhorter). 

Evitdre (éviter). 

Fingere (feindre). 

Finire (finir). 

Frémere (frémir). 

Fuygire « (fuir). 

Gloire (jouir). 

Gindicdre (juger). 


Peut se servir aussi de la préposition da. 

1 S'emploie aussi avec la préposition a. 

• S’emploie aussi avec la préposition a. 

4 S’emploie aussi avec la préposition a et même se passe de toute 
préposition. 

4 S'emploie aussi avec la préposition a. 

* S'emploie aussi avec la préposition da. 
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Giurdre (Jurer). 

Gloridrsi (ge glorifier). 
Godére (jouir). 

Gradire (agréer). 

Guarddrsi 1 (prendre garde). 
Impedlre (empêcher). 
lmpttrdre (obtenir). 
Implordre (supplier). 

Impôrre (imposer). 

Importdre (importer). 
lncaricdre (charger). 
Incolpdre (accuser). 
Infermdre (informer). 
Inorridire (avoir horreur). 
lnsuperblre (s'enorgueillir). 
huimdre (intimer). 

Lagndrti (se plaindre). 
Lascidre (laisser). 

Lusingirsi (se flatter). 
Uaccliindre (tramer). 
Uaraviglidrsi (s’étonner). 
Meditdre (méditer). 

Meritàre (mériter). 
Minaccidre (menacer). 
Narrdre (raconter). 

Negdre (nier). 

Oméitere (oublier). 

Ordindre (ordonner), 

Osdre (oser). 

Oiter.ire (obtenir). 

Paventdre (craindre). 


Pensdre * (penser). 

Pemirsi (se repentir). 
Permtltere (permettre). 
Persnadére* (persuader). 
Preferlre (préférer). 

Pregdre * (prier). 

Presagire (prédire). 
Prettndere (prétendre). 
Prevedire (prévoir). 

Procurdre (procurer). 

Proiblre (défendre). 
Prométtere (promettre). 
Protrsidre (protester). 
Raccomandàrc (recommander) 
Rallegrdrti (se réjouir). 
Ricusdre (refuser). 

Rincréscere (regretter). 
rûngrazid'f (remercier). 
Sapért (savoir). 

Schivdre (éviter). 

Sdegndre (dédaigner). 
Sospetidre (soupçonner). 
Sperdre (espérer). 

Stimdre (estimer). 

Stupire (étonner). 

Temtre (craindre). 

Tentdrt (tenter). 

Trascurdre (négliger). 

Usdre (user). 

Vergogndrti (avoir honte). 
Vietare (défendre). 


THÈME IV. 

1. Notre silence naît seulement d’un grand étonnement. 

2. Revenant hier au soir un peu tard de souper hors de 
chez moi, je tombai. 

3. Dès le commencement du monde. 

4 . Depuis quand ne l’a-t-on pas vu ? 

1 S'emploie aussi avec la préposition da. 

S'emploie aussi avec la préposition a : pensa a vineere (songe à 
gagner). 

* C’est de même qne consigliare; s'emploie aussi avec a. 

4 S’emploie aussi avec la préposition a- 
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5. lia appris de toi. 

6. Il fait un temps à se chauffer. 

7. Les hommes y sont sains et propres à la fatigue. 

R. Je ne le connais pas propre à une si grande chose. 

0. Le fusil est une arme à feu. 

K». Apportez-moi mon mouchoir, du tabac à fumer et 
du tabac à priser. 

1 1 . La ville de Troie fut prise, saccagée et détruite par 
les Grecs confédérés. 

12. C’est une plaisanterie digne de toi. 

13. Vous vous en apercevrez de vous-méme en lisant ce 
livre. 

14. J’irai tout seul, parce qu’il ne veut pas y aller. 

15. Je te jure, foi de chevalier, que je ne l’ai pas vu. 

H. Il a agi en homme sans cœur. 

1 7. C’est de l’eau pour se laver les mains. 

18. Le voyant très-souvent passer devant s a maison, elle 
dit en elle-même. 

19. L’homme de bien oublie facilement le mal. 

20. Qui est loin des yeux est loin du cœur. 

21. Chez les hommes ordinaires, le nombre des amis 
augmente avec 4 fortune; chez les gens de lettres, on ne 
connaît que par le nombre de ses ennemis le degré d’estime 
dont on est digne. 

22. Il les entraîne en haut, en bas. 

23. Elle paraît une demeure de voleurs. 

24. Je viens de chez vous avec l'homme au manteau. 

îo. Vous voyez bien que je le dis pour plaisanter. 

■Vocabulaire *. 

1. Notre silence, ilnottro tacere; naît seulement, provient sol- 
tants ; un grand étonnement, gran maraviglic. 

2. Revenant hier au soir, net tornare jersera; un peu tard, un 
po' tardetio; souper, eenare; je tombal, caddi. 

3. Le, il; commencement du monde, principio delmondo. 

4. Quand, quando; ne l’a-t-on pas vu? non si t vedulo? 

* Les élèves doivent s’en tenir aux SEULS mots italiens qui leur 
seront indiqués une fois seulement. 
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5 II a appris, ha imparato; toi, le. 

8. 11 fait, è; se chauffer, scaldarsi. 

7. Les hommes, gli uomini; y sont, vi sono, sains, sani; et, e; 
la fatigue, fatica. 

8. Je ne le connais pas, non lo conosco ; une si grande chose, 
tanto. 

9. Le fusil, lo schioppo; une arme, arma; feu, fuoco. 

10. Apportez-moi, recatemi; mon mouchoir, il fazzoletto; do, 
del; tabac, tabacco; fumer, fumare; à priser, naso 

11. La ville, la cittù ; Troie, Troja ; fut prise, fu presa ; saccagée, 
saccheggiata; détruite, distrutta ; les Grecs confédérés, i Greci con- 
fédéral. 

12. C’est, i; une plaisanterie, burla; digne, degna. 

13. Vous vous en, vene; apercevrez, accorgerete; vous-même, 
roi stesso, ou da per voi ; en lisant, nel leggere; ce livre, quesio 
libro. 

14. J'irai, andrè; parce que, perché; il ne veut pas y aller, egli 
non ci vuol venire. 

15. Je te jure, ti giuro; chevalier, cavalière; que, che; l’ai, 
P ho. 

16. Agi, operato ; homme sans cœur, vigliacco. 

17. De l’eau, acqua; se laver, lavarsi ; les, le. 

18. Le voyant, nel vederlo ; très-souvent, molto tpesso; passer, 
passare; sa, sua ; elle dit en elle-même, disse seco medcsima. 

19. Oublie, dimentica; facilement, facilmente; le, il; mal, 
male. 

20. Qui est loin, lontano; les yeux, gliocchi; est (se supprime); 
du, dal; cœur, cuore. 

21. Chez, presso; ordinaires, ordinari; nombre, numéro; de* 
amis, degli amici; augmente avec la fortune, cresce colla fortuna , 
gens de lettres, persane leiterale ; on ne connaît, non si conosce; de 
ses ennemis, dei nemici ; degré, grado m.; estime, stima f . ; dont, 
di cui; on, si; digne, degno. 

22. Il les entraîne, gli mena; en haut, sù ; bas, giù. 

23. Elle paraît, pare; une, una; demeure, sianza f. ; voleurs, 
ladri. 

24. Je viens, vengo; chez vous, casavostra; avec l’homme, 
aol 1 ’ uomo; manteau, maniello m. 

25. Vous voyez que, vedele che; Je le dis, il dico; pour plaisan- 
ter, da scherzo m. 
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LEÇON V 

Règles pour former le pluriel des noms. 

Règle l r *. Tous les noms féminins terminés en a 
jnt le pluriel en e : donna (femme); dônne (femmes). 

2. Tous les noms masculins, quelle que soit In 
voyelle qui les termine au singulier, ont le pluriel en 
i : maéstro (maître); maéstri (maîtres); pâdre (père), 
•pâdri (pères); epigrâmma (épigrammes) ; epigràmmi 
(épigrammes). 

3. Tous les noms des deux genres terminés en e 
ont le pluriel en i : pâdre (père); pàdri (pères); mâdre 
(mère); mâdri (mères); condiziône (condition); condi- 
ziàni (conditions). 

4 . Tous les noms terminés en i conservent la même 
terminaison au pluriel : la metrôpoli (la métrople) ; le 
metrôpoli (les métropoles). 

5. Les monosyllabes et les noms qui ont un accent 
sur la dernière syllabe ne changent pas de termi- 
naison au pluriel : pi'è(pied); re (roi); gru (grue); ciltà 
(ville); virtù (vertu); l’on dit : * piè (les pieds); i re 
(les rois); le gru (les grues); le città (les villes); le virtù 
(les vertus). 

6. Les noms terminés en ie conservent la même 
terminaison au pluriel : la série (la série); le série (les 
séries); la spécie (l’espèce); le spécie (les espèces). 

7. Les noms féminins terminés en cia, ccia et gia, 
ont leur pluriel en ce ou cie , ge ou gie : lància (lance) ; 
lânce (lances); salsiccia (saucisse); salsiccie (saucisses); 
bôlgia (besace); bôlge (besaces); vestigia (vestige); ves- 
tigie (vestiges). 
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Mâno (main), fait mdni (mains). Ce mot est féminin. 

8. Tous les noms masculins terminés en a ont leur 
pluriel en i : pàpa (pape); pàpi (papes); poéta (poète); 
poéti (poètes); anagrâmma (anagramme); anagrdmmi 
(anagrammes), etc. Ceux qui sont en ca font leur plu- 
riel en chi : monârca (monarque) ; mondrchi (monar- 
ques); dùca (duc); dùchi (ducs), etc. 

9. Les noms et les adjectifs qui finissent au singu- 
lier en co, go, peuvent terminer au pluriel en ci, gi, 
ou en chi, ghi. 11 est assez difficile d’établir une règle 
fixe pour ces terminaisons. On observe pourtant que 
les mots dissyllabes finissent ordinairement en chi, 
ghi, à l’exception de Gréco (Grec), qui fait Gréci 
(Grecs) ; c’est encore ainsi, lorsque la terminaison co, 
go, est précédée d’une consonne, à l’exception de 
pôrco (porc) qui fait pôrci (porcs). 

Exemple* de* deux ternilnalaov. 

En ci : médico (médecin) ; médici (médecins) ; amie « 
(ami) ; amici (amis) ; mànaco (moine) ; mônaci (moines) ; 
pôixo (pourceau); pôrci (pourceaux); gréco (grec); gréci 
(grecs). 

En gi : ascrùlogo (astrologue); astràlogi (astrolo- 
gues); teôlogo (théologien); teôlogi (théologiens). 

En chi : ricco (riche); ricchi (riches); antico (ancien); 
untichi (anciens); parroco (curé); parrochi (curés). 

En ghi : ôbbligo (obligation) ; ôbblighi (obligations); 
eu stigo (châtiment); castighi (châtiments). 

10. Tous les noms terminés en ca et en ga prennent 
un h au pluriel : arnica (amie); amiche (amies); léga 
(lieue); léghe (lieues). 

Les adjectifs suivent aussi toutes les règles ci- 
dessus. Ex. Cadûca (caduque); caducité (caduques). 
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Exceptions aux règles précédentes. 

Môglie (femme mariée), fait au pluriel môgli (fem- 
mes mariées). 

Mille (mille), fait mila au pluriel : mille écus (mil b 
scüdi); deux mille écus (due mila scûdi). 

CénU (cent), est toujours invariable : cent per- 
sonnes ( cénto persône); deux cents personnes ( duecento 
persône). 

Uàmo (homme), fait au pluriel uômini , et non pas 
uomi; bue (bœuf), fait au pluriel buôi. 

Dio (Dieu), fait au pluriel Dei (Dieux). 

Mio, tuo, suo (mon, ton, son, ou mien, tien, sien), 
font au pluriel miei, tuoi, suoi. 

Les noms terminés en jo, comme libràjo (libraire); 
lavatôjo (lavoir), etc., perdent l’o au pluriel, et font 
libroj , lavatoj , etc. 

Les noms qui finissent en to changent en j au plu- 
riel, comme témpio (temple), tempj, ou en deux i, 
témpii ou témpj (temples); principio (principe); prin- 
cipj (principes), etc. Cependant, si la finale io est pré- 
cédée de c, ch, g, gl, on la doit changer en un simple 
i pour former le pluriel, comme l'impàccio (l’embar- 
ras); gV impâcci (les embarras); l'ôcchio (l’œil); gli ôcchi 
(les yeux) ; il ràggio (le rayon) ; i ràygi (les rayons) ; il 
figlio(le fils); t figli (les fils). Remarquez que lorsque 
les noms terminés en io ont l’accent sur 17, soit mar- 
qué, soit sous-entendu, comme natio (natif); zio (oncle); 
Dio (Dieu), etc., il font au pluriel natii, zii, dei eu 
dii, etc. 

REMARQUES. 

Prôle (génération); stirpe (race); mêle (miel); r..ine 
(matin), et en général les noms abstraits, tels que 
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tapiénza (sapience); saggézza (sagesse); onestà (honnê- 
teté), etc., n’ont pas de pluriel. Quant aux noms 
indiquant les métaux, ils changent de signification 
en passant du singulier au pluriel : ainsi, férro (fer), 
est la matière brute; fèrri (fers), ce sont les outils, 
les menottes, etc. 

Nôzze (noces); molle (pincettes); eséquie (obsèques); 
fr&ge (naseaux), n’ont pas de singulier. Plusieurs noms 
masculins et féminins ont deux singuliers : cavaliéro 
ou cavalière (chevalier); dôta ou dôte (dot); orécchio ou 
orècchia (oreille), etc. Voici des mots qui ont deux 
pluriels, d’autres qui en ont trois : selvdtico (sauvage) ; 
tclvâtici ou selvâtichi (sauvages); légno (bois); lé- 
gua ou lègue (bois à brûler) , et légni (bois en gé- 
néral, carrosses, navires). 

Il y a quelques noms masculins terminés en o au 
singulier, qui au pluriel ont leur terminaison en a 
avec l’article du féminin : ce sont il centinâjo (la cen- 
taine) ; il migliàjo (le millier) ; il miglio (le mille) ; il 
môggio (le muid); lo ttâjo (le boisseau); il pâjo (la 
paire); Cuôvo (l’œuf), qui font au pluriel le centinâja, 
le migliâja , le miglia, le môggia , le stàja, le pdja , le 
uôva. 

Il y a d’autres noms masculins terminés en o au 
singulier, qui peuvent se terminer en i ou en a au 
pluriel. Lorsqu’ils se terminent en », ils prennent 
l’article et l’adjectif du masculin; quand ils se ter- 
minent en a, ils prennent l’article et l’adjeelif du 
féminin. Ce sont les suivants : 


Singulier. 


Anéllo, anneau, 
Brdccio, bras, 
Builéllo, boyau, 
Calcâgno, talon, 


nortel. 

gli anelli et le anella. 
i bracci et le braccia. 
i budelli et le budelln. 
i caicagni et le ealcagna . 

3 
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Cdrro, chariot, 

Castillo, château, 

Clglio, cil, 

Càmo, corne, 

Diio, doigt, 

Fllo, ü!. 

Fondar uto, foudeuien . 
Frütto, fruit, 

F tiso, fuseau, 

Gésto, geste, 

Ginocchio, genou, 

Grido, cri, 

Ligna, bois, 

Ldbbro, lèvre, 

Lenzuolo, drap de Ut, 
Mimbro, membre, 

Muro, mur, 

Owo, os. 

Porno, pomme, 

Rlso, rire, 

Sdcco , sac, 

Slrldo, cri aigu, 

P esiimtnto, vêtement , etc. 


t carri et le carra . 

I castelli et le castella. 
i cigli et le ciglia. \ 
i corni et le corna. 
i diti et le dita. 
i fili et le fila, 
i fondamenti et le fondamen 
i frutti et le f rut ta. 
t fusi et le fusa, 
i 0 erti et le grxta. 
i giuocchi et le ginocchia. 
t gridi et le grilla. 
i legni, le legne et le lenna. 

I labbri et le labbra. 
i lenzuoli et le Icnzuola. 
i membri et le membre. 

‘ viuri et le mura. 

3 li ossi et le ossa. 
i pomt et le poma. 
i risi et le rira, 
i tacchi et le racca. 
gli stridi et le slrida. 
i vestimenti et levestimenta, e le. 


REMARQUES SUR LES NOMS AYANT UNE DOUBLE 
TERMINAISON AU PLURIEL. 

7 bràcci, le brâccia (les bras). On se sert de bracc i 
et jamais de braccia pour désigner les bras de mer et 
les bras de terre : de braccia pour les autres signi- 
fications. 

Castélli , castélla (les châteaux). On se sert de ca- 
stelli et jamais de castella dans la phrase far castelli 
in âria (faire des châteaux en Espagne) 

I cômi, le côma (les cornes). Corni se dit au pluriel 
pour indiquer les cors (instruments à vent). 

Fondamenti , fondaménta. On dit fondamenti pour 
indiquer les fondements, fondaménta pour les fon- 
dations. 

Frutti, frûtta (les fruits). Le mot frutti indique les 
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produits de la terre, les intérêts de l’argent, les 
rentes; frutta s’applique seulement aux fruits ou au 
dessert. 

tiésti, gésta. Gesti au pluriel indique gestes, mou- 
vement des mains en parlant; gesta, les gestes, ex- 
ploits, entreprises héroïques, etc. 

Légni, légne, légua. Le mot legni désigne les na- 
vires, les carrosses; legne et légua servent pour indi- 
quer le bois à brûler. 

I mémbri, le mémbra (les membres). Membri s’em- 
ploie dans une signification morale, comme pour 
indiquer les membres d’une société, d’un conseil ou 
les parties d’un discours; on préfère membra pour 
désigner les parties du corps. 

/ mûri, le mùra (les murs). Mûri correspond au 
mot muraille ; mura, aux mots murs, fortifications. 

Gli ôssi , le ôssa (les os). Ossi sert pour indiquer le? 
noyaux, la partie dure de certains fruits ; ossa , pour 
la partie solide des animaux. 

/ risi , le risa (les rires). On se sert de risi spéciale- 
ment pour le pluriel de riz. 

THEME V. 

1. Les anciens Romains méprisaient les richesses et les 
mollesses de la vie. 

2. L’homme qui habite aujourd’hui les villes vivait au- 
trefois dans les forêts : les prés et les vallées étaient ses 
promenades; il avait pour nourriture les fruits de la terre; 
le ramage des oiseaux flattait ses oreilles. 

3. La seconde moitié de la vie d’un homme est em- 
ployée à se défaire des folies, des fausses opinions et des 
préjugés qu’il a contractés dans la première. 

4. Un étranger dit autrefois du sénat de Rome : J’ai vu 
une assemblée de rois. 

5. C’est en vain que les riches méchants ou inutiles sa 
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logent, comme des dieux, dans des temples magnifiques, 
ils n’y seront point adorés s'ils ne s’y montrent bienfai 
*ants. 

6. Le solide honneur n’est point variable : il ne dépend 
ai des temps, ni des lieux, ni des préjugés; il a sa source 
éternelle dans la règle inaltérable de ses devoirs. 

7. La grandeur et les richesses sont des choses caduques 
et communes aux bons et aux méchants. La gloire et la 
vertu sont des choses solides, sûres et durables. 

8. L’amitié est un contrat tacite entre deux personnes 
vertueuses : je dis vertueuses, <^r les méchants n’ont que 
des complices, les voluptueux ont des compagnons de 
débauche, les intéressés ont des associés, les politiques as- 
semblent des factieux, le commun des hommes oisifs a 
des liaisons, les princes ont des courtisans; les hommes 
vertueux ont seuls des amis. 

9. Ses membres furent déchirés par les bétes féroces. 

10. C’est le propre d’une Ame grande et bonne, de ne 
pas chercher à recueillir le fruit des bienfaits, mais de 
chercher à les exercer. 

11. Allez à la fête, puis venez dîner avec moi; mais je 
vous préviens que je n’ai pas de dessert. 

12. Tous les membres du tribunal furent de cet avis. 

13. La sobriété des gestes est surtout à recommander 
aux acteurs tragiques. 

14. Caton et Brutus sont fameux par leurs gestes hé- 
roïques. 

13. Iphigénie a été immolée à Tauride afin d’obtenir 
des vents heureux pour les navires des Grecs partant pour 
renverser les murs de Troie. 

14. 11 y a des pâtres qui font des chefs-d’œuvre avec les 
noyaux de certains fruits. 

Vocabulaire. 

1 . Ancien, aniico; Romain, Romano m.; méprisaient, disprexxa- 
tano; richesse, ricchezza f.; mollesse, mollezza f.; vie, vira f. 

2. Homme, uomo m.; qui habite aujourd'hui, che abita oggid )• 
ville, cittù f.; vivait autrefois, vivea altre volte ; forêt, sel va f.; pré, 
pruio m.; vallée, t aile f.; étaient, erano; ses, le tue; promenade. 
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passeggiata f.; il avait pour nourriture, avea per cibo; fruit, fruito 
m.; terre, terra f.; ramage, canco m.; oiseau, uccello m.; flattait, 
dilettava ; oreille, orecchia f. sing. 

3. Seconde moitié, seconda meta f.; un, un; est employée, t 
impi egnta; à se défaire, a liberarsi; des, dalle; folie, pazzia f.; 
fausse opihion, falsa opinionet.; préjugé, pregiudizio m.; qu’il a 
contractés, che ha contratli; première, prima f. 

4. Un étranger dit autrefois, un forestière disse una volta ; 
sénat, senato m.; j’ai vu une assemblée, ho veduto un’ adunanza ; 
roi, re. 

5. C’est en vain que, invano; riche, riccom.; méchant, cattiiu 
m.; ou, o; inutile, inutile; se logent comme des, abitano corne; 
Dieu, Dio m.; dans, in, temple, tetnpio m.; magnifique, magnifico; 
ils n’y seront point, non vi saranno; adoré, adorato; s’ils ne s’y 
montrent, se non vi si mcstrano; bienfaisants, benefico. 

6. Solide honneur, veto onore m.; n’est point variable, non i 
variabile; il ne dépend ni, non dipende ni; des, dai; temps, tempo 
m.: lieu, luogo m.; préjugé, pregiudizio m.; il a sa source éternelle, 
ha la sua sorgente etema; règle inaltérable, regola inalterabile f.j 
de ses, de’ suoi; devoir, dovere m. 

« 7. Grandeur, grandma sont Jm, ans; tLus , eus, f 
caduque, caduca ; commune, comune; bon, buono m.; gloire, gloria 
f.; vertu, virtù f.; solide, solida; sûre, ticura; durable, durevole 
(sing.). 

8. Amitié, amicizia f.; est un contrat tacite, t un contralto 
tacito; entre deux, fra due ; personne, persona f.; vertueuse, vir- 
tuosa; je dis, dico ; car, poicht; méchant, malvagio m.; n'ont que 
des, non hannoche; complice, complice ; voluptueux, voluttuoso rn. ; 
compagnon, compagno a ; débauche, dissolutezza f.; intéressé, in- 
teressato m.; associé, as ociato m.; politique, politico m.; assem- 
blent, radunano; factieux, fazioso ; commun, maggior parte f. ; 
oisif, oztoso; a, hanno; liaison, aderenza f.; prince, principe m.; 
courtisan, cortigiano m. ; vertueux, virtuoso; seul, solo; ami, 
amico m. 

9. Ses, le sue; membres, membra; furent déchirés, furone 
straziate ; bête féroce, fiera f. 

10. C'est le propre, è proprio ; une âme grande et bonne, «s 
animo grande e buono; ne pas chercher, non cercare; recueillir 
raccorre; bienfait, beneficio m.; mais, ma; à les exercer, di pra- 
ticarli. 

tt. Aile*, andate; pals venez dîner avec moi, poi venite a 
pranzar meco; je vous préviens que je n’ai pas, tu prevengo che 
non ho. 

12. Tout, tutlo; tribunal, tribunale m. ; turent, furono; cet, 
questo ; avis, parère m. 


Digitized by Google 



42 LEÇON VI. 

13. Sobriété, panimonia f. ; surtout, tovratutto ; acteur, altore 
tn.; tragique, tragico. 

14. Caton, Caione; Brutus, Brulo; fameux , famoso ; héroïque, 

eroicn . 

15. Iphigénie, lfigenia; Immolé, immolato ; Tauride, Tauride ; 
obtenir, impetrare ; vent, vento m.; heureux, felice; partant, che 
parlivano ; renverser, •bbattrre ; Troie, Troja. 

16. 11 y a, ci sono; pâtre, pastore m.; qui font, che fanno; chefs- 
d'œuvre, capo d' opéra m.; certain, certo. 


LEÇON VI 

Règles pour connaître le genre des noms. 

Les Italiens ont deux genres, le masculin et le 
féminin. 

Les Doms qui finissent en a sont généralement du 
genre féminin. Il faut excepter : 1° Les noms propres 
d’hommes, comme Andréa (André); Anassàgora 
(Anaxagore); Enéa (Énée); Epaminônda (Épaminon- 
das) ; 2° les noms de dignités et de professions appar- 
tenant aux hommes, comme papa (pape); monârca 
(monarque); legista (jurisconsulte), etc.; 3° les noms 
suivants dérivés du grec. 

Anagrdmma, anagramme, 

Andiema , anathème. 

Apotégma, apophthegme. 

Asstôma, axiome. 

Clima, climat. 

Diadéma, diadème. 

Diploma, diplôme. 

Dilimma, dilemme. 

Dàiima, dogme. 

Dràmma, drame. 

Emblima, emblème. 

Enigma, énigme. 

Eprgràmma, épigramme. 

Fantàsma, spectre 


Idiôma, idiome. 
ldiota, idiot. 

Ipôcrita, hypocrite. 
Pianéta, planète. 

Potma, poème. 

Prisma, prisme. 
ProMéma, problème. 
Progrdmma, programme. 
Sclsma, schisme. 

Sistéma, système. 
Stdmma, armoiries. 
Stratagémma, stratagème. 
Téma, thème. 

Teoréma, théorème. 
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Les noms terminés en me, comme costume (cos- 
tume); rame (cuivre), etc., sont masculins, excepté la 
fdme (la faim) et la spéme (l’espérance). 

Les substantifs qui finissent en ore sont masculins, 
comme il fibre (la fleur); il calôre (la chaleur); lo 
splendôre (la splendeur), etc. Il faut en excepter fôl- 
gore (foudre), qui est de deux genres, caron peut dire 
il fôlgore et la fôlgore. 

Tous les noms en re sont aussi masculins à l’ex- 
ception de cinq qui sont : la màdre (la mère); l 
fébbre{ la fièvre); la tôrre( la tour) ; la pôlvere (la poudre 
ou la poussière) ; la scùre (la hache). Il y en a deux 
qui sont des deux genres : il ou la cdrcere (la prison), 
il ou la cénere (la cendre). 

Les substantifs tei minés en nte comme dente (dent); 
pônte (pont), etc., sont du genre masculin, exeepf la 
génie (le monde ou les gens); la ménte (l’esprit); la jor- 
génte (la source); la corrénte (le courant de l’eau). Il y 
en a quatre qui ont les deux genres : il (ànte (le valet); 
la fdnte (la servante); il ou la frônte (le front); il ou la 
fônte (la fontaine); il parente (le parent); la parénte (la 
parente). 

Les autres substantifs terminés en e ont ordinaire- 
ment le môme genre que les noms français qui y 
correspondent. Ex. Il marchése (le marquis); la pélle 
(la peau); la similitüdine (la comparaison), etc. Il faut 
en excepter quelques-uns, dont voici les principaux 
et les plus usités : 

L’arte, f., l'art. 

La botte, f., le tonneau. 

Il cannochiale, m., la lunette 

d approche. 

Il colle, m., la colline. 

Il cortile, m., la cour. 


Il covile, m., la tanière. 

La disperaxione , f., le désespoir. 
La face, f., le (lambeau. 

La fenice, f., le phénix. 

Le forbici, f. pl. , les ciseaux. 

Il fulmine, m., la foudre. 
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U guiderdone, m., lr. récom- 
pense. 

U limite, m., la limite. 

La lite, f., le procès. 

La nave, f., le vaisseau. 

La palnde, f.,' le marais. 

Il paragone, m. , la comparaison. 
Lapigione, f., le loyer. 


La quiete, f., le repos. 

La rete, f., le filet. 

La rupe, f., le rocher. 

La salute, f., le salut. 

La sorte, f., le sort, le bonheur. 
La State, f., l’été. 

Lastrage, f., le carnage. 

Il viole, m., l’allée d’arbres. 


Nota. Tous les augmentatifs en one sont masculins, comme : il 
torriôue (la grande tour); il donnône (la grosse femme), etc. 

Les noms désignant les diverses classes des ani- 
maux sont de trois espèces : 1° ils sont différents 
suivant les genres, comme ariête (bélier), cane (chien), 
leône (lion), bûe et tôro (bœuf et taureau), pour le 
masculin; pécora (brebis), câgna (chienne), leonéssa 
(lionne), vâcca (vache), pour le féminin; 2° ils res- 
tent invariables dans les deux genres, comme for- 
mica (fourmi), ânitra (canard), âquila (aigle), vôlpe 
(renard), coniglio (lapin), tôrdo (grive), camméllo (cha- 
meau), côrvo (corbeau), elefânte (éléphant), scorpiône 
(scorpion), sôrcio (souris), etc.; 3° ils changent de 
genre en changeant la terminaison o en a, comme 
cavâllo (cheval), cavdlla (cavale), ôrso (ours), ôrsa 
(ourse), lüpo (loup), lûpa (louve), etc. 

Les substantifs terminés en t sontdu genre féminin, 
excepté il Tamigi (la Tamise); il barbagiânni (le hibou); 
il brindisi 1 (le toast); il di (le jour), et ses composés, 
comme il lunedi (le lundi), il martedi (le mardi), etc. 

Les noms propres terminés en », comme Dio - 
nigi (Denis); Luigi (Louis), etc., sont aussi mascu- 
lins. il en est de même ces noms de dignités et de. 
professions appartenant aux hommes, comme il bali 
(le bailli); il cavadénti (le dentiste), etc. 


* Salutation qu’on I: t en buvant 
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Les noms terminés en o sont du genre masculin, 
excepté la mano , la main *. 

Les noms propres de femmes qui finissent en o, 
comme Saffo (Sapho), Ero (Héro), Eco (Écho), sont 
également du genre féminin. 

La langue italienne a fort peu de noms en u. Ils 
sont tous féminins excepté il Périt (le Pérou), et 
quelques noms propres d’hommes, comme Esaù 
(Ésnü), etc. 

Les noms de ville sont ordinairement féminins 
lorsqu’ils terminent en a ou en e ; ils sont des deux 
genres lorsqu’ils terminent en t ou en o. Ainsi, on dit 
il bel ou la bélla Milano (le beau Milan); il ricco ou la 
ricca Parigi (le riche Paris). 

Les noms des pays, de? provinces et des rivières 
sent féminins lorsqu’ils terminent en a, et masculins 
lorsqu’ils terminent par une autre lettre. 

THÈME VI. 

(. Je lis avec plaisii les vers que la charmante Laure 
inspirait au tendre Pétrarque. 

2. Homère est censé le Dère de l’épopée ; Eschyle, de 
la iragédie; Ésope, de l’apologue; Pindare, de la poésie 
lyrique; et Théocrite, de la poésie pastorale. 

3. L’espérance est le songe d’un homme éveillé. 

4. Les habitants de Gadara honoraient la pauvreté d'ur 
culte particulier ; ils la regardaient comme la mère d< 
l’industrie et des arts. 

5. Palamède inventa le jeu des échecs au siège de Troie . 
tant pour servir de divertissement aux soldats que pour 
leur apprendre les ruses de guerre. 

' Il y a quelques mots poétiques en o qui son» aussi du genre fé- 
minin, tels que Cartago (Carthage); immaao ( imaee) , voraao (abîme), 
tetludo (tortue) ; pour Candgine, immdgine, vordqine, tesiüdmt. 
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6. Le renard est le symbole de la ruse et de la subtilité. 

7. Les passions sont des tyrans artificieux qui chargent 
de chaineset livrent aux plus cruels tourments ceux qu’il; 
ont séduits par l'appât de la liberté et des plaisirs. 

8. La pompe des paroles, les métaphores, un style ma* 
jestueux sont, généralement parlant, le caractère des écri- 
vains espagnols; la force, la hardiesse, l’énergie sont plus 
particulières aux Anglais : ils sont surtout amoureux des 
allégories et des comparaisons. 

9. La récompense du mérite ne doit jamais être le prix 
de l'intrigue. 

10. Le diamant tombé dans un fumier n’en est pas 
moins précieux, et la poussière que le vent élève jusqu’au 
ciel n’en est pas moins vile. 

it. La liberté est le plus grand des biens et le fonde- 
ment de tous les autres. 

12. Le rocher de Leucade, célèbre par la mort de Sapho, 
n’est plus l’écho des amants malheureux. 

13. Si Paris est fier de son église de Notre-Dame. Milan 
est orgueilleux de son Dôme. 

Vocabulaire. 

1. Je lis, leggo; avec plaisir, con piacere; vers, verso ; que, 
che; charmante, vezzosa; Laure, Laura; inspirait, inspirava; ten- 
dre, tenero; Pétrarque, Petrarca. 

2. Homère, Omero; est censé, i riputato; père, padre; épopée, 
epopeja; Eschyle, Eschilo; tragédie, iragedia; Esope, Esopo; apo- 
logue, apalogo; Pindare, Pindaro; poésie lyrique, poesia linca ; 
Théocrile, Teocrilo; pastorale, paxiorale. 

3. Espérance, sperauza; songe, sogno; un homme éveillé, uir 
uomo drxio. 

4. Habitant, abilante ; honoraient, onoruvano ; pauvreté, po- 
vertù; d'un culte particulier, con un euho parlicolare; ils la regar- 
daient comme, la consideravano corne; mère, madré; industrie, 
industria , art, arle. 

5. Inventa, tnvenlo ; jeu, giuoco; échec, scacco; siège, assedio ; 
Troie, Troja; tant pour servir, tanto per service , divertissement, 
diverltmenlu ; suidai, soldalo; que pour leur apprendre, giiuiilu per 
inseynar loro ; ruse, straiagemma; guerre, guéri a. 

G. Henard. volpe ; symbole, timJolr ; ruse, asiuzia ; subtilité. 
souigliezza . 
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7 Passion, passione; sont, sono; tyran, tiremno ; artificieux, ar- 
tifizioto ; qui chargent, che caricano ; chaîne, catena ; et livrent, 
ed abbandonano ; plus, pih; cruel, crudele ; tourment, tormento ; 
ceux, coloro; qu'ils ont, che hanno; séduit, sedotto; par 1' (tournes 
avec l’) ; appât, esca ; liberté, libertà ; plaisir, piacere. 

8. Pompe, pompa-, parole, parola ; métaphore, metnfora ; un 
style majestueux, utio stile maestoso; sont, généralement parlant, 
tono, generulmenle parlandu ; caractère, caratiere; écrivain, sent- 
lore ; espagnol, spagnuolo; force, forza ; hardiesse , ardirr ; énergie, 
energia; particulière, parlicolare; anglais, inglese; ils sont surtout, 
sono sopra tutto ; amoureux, amante ; allégorie, allegoria ; compa- 
raison, simUitudine. 

9. Récompense, gniderdone; mérite, merito; ne doit jamais être, 
non de ve mai essere ; prix, premio ; intrigue, intrigo. 

10. Diamant, diamante ; tombé, cadnto ; dans un fumier, in un 
letamajo; n'en est pas moins précieux, non i meno preiioso ; pous- 
sière, polvere ; vent, vento; élève jusque, alza fino; ciel, cielo; 
vile, vile. 

11. Liberté, libertà; plus grand, maggiore; bien, bene ; fonde- 
ment, fondamento ; tout, tutto; les antres, gli altri. 

12. Rocher, roccia f.; Leucade, Leucade ; mort, morte f.; amant, 
amante m.; malheureux, infelice. 

13. Fier, superbo; église, chiesa f. ; orgueilleux, orgoglioso; 
dôme, duemo. 


LEÇON VII 

Des adjectifs. 

Les adjectifs terminés en o servent pour le mas- 
culin comme bëllo (beau); dôtto (savant). On change l’o 
en a pour former le féminin, comme bélla (belle), 
dôtta (savante), etc. 

Les adjectifs qui finissent en e ou en i servent poul- 
ies deux genres : un uômo prudente (un homme pru- 
dent) ; una dônna prudente (une femme prudente) ; un 
giômo dispari (un jour impair) ; un’ ôra dispari ( une 
heure impaire). Il y a pourtant des adjectifs (ceux sur- 
tout qui s’emploient parfois comme substantifs), qui 
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subissent une modification plus grande en passant 
du masculin au féminin, ainsi : 


Frattllo, frère. 
Uarito mari. 

Re, roi. 

Principe, prince. 
Dûca, duc. 

Conte, comte. 

B aràne, baron. 
Poita, poêle. 
Projeta, prophète. 


Sorélla, sœur. 

Màglie, femme. 

Reglna, reine. 
Principissa, princesse. 
Dnchêssa, duchesse. 
Con/êssa, comtesse. 
Baronissa, baronne. 
Poetéssa, poète (femme). 
Profetéua, prophetesse. 



Les adjectifs qui finissent au masculin en tore , au . 
féminin se terminent en trice, ainsi : 


Cacciatôre, chasseur. 
Vtncitàre, vainqueur. 
Vend i tore, vendeur. 
Antôre, auteur. 

Atlôre, acteur. 

('antôre. chanteur. 
Oporcssôre, oppresseur. 
1‘ouessàre, possesseur. 
Vccisore, meurtrier. 


Cacciatrice, chasseresse. 

Vincürice, vainqueur (femme;. 
Venditrice, vendeuse 
Autrice, auteur (femme). 
Attrice, actrice. 

Cantatrice, chanteuse. 
Opprimifrice,oppiesseur(feniuie) 
Posseditrice .possesseur (lemme). 
ücciditrice, meurtrière. 


Pour former le pluriel des adjectifs, on n’a qu’à 
suivre les règles que nous avons données, dans la 
leçon V, sur la formation du pluriel des noms en 
général. 

Les mots combien, beaucoup , tant ou autant , trop , 
peu, suivis de la préposition de et d’un nom, se ren- 
dent en italien par les mots qudnto, môlto , tânto, trô/w, 
yrôco , qui ne prennent point de préposition, mais 
deviennent adjectifs et s’accordent avec le substantif. 
Ex. Combien de temps, qudnto tempo; combien de 
distance, quànta distânza; combien de soldats, quanti 
tuldâti ; combien de carrosses, quànte carrôzze; beau- 
coup de plaisir ou bien du plaisir, môlto piâcere ; bcau- 
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coup de peine ou bien de la peine, môlta péna; beau- 
coup d’hommes ou bien des hommes, môlti uômini; 
beaucoup de femmes ou bien des femm^e, môlte 
dônne; tant ou autant d’argent, tanto denâro ; tantôt 
autant de livres, tanti libri; trop d’étude, trvppo 
studio; trop d’ennemi-s, troppi nemici; peu d’esprit, 
voco spirito; peu d’amis, pochi amici; peu d’amies, 
ooche amlche, etc. 

Les mots assez, beaucoup, dIus, moins , suivis de la 
préposition de et d’un nom, 3e rendent par abbos/ânza, 
a 3sdi, piu, méno, et l’on n’exprime point "ette prépo- 
sition. Ex. 11 a assez d’argent, ha abbnstânza denâro ; 
beaucoup de femmes, wâi dônne; plu3 d’hommes , piu 
uômini; moins d’enfants, méno fanciùlli. Observez 
que les mot3 abbastânza, assâi , piu, méno sont inva- 
riables. 

Si après plus, moins, il y a un nom de nombre, on 
exprime en italien la préposition de en la rendant par 
di : plus de deux ans, piu di due ânm; en moius de 
trois minutes, in menodi tre minùti. 

Plus de, moins de, peuvent s’exprimer par maoqiôre , 
minôre, lorsqu’ils signifient olus Qrand, plus qrnnd<\ 
plus petit, plus petite ou moindre. Ex. Avec, plus de 
facilité, cnn maqqiôr facilité; avec moins de danger, 
cnn minor pericnlo ; c’est-à-dire, avec une plus grande 
facilité, avec un moindre danger. 

Un peu de se rend oar un pocq di. Un peu de pain, 
un pôcn di pdne ; un peu de viande, un pôco di ciirne. 
De même un peu plus de, un peu moins de, s’expriment 
par un poco piu di, un poco meno di. Ex. Un peu plus 
de courage, un poco piu di cor&gqio; un peu moins 
de timidité, un poco meno di timidézza. Mais si le 
mot peu n’était pas précédé par un, on n’exprime- 
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rait pas la préposition de. Ex. J’en fais peu de cas, 
ne fo poca stima , etc. 

THÈME VII. 

1. Un juge intègre, instruit et désintéressé, une femme, 
jolie, jeune, vertueuse et aimable, et un ami discret, sin- 
cère et prévenant, sont rares; mais ce sont des trésors 
précieux qui existent et qu’on peut trouver. 

2. Ceux qui gouvernent sont comme les corps célestes, 
qui ont beaucoup d’éclat et n’ont point de repos. 

3. La victoire est glorieuse quand elle se borne à domp- 
ter un ennemi; mais elle devient odieuse quand elle op- 
prime des malheureux. 

4. Il faut beaucoup d’esprit pour soutenir le personnage 
de railleur, et peu de bon sens pour l’entreprendre. 

5. On ne donne rien aussi libéralement et avec plus de 
facilité que les conseils. 

6. Inexplicables humains, comment pouvez-vous réunir 
tant dé bassesse et tant de grandeur, tant de vertus et tant 
de vices ? 

7. Celui qui sait renoncer à l’ambition se délivre en un 
moment de bien (beaucoup) des peines, de bien des veilles, 
et quelquefois de bien des crimes. 

8. Un philosophe de la Grèce, interrogé sous quel gou- 
vernement les hommes pouvaient vivre avec plus de sû- 
reté et moins de danger, répondit : Sous celui où la vertu 
trouve beaucoup d’amis, et où le vice trouve peu de parti- 
sans, ou n’en a aucun. 

9. Si tu as un peu de patience, je te ferai voir tout. 

10. Vous n’avez jamais assez de fruits. 

11. Le roseau met moins d’un an pour s’élever à une 
grande hauteur ; le chêne en met plus de cinquante; aussi 
un enfant brise le premier, tandis que le chêne défie la 
colère même des éléments. 

Vocabulaire. 

1. Un juge, un giudice; intègre, instruit et désintéressé, integro, 
instrutto e disinteressato ; une femme, una donna ; jolie, bello; 
jeune, giovane; vertueux, virtuoso; aimable, compiacente; et un 
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ami discret, sincère et prévenant, e un amico discreto, sincero » 
cortese; sont, tono; rare, raro; mais ce sont, ma sono; trésor, te- 
toro ; précieux, prezioso; qui existent, et que l’on peut trouver, 
che esistono, e che si possono trovare. 

2. Ceux qui gouvernent sont comme, quelli che govemano sono 
conte ; corps, corpo; céleste, celeste; qui ont, che hanno; éclat, 
splendore; et n'onl point de repos, e non hanno alcun riposo. 

3. Victoire, vittoria; est, è; glorieux, glorioso ; quand elle se 
borne à dompter un ennemi, quando si limita a domare un nemico ; 
mais elle devient, ma diventa; odieux, odioso ; quand elle opprime, 
quando opprime; des malheureux, gl’ infelici. 

4. 11 faut, ci vuole; esprit, spirito; pour soutenir, per sostenere; 
personnage, parte f.; railleur, motteggiatore; bon senB, senno; pour 
l’entreprendre, per intraprenderla. 

5. On ne donne rien aussi libéralement, non v’ è cosa che si dia 
tanto liberalmente ; avec, con; facilité, facilita; que, quanto; con- 
seil, consiglio. 

■ 6. Inexplicable humain, mortale inesplicabile ; comment pouve*- 

vous réunir, corne potete unire; bassesse, bassezza; grandeur, gran- 
dezza; vertu, virtù ; vice, vizio. 

7. Celui qui sait renoncer, chi sa rinunziare; ambition, ambi- 
zione; se délivre en un moment, si libéra in un momento ; de, da; 
peine, pena; veille, vigilia; quelquefois, qualche voila ; crime, delitto. 

8. Un philosophe, un filosofo; Grèce, Grecia; interrogé, inter- 
rogato ; sous quel gouvernement, sotto quai govemo; homme, uomo; 
pouvait vivre avec, potevano vivere con; sûreté, sicurezza; danger, 
pericolo; répondit, rispose ; sous celui où, sotto quello in cui ; trouve, 
troua; ami, amico; vice, vizio; partisan, seguace ; ou n’en a aucun, 
o non ne ha alcuno. 

9. Si tu as, se aurai; patience, pazienza; je te ferai voir tout, 
fi faro veder tutto. 

10. Vous n’avex jamais, non avete mai; fruit, frutto. 

11. Roseau, canna f.; s’élever, montare ; hauteur, grandezza f.; 
chêne, quercia f.; enfant, fanciullo m.; défie, sfida; colère, col- 
lera f.; même, persino; élément, elemento m. 


LEÇON VIII 

Sur les augmentatifs et les diminutifs. 

Les substantifs et les adjectifs, ainsi que quelques 
verbes et adverbes, peuvent devenir augmentatifs et 
diminutifs. 
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Les augmentatifs, dont les substantifs sont terminés 
en one et ona , marquent une idée de grandeur et de 
grosseur disproportionnées : bràccio (bras), bracciône 
(grand ou gros bras); vécchia (vieille femme), vecckiôna 
(grande vieille femme); béllo (beau), bellône (bien 
beau). 

Lorsqu’on veut exprimer une idée comparative et 
distinguer par opposition une grande chose d’une 
chose petite, on doit se servir du mot gran (grand) : 
Dàtemi 'il mio gran cappéllo , e riponéle il piccolo 
(donnez-moi mon grand chapeau, et serrez le petit). 
La terminaison en one n’indique jamais le diminutif, 
quoique la terminaison on l’indique quelquefois en 
français; ainsi on traduit, par exemple, un carafon, 
par una bottigliûzza ou un quarto di bottiglia (un 
quart de bouteille) ; Jeanneton, par Giannétta ; feuil- 
leton, fogfictio, etc. 

Les augmentatifs terminés en otto , otta , expriment 
généralement une idée de vigueur et de force : giô- 
vine (j>'une homme ou jeune femme), giovinôtto (jeune 
homme vigoureux), giovinôtta (jeune femme robuste); 
vécchio (vieux), vecchiôtto (vieillard robuste); vécchia 
(vieille), vecchiôtta (vieille robuste); tôro (taureau), 
torôtto (taureau robuste). 

Les augmentatifs terminés en accio, accia, azzo et 
azza, marquent une idée de mépris : corpo (corps), cor- 
pàccio (vilain corps); pàpolo (peuple), popolàccio ou 
popolàzzo (populace ou vilain peuple). 

Les diminutifs en tno, ma, lino , lina, ello, ella , etto, 
etta, icello, icella , erello , erella, marquent une cer- 
taine grâce ou gentillesse, comme : fanciùllo (enfant), 
fanciullino (petit enfant) ; fanciûlla (jeune fille), fan- 
ciullina (petite fille) ; flore (fleur), Jiorellino ou fiorèllo 
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(petite fleur, autrefois fleurette) ; cane (chien), caynollno 
(joli petit chien); carro (char), carrétlo (petit char); 
fit ime (rivière), fiumicéllo (petite rivière); pianta 
(plante), piamicèlla (petite plante); vécchio (vieillard), 
v ecchieréllo (petit vieillard); vento (vent), venteréllo 
(petit vent). 

Les diminutifs en uccio, upola, aglia, ame, icciato, 
icciuola, marquent le mépris : uômo (homme), omüccio 
(petit homme vilain); casa (maison), casûpola (petite 
vilaine maison); soldâto (soldat), soldatàglia (solda- 
tesque); gente (gens), gentàme (un amas de gens); 
uômo (homme), omicciàtto (petit vilain homme) ; donna 
(femme), donnicciuôla (petite vilaine femme). 

Toutes les fois que, pour former les diminutifs, on 
substitue à la dernière voyelle des mots terminés en 
co, go, ca , ga, les terminaisons qui commencent par 
e ou t, telles que ino, etto , ello, ina, etta , ella, etc., il 
faut ajouter un h après le c ou le g. Ex. fresco (frais), 
freschétto (un peu frais) ; fresca (fraîche), f'reschétta (un 
peu fraîche); largo (large), larghetto , larghétta (un 
peu large), etc. 

Observez que plusieurs noms féminins en a , qui 
expriment des choses inanimées, comme la tàvola (la 
table); la cdmera (la chambre), etc., deviennent mas- 
culins au diminutif, et font il tavolino (la petite table), 
ileamerino (la petite chambre), etc. 

On trouve quelquefois des diminutifs de diminutifs, 
et des augmentatifs d’augmentatifs, comme uccellet- 
tino, de ucceùetto (petit oiseau); cosettina, de cosetta 
(petite chose); ladronaccio , de ludronc (grand voleur), 
corpaccione, de corpaccic (vilain corps), etc. 
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LEÇON VIII. 

Le tableau suivant en dira plus que toutes le: 
règles : 
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ghiotto(pourmand) .ghiottone ghiottonaccio ghiotlerello ghiolterellino 

cassa (caisse) cassone cassaccia cassetta cassettlna 

pastore (pâtre) paslorollo pastorcllino 

forese (villageoise) foresoccia foresetta , 'oresettina foresoiza 
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Parmi les adjectifs dits en italien vezzeggiativi 'mi- 
gnards), nous signalerons les suivants : 

Foresetta, petite villageoise. Cagnuolino, petit chien. 
Padroncino, petit maître. Lumicino, petite lumière. 

Boccuccia, petite bouche. Canestrellino, petite corbeille, 


Cette propriété d’augmenter ou de diminuer la 
signification normale des mots est tellement inhé- 
rente à la nature de la langue italienne, qu’on aug- 
mente : 1 # les adverbes ; ex. 

« » 


Pôco, peu. 

Bdne, bien. 

Appûnto, justement. 
Adagio, doucement. 


Pochitto, pochino, pocolxno, un 
petit peu. 

Benino, asseï bien ; benône, trèa- 
bien. 

Appuntino, tout juste. 

Adagino, tout doucement. 


2* Les verbes ; ex. 

Rubdre, voler. 

Piôvere, pleuvoir. 

Cantâre, chanter. 

Saltàre, sauter. 


Rxibacchiàre, grappiller. 
Piovigginâre , pleuvoir à petite* 
gouttes. 

Canterellàre, chantonner. 
Salterellâre, sautiller. 


THÈME VIII. 

1. Un grand chapeau sur la tête, un gros livre sous le 
bras, de grandes lunettes sur le nez, de gros et vilains sou- 
liers aux pieds, voilà le portrait d’un pédant. 

2. Je suis allé voir le fameux poète dans sa petite cham- 
bre, où deux chaises, un lit et une petite table composent 
tout son mobilier. 

3. Personne n’est plus digne de l’assistance des person- 
nes (gens) riches qu’un pauvre petit vieillard et une pauvre 
petite vieille. 

4. Catulle déplora en vers très-élégants la mort du petit 
oiseau de Lesbie. 

5. Rien ne prouve mieux la supériorité qu’on a sur 
quelqu’un que le mépris de ses injures. Si un petit chien 
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aboie contre un dogue, celui-ci, qui pourrait le dévorer, 
D’y prend seulement pas garde. 

6. Jeunes bergères, que vous ôtes heureuses 1 simples 
comme les petites fleurs des champs, vous n’avez d’autres 
amours que vos petits agneaux. 

7. Daphnis parlait ainsi à sa jeune bergère : Viens me- 
ner avec moi une vie tranquille dans ma pauvre petite 
chaumière, que mon industrie a élevée sur un petit mor- 
ceau de terre, qu’une petite rivière sépare du champ voi- 
sin, et que différents petits ruisseaux partagent et fertili- 
sent ; mes bosquets deviendront plus beaux par ta présence, 
et mille petites plantes qu'ils cachent aux rayons brûlants 
du soleil fleuriront sous tes pas. 

8. On demande la grande table et non pas la petite. 

Vocabulaire. 

1. Un, un; tête, testa; livre, libro; sons, sotto; bras, braccio; 
lunettes, occhiali; nez, naso; soulier, scarpa; pied, piede ; voilà, 
ecco; portrait, ritralto; pédant, pédante. 

2. Je suis allé voir, sono andato a vedere; fameux poêle, famoso 
poeta; dans son, nel suo; où, dove; deux, due; chaise, sedia; lit, 
letto ; composent, compongono ; tout son mobilier, tutti i suoi mo- 
bili. 

3. Personne n’est plus digne, nessuno i più degno; assistance, 
ajuto ; personne, persona ; riche, ricca ; qu’un pauvre, che un po- 
vero; une pauvre, una povera. 

h. Catulle, Catullo; déplora, pianse; en, in; vers, versi; très- 
élégants, etegamissimi ; mort, morte; Lesbie, Lesbia. 

5. Rien ne prouve mieux, non v’t cosa che dimoilri meglio; su- 
périorité, superioritù ; qu’on a, che si ha; sur quelqu’un, sopra 
guatcheduno ; que, corne ; mépris, dispreno ; de ses, delle sue ; in- 
jure, ingiuria; si, se; aboie contre un dogue, abbaja ad un mo- 
losso; celui-ci, qui pourrait le dévorer, questi, che potrebbe divo- 
rario; n'y prend paa seulement garde, non vi bada neppure. 

6. Bergère, pastorella; que voua êtes, quanto siete; heureuse, 
felice; simple comme, semplice corne; fleur, flore; champ, campo; 
vous n'avez, non avete ; autre amour, altro amore ; vos, i vostri ; 
agneau, aqnello. 

7 Llapr.nL- partait ainsi à sa. Dafni patlava cosi alla sua; viens 
mene' v**e mwi une vio tranquille, vient a menar meco utin vita 
tranquiha ; dau» ma pauvre, netla miu povera; chaumière, cqpamc; 
que mon industrie a élevée, che la mia induslria ha eretta; sur, 
topru; morceau, pezzo; terre, terra; rivière, fiume m,; sépare, *e- 
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para-, voisin, t it'cino; différent, varia ) ruisseau, rusce/lo; partagent 
et fertilisent, dividono e feconduno; mes, i miei ; bosquet, bos- 
chetio ; deviendront plu», diverranno più ; beau, bcllo , par ta pré- 
sence , per la tua presenza ; mille, mille ; plante, pianta ; qu’il» 
cachent, che natcondono; rayon brûlant, raggio cocente-, soleil, 
tôle ; fleuriront sous tes pas, fioriranno sotto i tuoi piedi. 

8. On demande, domandano-, grande (voir la note 1, page 49); 
et non pas, e non. 


LEÇON IX 

Sur les comparatifs et les superlatifs 

• 

On forme les comparatifs en mettant devant les 
adjectifs les particules più (plus) ; méno (moins), comme 
en français ; à l’exception de maggiôre (plus grand ou 
plus grande); minôre (plus petit, plus petite ou moin- 
dre) ; migliôre (meilleur ou meilleure) ; méglio (mieux); 
péggiore (pire); péggio (pis), qui sont comparatifs de 
leur nature. 

Si le mot que, venant après le comparatif, est 
«r suivi d’un article, comme que le, que la, que les, 
ou d’un pronom possessif qui exige l’article en ita- 
lien, on le traduit par les articles del, dello, délia, 
dell', dei ou de', degli, delle. Ex. Plus beau que le 
0 soleil, più béllo del sôle; moins savant que l’écolier, 
mono dott i déllo scolàre; plus riche que ses parents, 
più ricco de‘ suoi parénti, etc. 

Lorsque le nom ou le pronom qui suit le que ne 
prend point d’article, on emploie simplement la pré- 
position di : Scipiône era più prudente di Annibale 
(Scipion était plus prudent qu’Annibal). 

On se sert de che lorsque la comparaison se fait 
immédiatement entre deux substantifs, deux adjec- 
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tifs, deux verbes ou deux adverbes. Ex. Tu set ptk 
riceo che dôtto (tu es plus plus riche que tu n’es sa- 
vant); ho più létto che scritto (j’ai plus lu que je 
n’ai écrit) ; i nostri soldâti hanno combattûto più valo- 
rosamênte che feliceménte (nos soldats ont combattu 
avec plus de vaillance que de bonheur). 

Dans les comparatifs d’égalité , on exprime les 
mots aussi ou si, tant ou autant , par cosi, tanto; et le 
que se rend par corne , lorsqu’on se sert de cosi, et par 
quanto, lorsqu’on se sert de tanto ou altrettânto. Ex. 
Mon domestique est aussi fidèle que le vôtre, il mio 
sérvo è cosi fedéle côme il vôstro, ou il mio servo è tanto 
fcdele quânto il vostro. On peut c.ème supprimer cosi, 
tanto, altrettanto, et dire simplement, il mio servo 
è fedele corne ou quanto il vostro. On dit par consé- 
quent : Cicerône era eloquénte al par di Demôstene, de 
même qu’on peut dire : Cicerône era cosi ou tanto ou 
altrettânto éloquente corne ou quanto era Demôstene 
(Cicéron était aussi éloquent que Démosthène). 

Lorsque la parité porte sur deux qualités du même 
sujet, on se sert de cosi, corne. Ex. Césare era cosi va- 
lurôso nelle ârmi corne facôndo nel dire (César était 
aussi vaillant à la guerre qu’il était éloquent en 
parlant). 

Aussi bien que , autant que, signifiant comme, se ren- 
dent en italien par corne ou quanto. Ex. Je le désire 
aussi bien que vous, ou autant que vous, lo desidero 
corne ou quanto voi. 

Les mots tanto, quanto deviennent des adjectifs 
lorsqu’ils sont suivis immédiatement d’un substantif. 
Ex. Hn tanti cavâlli quanti ne avete voi (J ai autant de 
chevaux que vous) ; Pietro ha tante ricchézze quante ne 
ha Pâolo (Pierre a autant de fortune que Paul). 
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Certaines locutions françaises se traduisent diffé- 
remment. Ainsi que de précédé de autant , se rend lo 
ttesso, la stessa. Ex. Avec autant de ruse que d’intelli- 
gence ; colla stessa astuzia e collo stesso ingegno. 

Autant Socrate était profond, autant Aristophane 
était léger; quanto Socrate era profondo, tanto Aristo- 
fane era leggero. 

Il tient à la vie d’autant plus, qu’il se sent heureux ; 
tanto più è attaccâto alla vita , quanto più si sente 
felice. 

On forme les superlatifs absolus en changeant la 
voyelle finale de l’adjectif en issimo pour le masculin, 
et en issima pour le féminin ; comme dntto (savant), 
dot (issimo (très-savant ou fort savant), au pluriel dottis- 
iimi; dotta (savante), dottissima (très-savante ou fort 
savante) , au pluriel dottissime : assai (beaucoup), assais- 
simo (en très-grand nombre). Il faut excepter ôttimo 
(très-bon); péssimo (très-mauvais); integérrimo (très- 
intègre); salubérrimo (très-salubre); acérrimo (très- 
àcre) ; celebérrimo (très-célèbre) ; màssimo (très-grand) ; 
infimo (très-bas) ; minimo (très-petit) ; suprèmo (très- 
haut), etc., qui s’écartent de la règle générale, parce 
qu’ils sont superlatifs de leur nature. 

Observez aussi qu’en changeant la dernière voyelle 
des adjectifs en issimaménte , on en compose des 
adverbes qui sont superlatifs; comme accôrto (adroit), 
accortissimaménte (très-adroitement), dotto (savant), 
dottissimaménte (très-savamment). 11 faut excepter, 
ôttimo (très-bon), qui fait ottimaménte , et bemssimo 
(très-bien), qui ne suivent pas la règle générale. 

Les mots en co et en go , en ca et en ga, qui pren- 
nent un h au pluriel ( voy . Leçon V), le prennent aussi 
au superlatif devant les terminaisons issimo, issima, 
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/ 


issimi , issime, issimamente. Ex. franco (franc), fran- 
chissimo (très-franc), franchi ssimaménte (très-franche- 
ment); lungo (long), lunghissimo (très-long), lunghissi- 
maménte (très-longuement), etc. Il y a quelques excep- 
tions, telles que amico (ami), amicissimo (très-ami); 
ncmico (ennemi), nemicissimo (très-ennemi), etc., qui 
ne prennent pas d’h. 

On forme les superlatifs relatifs en mettant il più, 
il meno, la più , lameno , devant l’adjectif. Ex. Il est le 
plus heureux des hommes, egli é il più felice degli 
uômini ; elle est la plus malheureuse des femmes, ella 
è la più infelice delle donne ou fra le donne (entre les 
femmes), etc. 

Il y a des adjectifs, en italien, qui expriment d’un 
seul mot la comparaison, et qui renferment par con- 
séquent soit le plus ou le moins, soit la signification 
superlative ; les voici : 

Grande (grand), maggiôre (plus grand), màssimo 
(très-grand), piccolo (petit), minôre (plus petit), minimo 
(très-petit) , buono (bon), migliôre (meilleur), ôttimo 
(très-bon), cattivo (mauvais), peggiôre (plus mauvais), 
péssimo (très-mauvais). 

TI1È9IE IX. 

1. Rien n’est plus agréable à l'esprit que la lumière de 
la vérité. 

2. Le crime est plus hardi que la vertu 

3. 11 y a des auteurs qui écrivent mieux qu’ils ne par- 
lent, et il y en a d'autres qui parlent mieux qu’ils n’écri- 
vent. 

4. La colère est un mouvement de l'àme aussi impé- 
tueux que celui de la compassion est doux ; mais l’un dé- 
grade l’homme autant que l’autre l’honore. 

5. L’art de faire subsister ensemble l’intempérance et 


Digitized by Google 



SU H LES COMPARATIFS ET LES SUPERLATIFS. 61 


la santé est un art aussi chimérique que la pierre philo- 
sophale et l’astrologie judiciaire. 

0. La médisance est de tout temps et de tout pays; 
elle est presque aussi ancienne dans le monde que la vertu . 
On devrait punir plus rigoureusement la médisance que 
le larcin; elle fait plus de tort à la société civile, et il est 
plus difficile de se garantir d’un médisant que d’un vo- 
leur. 

7. La simplicité de la nature est plus aimable que tous 
les embellissements de l’art. 

8. 11 vaut mieux s’exposer à faire des ingrats que de 
manquer aux malheureux. 

9. La haine est ordinairement plus ingénieuse à nuire 
que l’amitié à servir. 

10. La superstition est à la religion ce que l’astrologie 
est à l’astronomie, la fille très-folle d’une mère fort sage. 

11. Le héros le plus estimable des Grecs était Épami- 
nondas. 

12. La mère de Darius supporta son.malheur très-cons- 
tamment. 

13. J’ai autant d’argent que vous en avez. 

14. Elle est très-jolie. 

Vocabulaire. 

1. Rien n’esl plus agréable, non v’è cosa più piacevole; esprit, 
tpirito; lumière, lume m.; vérité, verità. 

2. Crime, colpa f.; est, i ; hardi, ardito ; vertu, virtü. 

3. Il y a, vi sono; auteur, aulore; qui, che; écrivent, scrivono ; 
parlent, parlano ; il y en a, ve ne sono ; d'autres. altri. 

4. Colère, collera ; mouvement, moto ; impétueux, imprntoso ; 
celui, quello ; compassion, compassione ; doux, dolce ; mais l'un dé- 
grade, ma V mo avvilisce ; homme, uomô; autre, altro; l’honore, 
l’ouora. 

6. Art, arte; faire subsister, far sussistere ; ensemble, insieme , 
intempérance, intemperanza ; santé, sanità ou lalute; chimérique, 
chimerica; pierre philosophale, pietra filosofale; astrologie judi- 
ciaire, aslrologia giudiciaria. 

6. Médisance, matdicenza ; tout temps, ogni tempo ; pays, pnese ; 
elle est presque, essa ê quasi ; ancien, antico ; monde, mondo ; on 
devrait punir, si dovrebbe punire ; rigoureusement, severameute ; 
larcin, furio; elle fait, t 'i fa; tort, danno ; société civile, società 
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civile i et II est, ed é ; difficile, difficile ; se garantir d’un, guardarti 
da un ; médisant, maldicenle ; voleur, ladro. 

7. Simplicité, semplicità; nature, natura ; aimable, amabile ; 
tout, lutto ; embellissement, abbellimento. 

8. Il vaul mieux s’exposer à faire, t meglio esporsi a fare ; in- 
grat, ingrato; de manquer, mancare ; malheureux, infelice (sing., 
mettez ce mot au pluriel). 

9. Haine, odio; ordinairement, comunemente ; ingénieux, ingt- 
gnoso; à nuire, a nuocere\ amitié, amicizia ; servir, tervire. 

10. Superstition, snperstizione ; religion, religione-, ce que, quel 
che; astrologie, astrologia; astronomie, astronomia ; fille, figlia ; 
fou, pazzo ; une mère, una madré ; sage, savio. 

11. Héros, eroe ; estimable, tiimabile ; Grec, Greco; était Épa- 
minondas, era Epaminonda. 

12. Darius, Dario ; supporta, tostenne; son malheur, la sua die- 
grazia ; constamment, costantemente, 

13. J'ai, ho ; d’argent, denari (plur.); vous en avez, n’ ave te voi 

14. Joli, vexfoso. 


LEÇON X 

Sur les noms de nombres. 

Les nombres cardinaux sont : i un, uno , una , 2 due, 
3 tre , 4 quattro, 5 cinque , 6 set, 7 sette, 8 otto , 9 noue, 
10 dieci, 11 ündici, 12 dôdici , 13 trédici, 14 quattôv- 
dici, 15 quindici , 16 sédici, 17 diecisette ou diciassette, 
18 dieciotto ou diciotto , 19 diecinove ou diciannove , 
20 vend, 21 venfuno, 22 ventidue, etc.; 30 trenta, 
51 trent’uno , etc.; 40 qunranla, 50 cinquanta, 60 ses- 
santa, 70 settanta, 80 ottanta, 90 novanta, 100 cento, 
200 duecento ou dv<j>mto, 300 trecento, 400 quattro- 
cento, etc.; 1,000 mille, 2,000 due mila, etc.; 1,000,000 
un milione, 2,000,000 due milioni, etc. 

Onze cents, douze cents, etc., se rendent en italien 
par mille e cento, mille e duecento, et non pas par ûn- 
dici cento, dôdici cento , etc. 
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REMARQUES. 

1* Uno et una servent aussi, comme en français, 
pour article indéterminé. Un , dans la phrase un uômo 
(un homme), n’a pas la même signification que dans 
la phrase suivante : Quanti fratelli hai ? Uno (Com- 
bien de frères as-tu? Un). 

2° Un se met devant un nom masculin qui com- 
mence par une consonne ou par une voyelle, comme 
un libro, un livre ; un amico , un ami. Uno s’emploie 
devant un nom masculin qui commence par un z ou 
par un s suivi d’une consonne, comme uno scudo (un 
écu); uno zéro (un zéro), ou lorsque un n’est suivi d’au- 
cun nom. Ex. En voilà un, eccone uno. 

Una se met devant les noms féminins qui commen- 
cent par une consonne quelconque, comme una casa 
(une maison); una statua (une statue), etc. On met un 
avec une apostrophe, au lieu de una , devant les noms 
féminins qui commencent par une voyelle, comme 
un' arnica (une amie); un’ ingiustizia (une injus- 
tice), etc. 

3* Lorsque vent’ uno, trent' uno, vent’ una, trent ’ 
una, etc., précèdent le nom, ce substantif se met tou- 
jours au singulier, parce qu’il s’accorde avec uno, una; 
comme vent 1 un anno (vingt-un ans); trent’ un soldo 
(trente et un sous); guarant’ una ykinéa (quarante et une 
guinées), etc. Mais lorsque le nombre suit le nom, ce 
substantif se met au pluriel, parce qu’alors il s’ac- 
corde avec venti, trenta, quaranta, etc.; comme an ni 
vent‘uno, soldi trent 1 uno, ghinee quarant’una, etc. 

4 * Si, après la préposition dans, il y a un nom de 
nombre suivi d’un substantif qui désigne un espace 
de temps, on rend la préposition dans par fra, toutes 
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les fois qu’on veut expiinier un temps futur. Ex. Je 
partirai dans deux mois, partirô fra due mési. 

5° Pour rendre en italien il est deux heures , trois 
heures, etc., ou je vous attends à deux heures, à trois 
heures, et autres phrases semblables, il n’est pas né- 
e ssaire d’exprimer le mot ore (heures) ; mais on peut se 
servir simplement du nombre cardinal avec l’article, 
et dire : sono le due, le tre; vi aspetto aile due, aile 
tre, etc., de sorte qu’en italien on dit : elles sont deur 
(heures), trois ( heures ), etc. . 

6° Uno, una quelquefois en italien signifient le 
même, la même. Amor condusse noi ad una morte 
(l’amour nous a conduits à la même mort). 

7° Uno veut dire encore un homme. Un ch’io non ho 
per ôuôn non che per sânto (un homme que non-seule- 
ment je ne crois pas saint, mais pas même honnête). 

Voici quelques expressions qui donnent des signi- 
fications diverses au mot uno : 

Chiamârlo e dârgli un câlcio fu tutt’üno (il sentit au 
même moment l’appel et le coup de pied). 

Cortesia ed onestâde è tutt’uno (la courtoisie et l’hon- 
uêteté ont la même valeur). 

Recâre in uno (mettre en commun). 

Recâr le parôle in uno (conclure). 

Les nombres ordinaux sont : primo, secôndo, terzo, 
quarto, quinto, sesto, séttimo, ottâvo, nono, décimo, un- 
décimo, duodécimo, dècimoteno ou tredicésimo, décimo- 
quarto, decimoquinto , decimosesto, decimosettimo , déci- 
mât tavo, decimonono, ventésimo, ventésimopr>mo, etc., 
trentésimo, quarantésimo , cinquantêsimo , sessantési- 
mo, settantésimo , ottantésimo, novanlésimo, centésimo, 
nnllésimo, premier, second, troisième, etc. En chan- 
geant l’o en a, on forme le féminin; comme prima, 
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seconda , terza (première, seconde ou deuxième, troi- 
sième), etc. Dernier, dernière se rendent par ùltimo, 
ültima. 

Les noms de proportion avec division se forment 
des nombres ordinaux, comme il terzo (le tiers); il 
quarto (le quart), etc.; on dit aussi la terza parte, ta 
quarto parte , etc. 

Les nombres ordinaux remplacent, en italien, les 
nombres cardinaux dont on se sert en français après 
les noms des papes, des rois, des princes. Ex. Pic 
nono (Pie IX); Guçlielmo quarto (Guillaume IV), etc. 

En français, les. nombres ordinaux peuvent devenir 
adverbes numératifs, comme premièrement , seconde- 
ment, troisièmement, quatrièmement, etc. ; mais en ita- 
lien, nous n’avons que primieraménte et sccondario- 
mcnte; ensuite nous disons in terzo luogo (en troisième 
Heu); tn quarto luogo (en quatrième lieu), etc. 

Les nombres distributifs sont : ad uno ad une (un à 
un) ; a due a due (deux à deux), etc. : û due (par deux) ; 
aire (par trois), etc. : tutti e due ou ambidue (tous les 
deux); tutti e tre (tous les trois), etc. 

Toutes les quatre dames se traduit en italien par tutte 
quattro le donne; l’article qui, en français, précédé 
le nombre se place en italien devant le substantif. 

La préposition de entre le nom de nombre et un 
substantif ne sc rend pas en italien. Ex. Fra i lavora- 
iôri ve ricrano dicci mendichi (parmi les laboureurs il 
V en avait dix de mendiants). 

Les nombres collectifs sont : una declna (une dizaine); 
una dnzzina (une douzaine); una ventina (une ving- 
taine); una trentina (une trentaine), etc.; un centinajo 
(une centaine); un migliajo (un millier). 

Une huitaine, une quinzaine . se rendent en italien 

4. 
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par otto giomi (huit jours); quindiei giomi (quinze 
jours). 

Les nombres multiplicatifs sont : il doppio (le dou- 
ble); il tripla (le triple); il quàdruplo (le quadruple). 

En parlant des jours du mois, on se sert ordinaire- 
ment de l’ancien article pluriel li (les) seul, ou lié à la 
préposition a (à). Ex. Nous arriverons le dix, arrivèrent*, 
li dieci, ou alli dieci, etc. Devant otto (huit), et ûndici 
(onze), vous ferez usage de gli ou agli : Je lui écriraile 
huit du mois prochain, le scriverô gli ou agli otto del 
mese venturo; nous sommes arrivés le onze, siam giunti 
gli ou agli undici. 

Les siècles littéraires, en Italie, se désignent par 
des nombres cardinaux : les écrivains qui ont brillé au 
quatorzième siècle s’appellent gli scrittori del trecento; 
ceux du quinzième siècle, gli scrittori del quattro- 
cento, et ainsi de suite, del cinquecento , del seicento 
del settecento ; par un mot même plus abstrait, on dit 
les cinquecentisti , les secentisti , les settecentisti , de 
même que pour désigner une littérature ampoulée 
on dit le secentismo. 

THÈME X. 

t. Saturne, la plus éloignée des planètes, emploie vingt- 
neuf ans cinq mois dix-sept jours à faire sa révolution au- 
tour du soleil; Jupiter, onze ans dix mois et quatorze 
jours; Mars, un an dix mois et vingt-un jours; la Terre, 
un an ; Vénus, sept mois et quatorze jours; Mercure, deux 
mois et vingt-sept jours. 

2. Le premier roi de Rome fut Romulus; le second, 
Numa; le troisième, Tullus Hostilius; le quatrième, An- 
cusMartius; le cinquième, Tarquin l’Ancien; le sixième. 
Sert i us Tullius; le septième et dernier, Tarquin le Su- 
perbe. 

3. Miltiade n’avait à Marathon que dix mille hommes. 
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César n’en employa que vingt-deux mille à Pharsale, el 
Épaminondas que six mille à Leuctres. Thémistocle n’a- 
vait que deux cents galères à Salamine, et Gonzalve, au 
passage du Garillan, avait très-peu de troupes contre un 
corps d’armée infiniment plus nombreux. Cependant ces 
petits corps d’armée ont décidé des plus grandes choses. 

4. Henri IV regardait la bonne éducation de la jeunesse 
comme une chose de laquelle dépend la félicité des royau- 
mes et des peuples. 

5. Dans sa jeunesse, l’homme, sans inquiétude pour 
lui-méme, se borne à regretter que ses ancêtres n’aient 
pas été plus sages. A trente ans, il soupçonne qu’il a été 
lui-même un insensé; à quarante, il le sait et fait des 
projets vagues de réiorme; à cinquante ans, il se repro- 
che ses délais, et se résout à exécuter ses bons desseins; 
à soixante, il renouvelle en tremblant ses résolutions, et 
il meurt en souhaitant que ses entants soient plus sages 
que lui. 

6. Ils vivent avec douze cents francs de rente. 

7. Quelle heure est-il? il est quatre heures. 

fi. Je partirai dans un an. 

9. Allez par deux, par trois et par quatre. 

10. Quatre fois quatre font seize. 

11. Nous partirons le onze du mois prochain. 

12. L’Arioste est mort en 1533, c’est-à-dire dans le 
seizième siècle. 

13. Dante est né en 1265, c’est-à-dire dans le treizième 
siècle. 

14 . Tous les vingt messieurs sont arrivés. 

15. Parmi* les élèves il y en a douze de paresseux. 

Vocabulaire. 

1. Saturne, Satumo ; éloigné, distante ; planète, pianeta m.; 
emploie, mette; an, anno ; moi», mese; jour, giorno; à faire sa ré- 
volution, a fare il tuo giro ; autour, intorno; soleil, i oie; Jupiter, 
Gtove; Mar», Marte; Terre, 'lcrra; Vénus, Ventre ; Mercure, Mer- 
curto. 

2. Roi, re ; Rome, Borna ; fut Romulus, fu Bomolo ; Tuitus Hos - 
tUlus, Tullo Oslilio; Ancus Martius, Ànco Marzio ; Tarquin, Tar- 
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ijuinio; l'ancien, priseo; Servius Tullius, Servio Tullio ; superbe. 
super bo. 

3. Miltiade, Mi ’lsiade; n’avait à Marathon que, non aveva a Sla- 
raton a c/ie; homme, uomo; César n’en employa que, Cesare non w 
impieqo te non ; Pharsale, Farsaqlia; Épaminondas, Epaminonda ; 
Leuctres, Leutra ; Thémlstocie, T émis locle ; galère, galera ; Sala- 
mi ne, Salamina; Gonzalve, Gonzalvo ; passage, passa ; Garillun. 
Gariglianoi avait, aveva ; troupe, truppa; contre un corps, contra 
un eorpQ ; armée, tsercito; infiniment, infinitamente ; nombreux, 
numérota ; cependant, cio non ostante; ce, quesio ; petit, piccolo; 
ont décidé, hanno deciso; grande, grande; chose, cosa. 

4. Henri, Enrico; regardait, considerava ; bon, buono; éduca- 
tion, educazione; jeunesse, gioventù ; comme, corne; de laquelle, 
dalla quale; dépend, dipende; félicité, felicitù; royaume, regnoi 
peuple, popolo. 

5. Dans sa jeunesse, netla sua gioventù ; sans inquiétude pour 
lui-même, sent' inquietudine per se stesso; se borne à regretter, 
n restrmge a lamentarsi ; que ses ancêtres n’aient pas été, che i 
suoi antenati non siano stati ; sage, sa vio ; il soupçonne qu’il a été 
lui-même un insensé, dubita d’essere sialo egli stesso un insensato ; 
il le sait, lo sa; fait, fa; projet vague, progetto vago ; réforme, ri- 
forma ; il se reproche, si rimprovera; ses, i suoi; délai, indugio; et 
se résout à exécuter, e si risolve d’ eseguire; bon, buono; dessein, 
proponimento ; il renouvelle en tremblant, rinnuova tremando ; ses, 
te sue; résolution, risolusione; et il meurt en souhaitant, e muore 
bramando; enfant, figliuolo; soient, siano; lui, lui. 

6. Ils vivent, campano; avec, con; franc, franco; rente, en- 
trata. 

7. Quelle heure est-il? Che ora if 

8. Je partirai, partira. 

9. Allex, andate. 

10 

1 1 . Nous partirons, partiremo. 

12. L'Arioste, l’Ariosto; est mort, mori; en 1533, nel cinque 
tenta; e’est-Wlire, cioi nel secolo dccimo sesto. 

13. Est né, nacque. 

14. Arrivés, qiunti. 

15. Elèves, tcolari; il y en a, ve ne sono ; paresseux, pigri. 
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LEÇON XI 

Sur les pronoms personnels. 


Première personne des deux genres. 
Singulier. Pluriel. 


.Vom. io, je, moi. noi, nous. 

Gén. di, me, de moi. di noi, de noue. 

Pat. a me. à moi; mi, me, me. a noi, à nous; ci, ce, ne, nous. 

Acc. me, moi ; mi, me. noi, ci, ce, ne, nous. 

Abl. da me, de (ou par) moi. da noi, de (ou par) nous. 


Seconde personne des deux genres. 

Pluriel. 


Slnsuller. 

.Vom. tu, lu, loi. 

Gén. di te, de toi. 

Dat. a te, à toi; fi, le, toi. 
Acc. te, toi; fi, le. 

Voc. o tu, 6 loi. * 
Abl. da te, de toi. 


voi, vous. 

di voi, de vous. 

a voi, à vous; vi, ve, vous. 

voi, vi, ve, vous. 

o voi, ô vous. 

da voi, de vous. 


Troisième personne du genre masculin. 


Slnsuller. 

Nom. igli ou ésso, éi, e% il, lui. 
Gén. di lui, de lui. 

Dal. a lüi, gli, li, à lui. 

Acc. lûi, il, lo, lui. 

Abl. da hii, de lui. 


Pluriel. 

églino ou issi, égli, e\ ils, eux, 

di lôro, d'eux. 

lôro, gli, li, à eux. 

lôro, eux. 

da lôro, d'eux. 


Troisième personne 


Singulier. 

Nom .ilia ou éssa, elle. 
Gén. diléi, d’elle. 

Dal. a léi, le, à elle. 
Acc. léi, la, elle. 

Abl. da léi, d'elle. 


du genre féminin. 

Pluriel. 

élleno ou ésse, elles. 
di lôro, d’elles. 
a lôro, à elles. 
lôro, le, elles. 
da lôro, d'elles. 


11 faut observer que les pronoms au nominatif sc 
suppriment très-souvent. 

Observez aussi que ésso, diésso, ad ésso, da ésso; éssa, 
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di éssa, ad éssa, da éssa , etc. , servent pour les per- 
sonnes et les choses ; mais égli, di lui , élla, di léi, etc., 
se disent plus proprement des personnes. 

ûésso,dés$a, et au pluriel déssi, désse , ne s’emploient 
qu’avec les verbes éssere (être) et parère (paraître). Ils 
se rapportent toujours aux personnes, et expriment 
quelque chose de plus que égli ou ésso , élla ou éssa. 
Ex. Égli è désso (c’est lui-méme), mi par déssa (il me 
semble que c’est elle-même). 

Pronom toi . — Point de nominatif. 

Gén. di se, de soi. 

Dal. a se, si, à soi. 

Acc. se, si, soi. 

Abi. da se, de soi. 

Au lieu de dire con me, con te, con se (avec moi, avec 
toi), on dit plus communément méco, téco, séco. 

Ici il faut remarquer que lorsque l’action réflécnit 
sur la personne qui la fait, on se sert de se, et non 
pas de lui ou léi. Ex. 11 se fie tyop à lui-même, ou elle 
se fie trop à elle-même, égli si fida trôppo a se stésso, 
en élla si fida trôppo a se stéssa, et non pas a lui stésso, 
a léi stéssa. 

Les pronoms composés sont io stésso ou io medé- 
timo, di me stésso ou di me medésimo; élla stéssa ou élla 
medésima, di léi stéssa, ou di léi medésima, nôi stéssi ou 
nôi medésimi, etc. (moi -même, de moi-même, elle- 
meme, d’elle-même, nous-mêmes). 

Le pronom en se rend par ne. Ex. Une faveur en 
procure une autre, un favôre ne procura un âltro. 

Le pronom y se rend par ci ou vi. Ex. Si vous ne 
voulez pas que le mal augmente, apportez-y remède, 
se non voléte che il mâle crésca, ponéteci ou ponétevi n- 
médio. 
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Le pronom y est employé pour indiquer un lieu. 
En italien on se sert de ci, si l’on veut indiquer le 
lieu où se trouve la personne qui parle ou écrit ; de 
vi, si l’on veut exprimer le lieu où se trouve la per- 
sonne à laquelle l’on parle ou l’on écrit. Ex. Je sui' 
à Paris, vous pouvez y venir, sôno a Parigi potéte ve- 
nirci ; vous êtes à Milan, et je ne puis pas y aller, roi 
tiéte a Alilàno et non pôsso andârvi. 

REMARQUES. 

Les Italiens, à l’instar des Français, emploient l’ad- 
jectif personnel voi (vous) en s’adressant à nne per- 
sonne seule, et placent par conséquent le verbe au 
pluriel; mais le nom et l’adjectif qui l’accompagne 
sont mis au singulier : Voi, Alessdndro, siéteun cattivo 
giôvane, e il sôlo autôre di quésto mâle (vous, Alexandre, 
vous êtes un méchant garçon, et le seul auteur de 
ce malheur). Souvent, comme les Allemands, ils se 
servent d'égli (lui) ou d’élla (elle) qui sont de la troi- 
sième personne. En ce cas, le verbe aussi est employé 
à la troisième personne , et avec le pronom élla, qui 
est féminin, on fait accorder l’adjectif quoiqu’en s'a- 
dressant à un mâle. Signôr Cârlo , élla non mi sembra 
contenta de suoi figli (M. Charles, vous ne me paraissez 
pas satisfait de vos enfants). 

Les mots mi, ci, ti, vi, si peuvent se traduire par le 
datif à moi, à nous, à toi, à vous, à soi, ou par l’accu- 
satif mot, nous, toi, vous, soi. Mi hai fâtto tàrto (tu m’a;, 
tait du tort, ou tu as fait du tort *' moi), etc. Pou. 
savoir si le nom personnel doit étve placé au datif ou 
à l’accusatif, il faut observer le verbe. 

Les mots ci et vi ont aussi une autre signification ; 
et veut dire ordinairement en ce lieu ici, ou à ce lieu 
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ici; vi équivaut à dans ce lieu-là , ou à ce lieu-là. PÎfr 
conséquent non ci è, veut dire il n'est pas ici; non viè, 
il n’est pas là; notez pourtant qu’on emploie assez 
souvent ces deux mots l’un pour l’autre. 

Le mot si ne s’emploie pas pour le nom personnel 
à soi ou soi lorsqu’il est naturellement attaché à un 
verbe, comme pentirsi (se repentir). Dans ce cas, le 
verbe se conjugue comme en français : io mi pénto 
(je me repens); tu ti pénti (tu te repens) ; egli si pénte 
(il se repent). 

Quelquefois on se sert de ne à la place de ci, pour- 
dire nous ou à nous. Ex. Sôle in tânta affliziône ne 
hànno lascidto (elles nous ont laissées seules au milieu 
d’un chagrin si grand). Mais le mot ne peut aussi si- 
gnifier un pronom, c’est-à-dire qu’il peut se traduire 
par de cette ou de cette chose, de cettes ou de celles per- 
sonnes, de ce lieu-ci ou de ce lieu-là. Conùsci i miéi 
scolàri? Ne conôsco alcuni (Connais-tu mes élèves? J’en 
connais quelques-uns). Dio è giûsto, e ne vénero i de- 
créti (Dieu est juste, et j’EN vénère les arrêts); set 
stâto in campagna? Ne véngo àra (As-tu été à la campa- 
gne? J’en arrive). En un mot, comme nous l’avons 
déjà dit, le pronom ne correspond à l’en du français. 

Lorsque les mots mi, ci, ti, vi, si sont suivis par le 
mot ne ou par un des pronoms la, lo, li, gli, le, ils se 
transforment en me, te, ve, se. Io pàco me ne cùro (Je 
m’en soucie peu) ; te lo dico (je te le dis); ve lo dira 
(je vous le dirai). Souvent, par euphonie, on dit mel 
pour me lo, tel pour te lo, vel pour ve lo, etc., tel dico , 
veldirô, etc. 

Mi, ci, ti, vi, si peuvent être réunis au verbe, et 
former un seul moi avec lui; on peut dire par consé- 
quent : Ei mi Idscia sôlo ou Ei làsciami sôlo (il me 
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laisse seul). Cette réunion doit se faire surtout lorsque 
le verbe se trouve à l’infinitif ou sous la forme de 
participe : mol lasciârmi solo (il veut me laisser seul) ; 
sdegnâtosi con me (s’étant mis en colère contre moi)., 
vergoynàndoti del tuo tristo stâto (étant honteux de 
ta triste position), etc. 

Nota. Cette réunion ne peut se faire lorsque l'infi- 
nitif est régi par un des verbes volére (vouloir), do- 
vère (devoir), potére (pouvoir), solére (avoir l’habitude), 
avéré (avoir); car alors mi, ci, si, vi, si se placent avant 
ces verbes : mi vôglio imbarcâre (je veux m’embar- 
quer) ; t i dévi appogg iâre (tu dois t’appuyer); ci dobbidmo 
toccôrrere (nous devons nous secourir), etc. 

Si l’infinitif est précédé par un adverbe de néga- 
tion, tel que non, nè (non, ni), on place alors assez 
élégamment les mots mi, ti, si, etc., entre l’adverbe 
et le verbe. Ex. Gloridvasi di non si pentir pünto di 
qudnto avéva fdtto( lise glorifiait de ne pas se repentii • 
de ce qu’il avait fait); ne si vergogndndo di tànta viltu 
(n’étant pas honteux de tant de lâcheté). 

L’infinitif qui reçoit un de ces mots perd sa voyelle 
e de la fin, et même toute la syllabe re, si IV est 
double. Ex. Dire (donner), dârti (te donner), pôrre 
(placer), pôrti (te placer), trârre (tirer), trdrti (te tirer). 

Les pronoms se mettent après le verbe auquel ils se 
joignent, de manière à ne former qu’un seul mot à la 
première et à la seconde personne de l’impératif 
(lorsqu’il n’y a point de négation), à l’infinitif, et aux 
deux participes. Ex. Faisons-le, faccidmolo; aimez- 
moi, amàtemi; je serai bien aise de vous voir, avrd 
piacére di vedérvi ; se repentant, penténdosi; s’étant re- 
penti, esséndosi pentito , ou simplement pentitosi, en 
60us-entendant esséndo. Il en est de même lorsqu’il y 
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a plusieurs pronoms, comme : dites-le-moi, ditemefn ; 
je vous prie de le lui dire, vi prégo di dirglielo ; vous 
ne manquerez pas de nous le faire savoir, non man- 
cherète di fârcelo sapére. 

Si la personne du verbe est monosyllabe, ou si elï«* 
finit par une voyelle ayant un accent grave, les con- 
sonnes de mi, ti, ci, vi, si se redoublent, et on sup- 
prime l’accent. Ex. Statti qui (reste ici), fâmmi la 
gràzia (rends-moi le service), dirovvi (je vous dirai), 
sdegnossi (il s’indigna), etc. 

Au lieu dire con me (avec moi), con te (avec toi), con 
se (avec soi), on peut dire méco, téco, séco; en poésie, 
on dit aussi nôsco (avec nous), vôsco (avec vous). 

Quand il y a des pronoms avec ecco (voici ou voilà), 
on les met toujours après, et l’on n’en fait qu’un seul 
mot, comme éccomi (me voilà ou me voici); éccone (en 
voilà ou en voici); éccovi (vous vojlà); éccoci (nous 
voilà), etc. 

Lui se rend par gli, quand il veut dire à lui; et par 
le, quand il veut dire à elle. Ex. J’aime mon frère, je 
lui écris souvent, c’est-à-dire j’écris à lui, àmo mio 
fratéllo, gli scrivo spésso; j'estime ma cousine, je lui 
envoie de temps en temps des présents, c’est-à-dire 
j’envoie à elle, stimo mia cugina, le mândo di quàndo in 
quàndo de" regâli. 

Le pronom français lr se rend par lo devant une 
consonne, par T devant une voyelle. Ex. Je le sais,io 
lo so, je l’aime, l'amo. 

La se rend par la devantune consonne, et par/’ de- 
vant une voyelle. Ex. Je la respecte et l'admire, la 
rispétto e l'ammiro. 

Les s’exprime par /* au masculin, et par le au fémi- 
nin. Ex. Ce sont de mes écoliers, je les connais, sono 
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miei scolâri , li conôsco; ce sont de mes voisines, je les 
vois souvent, sono mie vicine , le védo spésso. 

Toutes les fois que le pronom gli est suivi de lo, la , 
li, le, ne, on y ajoute un e, en faveur de l’harmonie, 
et l’on n’en fait qu'un seul mot avec le pronom qui le 
suit, comme gliélo diédi (je le lui donnai) ; i ri prégo di 
parlàrgliene (je vous prie de lui en parler), etc. Obser- 
vez que le pronom gli se met toujours avant lo , la, li, 
le, ne; et l’on dit gliélo (le lui); gliéla (la lui); gliéli, 
gliéle (les lui);, gliéne (lui en), et non pas lo gli, la 
gli , etc. 

Les pronoms lo, la, li ou gli, et le, le, la, les, 
quand ils sont régimes directs, doivent être précédés 
par ne, en. Ex. Il faut l’en prier, fa duôpo pregàr- 
nelo, etc. 

Notez que êsso, di ésso, ad ésso, da ésso, éssa, di éssa, 
ad éssa, da éssa, etc., servent pour les personnes et 
pour les choses; mais egli, di lui, ella, di lei, etc., se 
disent plus proprement des personnes. 

Désso, déssa, et au pluriel déssi, désse, ne s’emploient 
qu’avec les verbes essere (être), et parère (sembler). Ils 
se rapportent toujours aux personnes, et expriment 
quelque chose de plus que ègli ou ésso, élla ou éssa. 
Ex. Egli è désso (c’est lui-même); mi par déssa (il me 
semble que c’est elle-même). 

Elle-même, d'elle-même , etc., se rendent par élla 
ttéssa ou élla medésima, di lei stéssa ou di lei medè- 
sima, etc. 

Les phrases exclamatives : qu’il est heureux I que je 
suis malheureux ! etc., se rendent par lui heàtol me in 
felice, ou pôvero me le te., et l’on n’exprime ni le verbe 
ni le que. 
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LEÇON XI. 

THÈME XI. 

1. Une grande reine disait, à propos d’un historien : En 
nous parlant des fautes de nos prédécesseurs, il nous mon- 
tre nos devoirs; ceux qui nous entourent nous cachent la 
vérité, les historiens seuls nous la disent. 

2. La nature nous a donné deux oreilles et une seuls 
bouche, afin que nous écoutions beaucoup, et que noui 
parlions peu. 

3. Nos pensées sont à nous pendant que nous les tenons 
dans notre cœur; mais, lorsqu'une fois nous les laissons 
sortir, elles sont au pouvoir d’un autre, qui peut s’en ser- 
vir pour nous perdre. 

4. Être trop mécontent de soi, c’est une faiblesse; être 
trop content de soi, c’est une sottise. 

5. Si nous pouvions nous persuader que le flatteur ne 
croit pas un mot de ce qu’il nous dit, et qu’il ne nous flatte 
que pour le besoin qu’il a ou qu’il peut avoir de nous, 
pourrions-nous nous voir ainsi joués sans lui en témoigner 
uotre ressentiment? 

6. Rendons-nops justice et persuadons-nous que nos dé- 
fauts blessent les autres, comme les défauts des autres 
nous blessent nous-mêmes. 

7. Voulez-vous écarter de vous un fâcheux dont la so- 
ciété vous pèse, demandez-lui un service qu’il puisse vous 
rendre. 

8. C’est le propre d'un sot de dire toujours : Je n’y pen- 
sais pas. 

9. Tu ne te ruineras pas, mais tu me ruineras. 

10. Donne-moi un verre d’eau. 

11. Les auteurs les plus instruits ne se contentent pas 
de leurs premières pensées; ils se détient de celles qui s’of- 
frent à eux d’elles-mêmes. 

12. Nous pouvons affaiblir nos passions, mais elles ne 
meurent qu’avec nous. C’est en les combattant qu’on les 
apaise : en les ménageant, on les rend indomptables. 

13. La vertu lie les hommes en leur inspirant une con- 
fiance mutuelle. Le vice, au conlraire, les divise, en les 
tenant en garde les uns contre les autres. 
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14. L’empereur Titus disait : Si quelqu’un parle mal 
de moi, il faut bien se garder de le punir : s’il a parlé 
par légèreté, il faut le mépriser; si c’est par folie, il faut 
avoir pitié de lui; si c’est une injure, il faut lui par- 
donner. 

15. Êtes-vous satisfait?... Oui, je le suis. 

16. Si j’étais de vous, je ne le ferais pas. 

17. Que je serais heureux si je pouvais la voir plus sou- 
vent! Dites-le-lui. 

18. Je suis bien aise que le roi vous ait nommé; votre 
seigneurie le méritait. 

19. Je désire un bon livre; donnez-le-moi tout de suite. 

20. Dites à cette dame que j’aurai l’honneur de lui 
écrire. 

21. Si je tarde à l’en déposséder, elle me trahira. 

Vocabulaire. 

1. Grande reine, gran regina ; disait, diceva; propos, proposito; 
historien, istorico; en parlant, parlando ; faute, sbaglio ; de nos, 
de’ nostri ; prédécesseur, predecessore ; montre, moslra ; nos, i nos- 
lri; devoir, dovere; ceux qui, coloro che; nous entourent, stanno 
intorno ; cachent, nascondono; vérité, verità; seul, solo ; disent, 
dicono. 

2. Nature, nalura; a donné, hadato; oreille, orecchia ; bouche, 
bocca; afln que, affmcht; écoutions ,ascoltiamo; beaucoup, molto; 
parlions peu, parliamo poco. 

3. Pensée, pensiere m.; sont à nous, a nos appartengono ; pen- 
dant que, menlre; les tenons, li teniamo ; dans notre cœur, nel 
nostrô cuore; mais lorsqu’une fois, ma quando una volta; laissons 
sortir, lasciamo uscire ; sont, sono ; au pouvoir, in potere; autre, 
altro; qui peut, che pub; 3ervir, servire; pour, per; perdre, 
perdere. 

4. Être trop mécontent, esser troppo malcontenlo; c’est une fai- 
blesse, t una debolezza ; content, contenta; sottise, pazzia. 

5. Si, se; pouvions, polessimo; persuader, persuadere; flatteur, 
adulatore; ne croit pas un mot, non crede una sola parola; ce que, 
quello che; dit, dice; flatte, adula; besoin, bisogno; a, ha; ou, o; 
peut avoir, pub avéré; pourrions, potremmo; voir, vedeie; ainsi 
joué, cosi beffato; sans, senza; lui en témoigner notre ressentiment, 
mostrargliene il nostro risentimento. 

G. Rendons, rendiamo; justice, giustizia; persuadons, persua - 
diamo; nos, i nostri; défaut, difetto; blessent, offendono ; autre, 
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ahro; comme, corne; noue blessent nous-mêmes (le premier nous 
ne se traduit pas). 

7. Voulex, volete; écarter, allontanare; fâcheux, importuno; 
dont la société, la di cui socieiù; pèse, i molesta; demandez-lui, 
chiedetegli; service, finezza f.; qu'il puisse, che posta ; rendre, fore. 

8. C’est le propre, i proprio ; sol, tcioceo ; de dire, il dit ; tou- 
jours, sempre; ne pensais pas, non pensava. 

9. Ruineras, ruinerai; mais, ma. 

10. Donne, dà; verre, bicchier; eau, acqua. 

11. Auteur, autore; les plus, più; instruit, colto; ne conten- 
tent pas, non contentano; de leurs, dei loro ; premier, primo; 
pensée, peiuitre m. ; se défient, dijjidano ; de celles, di quelli ; offrent, 
presentano; à eux, loro. 

12. Pouvons, possiamo; affaiblir, indebolire; nos, le nostre ; 
passion, passione; mais, n.a; ne meurent, non muojono; avec, con; 
c’est... que (ne s’expriment pas ; en combattant, combattendo; on 
les apaise, si piacano; en ménageant, risparmiando ; on les rend, 
si rendono ; indomptable, iudomabile. 

13. Vertu, virtù; lie, lega ; en inspirant, inspirando ; confiance, 
fiducia ; mutuel, reciproca ; vice, t'izto; au contraire, ail’ opposto; 
divise, divide ; en tenant, tenendo; en garde, in dijfidenza; contre, 
contra. 

1 4 . Empereur Titus, imperator Tito ; quelqu’un parle mal, alcuno 
parla male ; il faut, bisogna ; garder, guardare ; punir, punire ; a 
parlé, ha parlato ; par légèreté, per leggerezza; mépriser , disprez- 
zare; folie, pazzia; avoir pitié, aver compassione ; c’est, i ; injure, 
ingiuria ; pardonner, perdonare. 

15. Clés- vous satisfait? siete soddisfatto? 

16. Ferais, farei. 

17. Pouvais, potessi; voir, vedere ; souvent, spesso; dites, dite. 

18. Je suis bien aise, ho a caro; roi, re\ vous ait nommé, 
’abbia nominato ; méritait, meritava. v 

19. Desire, bramo ; un bon livre, b«on/ibro;donnez-le-moi, dore; 
tout de suite, subito. 

20. Dites, dica; celte dame, quella signons; aurai l'honneur, 
arr'o la sorte ; écrire, scrivere. 

21. Tarde, tardero ; déposséder, dispossessare ; trahira, tradirâ. 


LEÇON XII 

Sur les pronoms possessifs. 

Il y a six pronoms possessifs, savoir : il mio (mon 
ouïe mien); il tûc (ton ou le tien); il tùo (son ou le 
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sien); il nôstro (notre ou le nôtre); il vôstru (votre ou 
le vôtre) ; il lôro (leur ou le leur), dont le pluriel est * 
miéi, i tuôi , * suôi, i nôstri, i vôstri, i lôro ( mes , tes, 
ses, nos, vos, leurs, ou les miens, les tiens, les siens, 
les leurs), etc. Ils font au féminin lamia, la tùa, la sua, 
la nôstra , la vôstra, la lôro (ma, ta, sa, notre, votre, 
leur, ou la mienne, la tienne, la sienne, la leur), etc., 
dont le pluriel est le mie , le tue , le sue, le nôstre, le 
vôstre, le lôro (mes, tes, ses, leurs, ou les miennes, les 
tiennes, les siennes, les leurs), etc. 

Les pronoms possessifs se déclinent avec les arti- 
cles il, del, al, dal, la, délia, àlla, dalla , etc. Ex. Mon 
livre, il mio libro; de mon livre, del mio libro; à mon 
livre, al mio libro ; de mon livre, dal mio libro; mes 
livres, imiéilibri; de mes livres, de' mieilibri ; à mes 
livres, a' miéi libri; de mes livres, da’ miéi libri; ma 
grammaire, la mia grammàtica; de ma grammaire, 
délia mia grammàtica, etc., et ainsi des autres. 

Lorsque les pronoms possessifs se trouvent devant 
les titres d’honneur, comme signoria (seigneurie); 
eccellénza (excellence); altézza (altesse); santità (sain- 
teté); maestà (majesté), et devant les noms de parenté 
ci-après : pàdre (père); màdre (mère); zio (oncle); zia 
(tante); nipôte (neveu ou nièce) ; figlio (fils) ; figlia (fille); 
fratéllo (frère); sorélla (sœur); marito (mari) ; môglie 
(femme); cognito (beau-frère); cognâta (belle-sœur); 
cugino (cousin); cugina (cousine); ils se déclinent avec 
les prépositions di, a, da, sans article. Ex. Votre ma- 
jesté, vôstra maestà ; de votre majesté, di vôstra maestà; 
à votre majesté, a vôstra maestà; de votre majesté, da 
vôstra maestà; mon père, mio pàdre; de mon père, di 
mio pàdre, etc. Cette règle n’est pas strictement obser- 
vée, quant aux noms de parenté. 
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On met toujours l’article devant les noms de parenté» 
lorsqu’ils sont au diminutif, comme il vôstro fratel- 
lino (votre petit frère); lu mia sorellina (ma petite 
sœur), etc. 

Au pluriel, on se sert toujours de l’article, et l’on 
dit le vostre maestà (vos majestés) ; i nôstri padri (nos 
pères), etc. 

Lorsque les noms de parenté sont accompagnés 
d’un pronom possessif et d’un adjectif, ou du pronom 
possessif lôro (leur) avec ou sans adjectif, ils exigent 
l’article défini, même au singulier. Ex. Mon cher père. 
il mio càro pâdre ; de mon cher père, del mio câro pâ- 
dre , etc.; ta tendre mère, la tua ténera mâdre; de ta 
tendre mère, délia tua ténera mâdre , etc. ; leur oncle, 
il lôro zio; leur tante, la lôro nia. 

Pour rendre en italien : monsieur votre père, ma- 
dame sa mère, etc., on dit il vôstro signôr pàdre , la sua 
signôra mâdre , et non pas il signôr vôstro pâdre , etc. 

Il faut aussi employer l’article toutes les fois qu’on 
met le pronom possessif après un nom quelconque, 
comme la maestà sua (sa majesté), il fratéllo mio (mon 
frère), etc. 

Au vocatif, c’est-à-dire lorsqu’on adresse la parole 
à quelqu’un, on supprime l’article, comme : awici- 
ndtevi, amico mio (approchez, mon ami); ascoltâte, figli 
mièi (écoutez, mes enfants), etc. 

Un de mes y un de tes, un de ses ; une de mes, une de 
tes, une de ses, se rendent, en italien, par un mio, un 
tuo, un suo ; ûna mia, ùna tua, ûna sua, etc., comme : 
un mio amico (un mien ami, un de mes amis) ; ûna tua 
arnica (une tienne amie, une de tes amies), etc. Mais 
on peut dire aussi, de même qu’en français : tirao de 
miéi amici, ûna delle tùe amiche, etc. 
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Pour exprimer en italien c’est à moi, à toi, à lui, etc., 
lorsqu’on veut marquer la propriété ou la possession 
de. quelque chose, on dit : è mio ou mia, è tuo ou tua, 
è suo ou sua, et au pluriel sono miéi ou mie, etc. Ex. 
Ce livre est à moi, quésto libro è mio; cette maison est 
à vous, quélla casa è vôstru (cette maison-là est 
vôtre), etc. 

Les adjectifs possessifs employés au pluriel , sans 
qu’un nom quelconque les précède ou les suive, in- 
diquent les parents, les gens de la famille. Ex. Vdssene 
pregâto dai suoi a Chiassi (en ayant été prié par ses 
parents, il s’en va à Chiassi). Quand® Annibâl coi suôi 
diéde le spdlle (lorsque Annibal avec ses soldats se mit 
en fuite). 

Au singulier, les adjectifs possessifs non accom- 
pagnés d’un nom indiquent les effets, la fortune, les 
biens; en ce cas, ils 'sont toujours accompagnés d’un 
article. Ex. Or mdngi del sût», s’égli ne ha, che del nôstro 
non mangerà égli (que maintenant il mange son bien, 
s’il en a, car il ne mangera pas le nôtre); egli l'ha pa- 
gdto del prôprio (il l’a payé de ses propres deniers). 

L’adjectif suo indique toujours un rapport de troi- 
sième personne, aussi bien au singulier qu’au plu- 
riel. Mais si ce rapport est indiqué pour plusieurs 
objets, alors on se sert, comme en français, de l’ad- 
jectif loro. Ex. Le fiêre stésse dmano i lùro pàrti (les 
bêtes fauves elles-mêmes aiment leurs petits). 

Au lieu du mot suo, il faut employer di lui (de lui), 
et di lei (d’elle) chaque fois que l’adjectif possessif 
ne se rapporte pas au sujet de la proposition. Césare 
dma sua sorélla ed i figli di lei (César aime sa sœur et 
ses enfants). Si l’on disait : t suoi figli, on ignorerait si 
les enfants appartiennent à César ou à sa sœur. 

5 . 
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En français, on dit ses enfants , sa maison, sa poche, 
ta main, son pied, etc. En italien, au contraire, on 
supprime l’adjectif possessif chaque fois qu’il ne peut 
pas y avoir de confusion. On dira par ex. en français : 
fl prit ses gants et les mit dans sa poche ; mais en ita- 
lien il faut dire : Prése i guanti e se li mise in tâsca (il 
prit les gants dans la main et les mit en poche) , parce 
qu’on ne suppose pas qu’on puisse prendre avec la 
main d’un autre, et mettre les gants dans la poche 
des autres. Ex. Mi levai il capéllo(]' Mai mon chapeau) ; 
le si gittô a' piédi (il se jeta à ses pieds) ; levôssi i calzôni 
(il ôta son pantalon), etc. 

THÈME XII. 

1. La rose a sa beauté, sa fraîcheur et son odeur; mais 
elle a aussi ses épines. 

2. L’éclat de la gloire de nos ancêtres ne rejaillit sur 
nous que pour mieux éclairer nos vices et nos vertus. 

3. Un homme à qui son ami avait refusé une grâce 
injuste lui dit qu’il n’avait que faire de son amitié, puis- 
qu’elle lui était inutile. — Ni moi de la tienne, lui répondit 
l’autre, puisqu’on ne peut la conserver que par des injus- 
tices. 

4. Mes vers me coûtent peu. disait un mauvais poëte.— 
Ils vous coûtent ce qu’ils valent, lui répondit-on. 

5. Scarron, un peu avant de mourir, voyait ses par ent.- 
et ses domestiques qui fondaient en larmes : « Mes enfa nts. 
dit-il, vous ne pleurerez jamais autant que je vous ai fai 
rire. » 

6. Monsieur le régent, par ordre duquel Voltaire étaii 
à la Bastille lorsqu’on représentait l’Œdipe de ce célèbre 
auteur, en fut si content* qu’il rendit la liberté au pri- 
sonnier. Voltaire alla sur-le-champ remercier Son Al- 
tesse, qui lui dit : « Soyez sage, et j’aurai soin de vous.— 
Je vous suis inSnimentobligé, répondit le poëte; mais je 
supplie Votre Altesse de ne plus se charger de mon lo- 
gement. • 
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7. «Je préfère, disait Léonidas, une mort glorieuse à une 
vie obscure ; car ma vie appartient à la nature, et la gloire 
de ma mort est à moi. » 

8. Cornélie, fille du grand Scipion et femme du consul 
Sempronius, était dans une compagnie de dames romaines 
qui étalaient leurs pierreries, leurs bijoux et leurs ajuste- 
ments. On demanda à Cornélie de montrer aussi les siens; 
cette sage Romaine fit aussitôt approcher scs enfants, 
qu’elle avait élevés avec soin pour la gloire de la patrie, et 
dit en les montrant : « Voici ma parure, voici mes orne- 
ments. » 

9. Sylla disait: «J'ai pour moi le sénat, la justice et les 
lois. Le sénat a pour lui mon génie, ma fortune et ma 
gloire. » 

10. Elle pourrait lire au fond démon cœur. 

11. C’est notre volonté d’en agir ainsi, et cela malgré 
eux. 


Vocabulaire. 

1. Rose, rosa; a, ha ; beauté, bellezza; fraîcheur, freschezza ; 
odeur, odore, m.; mais, ma; aussi, ancora; épine, spina. 

2. Eclat, splendore ; gloire, gloria; ancêtres, antcnali ; ne, non ; 
rejaillit, riverberc ; sur, sopra ; que pour mieux éclairer, che per 
meglio illuminare; vice, vizio ; vertu, virtù. 

3. A qui, a cui ; ami, amico ; avait refusé une grâce injuste. 
aveva negala una grazia ingiusta-, lui dit, gli disse-, qu'il n'avait 
que faire, che non faceva alcun conto ; amitié, amicizia ; puisque, , 
poichè ; était inutile, era inutile-, ni, né; répondit, rispose; l’autre, 
l’allro -, on ne peut, non si pub -, la conserver, conservare ; par de* 
(rendei-les simplement par avec); injustice, ingiustizia. 

4. Vers, verso; coûtent, costano; peu, poco; disait un mauvais 
poète, diceva un poetastro; ce que, quel che-, valent, vagliono ; ré- 
pondit-on,/» risposto. 

5. Un peu avant, un poco prima; mourir, morire; voyait, ve- 
deva ; parent, parente ; domestique, servo ; qui fondaient en larmes, 
ehe si xtruggevano in pianto ; ne pleurerei jamais, non piangerett 
mai ; autant que, quanto ; ai fait rire, ho fatto ridere. 

6. Régent, reggente; par ordre, per ordine; que), quale-, était, 
era ; Bastille, Bastiglia ; lorsqu’on représentait, quanào si rappre- 
i entuva; OEdipe, Edipo; ce célèbre auteur, questo célébré autorr; 
fut si content, fu si contento ; qu’il rendit, che rese; liberté, liberté ; 
prisonnier, prigioniere-, alla sur-le-champ remercier, ando subi, 
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a rtngraziarc ; altesse, altezza ; qui, che ; soyez gage, siate prudente ; 
j’aurai soin, aerd cura ; suis intlniment obligé, son injinilamente 
tenuto ; poète, poeta ; je supplie, supptico ; charger, incaricare ; lo- 
gement, atloggio. 

'".Je préfère, preferisco ; Léonidas, Leonida-, mort, morte ; glo- 
rieux, glorioso ; vie, vita ; obscur, oscuro; car, poiclié ; appartient. 
appartient; nature, natura. 

• 8. Cornélie, Curnelia ; fille, firjtia ; grand Scipion , grande Sci- 

pione; femme, moglie; consul Sompronius, console Sempronio; était 
dans une compagnie, era in una conversazione ; dame romaine, 
dama romana ; qui étalaient , che facevano vedere ; pierreries , 
gemme; bijou, gioig; ajustement, assetto; on demanda, si chiese ; 
montrer aussi, mostrar anch' essa ; cette sage, guesta saggia; fit 
aussitôt approcher, fece subito avvicinare ; enfant, ftgliuolo ; qu'elle 
avait élevé, che aveva educato ; avec soin, con diligenta ; pour, per; 
en montrant, nel mostrare; voici, ecco; parure, acconciamento ; 
ornement, ornamento. 

9. Sylla, Silta; disait, diceva; sénat, senato; justice, gius- 
tizia ; et les lois, e le leggi ; lui, se; mon génie, genio; fortune, 
fort una. 

10. Elle pourrait, essa potrebbe; lire, leggermi; au fond, ne! 
fonda ; mon (se supprime) cœur, cuore. 

11. Volonté, volontà; d’en agir ainsi, il far cosl ; cela, cit>. 


LEÇON XIII 

Sur les pronoms démonstratifs. 

Pronom démonstratif d’un objet plus proche de celui qui parle 
que de celui a gui l’on parle. 

MASCULIN. 

Singulier. 

Nom. Quésto, ce, celui, celui-ci. 

Gén. Di quésto, de ce, de celui, de celui-ci. 
liât. A quésto, à ce, à celui, à celui-ci. 

Abl. ih quésto, de ce, de celui, de celui-ci. 

PlorM. 

Nom. Quésti, ces, ceux, ceux-ci. 

Gén. Di quésti, de ces, de ceux, de ceux-ci. 

Dat. A quésti, à ces, à ceux, à ceux-ci. 

Abl. Da quésti, de ces, de ceux, de ceux-ci. 
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FÉMININ. 

Singulier. 

Nom. Quitta, cette, celle, celle-ci. 

Gén. Di quitta, de cette, de celle, de celle-ci. 

Dat. A quitta, à cette, à celle, à celle-ci. 

ALI. Da quitta, de cette, de celle, de celle-ci. 

Pluriel. 

Nom. Quitte, ces, celles, celles-ci. 

Gén. Di quitte, de ces, de celles, de celles-ci. 

Dat. A quitte, à ces, à celles, à celles-ci. 

ALI. Da quitte, de ces, de celles, de celles-ci. 

Pronom dimontiratif d'un objet plus proche de celui d qui l'on 
parte que de celui qui parle. 

masculin. Cotisto, ce, celui, celui-là. 

féminin. Cotista, cette, celle, celle-là. 

Pronom démonstratif d’un objet iloigni de celui qui parle et de celui 
à qui Don parle. 

masculin. Quillo, ce, celui, celui-là. 

féminin. Quilla, cette, celle, celle-là. 

On les décline comme quésto et quésta. 

REMARQUES. 

Les Français ajoutent quelquefois ci ou là après le 
substantif précédé de ce, cette, ces, comme : ce livre-ci , 
cette table-ci, ces hommes-là ; mais les Italiens disent 
simplement : quésto llbro, quésta tàvola, quégli tio- 
mini, etc. 

Quand on vient de nommer deux choses ou deux 
personnes dont on continue à parler, quésto et quésta 
signifient la dernière, et quéllo et quélla la première. 
Ex. Dali ûna parte , mi trde C amore, dall' dltra losdé- 
gno : quéllo môle ch' io ti perdôni , e quésto ch' io mi vén- 
dichi (d’un côté m’entraîne l’amour, de l’autre la co- 
lère ; celui-là veut que je te pardonne, et celle-ci que 
je me venge). 
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On emploie quelquefois quésti et qucgli au singulier 
pour quésto et quéllo, mais seulement au nominatif et 
lorsqu’on parle d’un être raisonnable, comme quêsti 
fu felice , quégli sfortunâto (celui-ci fut heureux, celui- 
là malheureux). Observez que pour se servir de quésti 
et quégli au nomina'if singulier, il faut que le substan- 
tif soit sous-entendu, car s’il y avait uômo (homme), 
on ne pourrait pas dire quésti uômo, quégli uômo, etc., 
mais il faudrait dire quést’uômo , quéll' uômo ( cet 
homme-ci, cet homme-là). 

On dit quel pour quéllo, au singulier, et quei ou que' 
pour quélli au pluriel, lorsque le nom suivant com- 
mence par une consonne, à moins que ce ne soit un« 
suivi d’une autre consonne. Ex. Quel libro (ce livre) ; 
quéi ou que' libri (ces livres). Lorsque le nom com- 
mence par une voyelle ou par un * suivi d’une autre 
consonne, comme amico (ami), onôrc (honneur), spi- 
rito (esprit), on dit au singulier quelV amico , quelT 
onore, quello spirito, et au pluriel quégli amici, qucgli 
onôri, quégli spiriti. 

Pour donner plus de force au discours, nous met- 
tons quelquefois les pronoms démonstratifs quésto , 
cotésto, quéllo, quésta, etc., avec les pronoms pos- 
sessifs. Ex. Cotésto vôstro discôrso m' offende (votre 
discours m’offense), mot à mot, ce votre discours 
m'offense. 

Costùi (celui-ci), costéi (celle-ci), colüi (celui-là), colei 
(celle-là), dont le pluriel est costôro (ceux ou celles- 
ci); colôro (ceux ou celles-là), pour les deux genres, 
s’emploient toujours substantivement, et ne s’appli- 
quent qu’aux personnes. Dans le discours familier oa 
ne s’en sert que pour marquer le mépris. Ex. Dites à 
cet homme de venir, dite a colüi che vénga, etc. 
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CWase rend f.!ircj'o,quandilaune signification géné- 
rale et indéterminée. Il se traduit par quésto , lorsqu’il 
exprime une chose qui est proche, ou qui fait le sujet 
du discours; et par quéllo lorsqu’il signifie une chose 
qui est censée éloignée. Ceci se rend presque tou- 
jours par quésto. 

Ce , joint au verbe être, se supprime ordinairement 
en italien. Ex. Je lis le Tasse et l’Arioste, parce que 
ce sont les meilleurs poètes italiens , léggo il Tàsso 
e VAriôsto, perche sôno i migliori poéti italiàni. 

Ce qui , ce que se rendent par cio che, quéllo che ou 
quel che. Ex. Ce qui me plaît en vous, c’est votre pru- 
dence, ciô che , quel che ou quéllo che mi pièce in voi, è 
la prudénza; je n’ai pas ce que je voudrais, non ho ciô 
che, quel che ou quéllo che vorrei. Cependant, lorsque 
ce qui, ce que se rapportent au premier membre de la 
phrase, ils se rendent par il che (le quoi), qui signifie 
la quai cosa (laquelle chose). Ex, Ma mère est malade, 
ce qui m’oblige à partir, mia madré è ammalata, il che 
mi obliga a partire. 

Tout ce qui, tout ce que, peuvent s’exprimer par tûtto 
ciô che, tûtto quel ou quéllo che, ou simplement par 
quânto. Ex. Je ferai tout ce qui dépendra de moi, fan) 
tûtto cià che, tûtto quel ou quéllo che ou quanto dipen- 
derà da me ; je ferai tout ce que vous voudrez, farà 
tûtto cio che, tûtto quel ou quéllo che ou quanto vorrete. 

Ce que nous avons dit pour le rapport de lieu doit 
être observé aussi dans les rapports de temps ; le passé, 
comme étant le plus éloigné , est exprimé par quéllo ; 
le présent, comme étant le plus proche, par quésto. 

La même règle doit valoir pour les rapports d’ordre. 
Ex. 0 hai sognàto, o fosti menzognéro ; quéllo ti farébbe 
ridicolo , quêîto portérebbe una gravissima offésa al tua 
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onôre (ou tu en as rêvé, ou tu en as menti; la première 
supposition te rendrait ridicule; la seconde porterait 
une grave atteinte à ton honneur). 

Quésto , cotêsto et quello employés, sans nom, indi- 
quent cette chose-là, cette chose-ci. Ex. Quésto mi 
pièce (cette chose-ci me plaît); quéllo che dici non è 
credibile (ce que tu dis n’est pas croyable). 

Avec les mots mane ou matlina (matin), sêra (soir), 
nôl te (nuit), on met sta au lieu de quésto , quésta; on 
dit par conséquent : stamâne , ou stamattina (ce matin), 
slasséra (ce soir), stanôtte (cette nuit). 

On dit aussi in quésta pour indiquer in quésto pünto 
(en ce moment-ci ou dans cette condition-ci) ; in quésto 
(dans cette occasion); in quélla (à cette heure). 

THÈME XIII. 

1. Le sage pense, avant que de parler, à ce qu’il doit 
dire; le fou parle et songe ensuite à ce qu’il a dit. 

2. La modestie est au mérite ce que les ombres sont aux 
figures dans un tableau. 

3. L’n magistrat intègre et un brave officier sont éga- 
lement estimables : celui-là fait la guerre aux ennemis 
domestiques; celui-ci nous protège contre les ennemis ex- 
térieurs. 

4. Celui qui commence un procès plante un palmier qui 
ne donne jamais de fruit à celui qui l’a planté. 

5. Hegardez comme un ami sûr l’homme sincère qui 
vous avertit de vos fautes, et non pas celui qui approuve 
tout ce que vous dites et tout ce que vous faites. 

6. Ce ne sont pas les titres, ce sont les mœurs qui déci- 
dent du mérite; celles-ci dépendent de nous, ceux-là dé- 
pendent du hasard. 

7. Les Athéniens refusèrent de brûler la flotte des Lacé- 
démoniens, ce qui est un grand exemple d’équité. 

8. Un paysan coupait un arbre au bord d’une rivière ; 
par malheur, sa cn«aée tomba dans l’eau et il ne put la 
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retrouver. Mercure lui apparut : — Est-ce là ta cognée, 
brave homme? en lui en montrant une d’or. — Non, celte 
cognée n’est pas la mienne. — C’est peut-être celle-ci? en 
lui en présentant une autre d’argent. — Non, ce n’est point 
encore celle qui m’appartient. — C’est donc celle-ci ? en lui 
en montrant une de fer, qui était réellement celle qu’il 
avait perdue. — Voici vraiment la cognée dont la perte 
m’afflige. — Prends celle-ci, et encore les deux premières 
que je t’ai montrées; reçois-les pour prix de ta bonne foi. 
La probité est la meilleure politique. 

9. En cet instant le malheureux monarque s’aperçut 
qu’on le trahissait. 


Vocabulaire. 

1. Sage, savio; pense avant que, riflette prima ; parler, parlare; 
doit dire, devedire; fou, pazzo ; parle, parla-, songe, pensa; en- 
suite, poi ; a dit, ha detto. 

2. Modestie, modestia; est, i; mérite, merilo; ombre, ombra ; 
sont, sono-, figure, figura; dans un tableau, in un quadro. 

3. Magistrat intègre, magistrato integro; brave officier, bravo 
xfficiale; également, egualrnente; estimable, stimabile ; fait, fa; 
guerre, gutrra ; ennemi, nemicn; domestique, domeslico; protège, 
protegge; contre, contra; extérieur, esterno. 

4. Commence, cominciu ; procès, lite f . ; plante un palmier, 
pianta un palmizio ; qui ne donne jamais de fruit, che non dà mai 
frutto ; a planté, ha piantato. 

5. Regardes comme un ami sûr, considerate corne un amico sicuro ; 
homme sincère, uomo sincero; avertit, avverte; faute, / b//o ; ap- 
prouve, approva; dites, dite ; faites, fate. 

G. Titre, titolo ; mœurs, costumi m.; décident, decidono; dépen- 
dent, dipendono; hasard, caso. 

1. Athénien, Ateniese; refusèrent, ricusarono; brûler, bruciare ; 
flotte, flotta ; Lacédémonien, Lacedemone; grand exemple, grand’ 
esempio; équité, equitù. 

8. Paysan, contadino; coupait un arbre, tagliava un albero; 
bord, riva; rivière, fiume m.; par malheur, disgraziatamente; 
cognée, scure; tomba, cadde; eau, acqua; ne put, non potê ; re- 
trouver, rilrovare; Mercure, Mercurio; apparut, apparve; est-ce là, 
t questa; brave homme, galant’ uomo; en lui montrant, mostran- 
dogliene ; or, oro ; non, no ; cette, cotesla ; peut-être, forse ; présen- 
tant, presentando ; autre, altro ; argent, argento ; encore, ancora ; 
appartient, appartiene; donc, dunque; fer, ferro; était réellement, 
era effettivamente; avait perdu, aveva perduto; voici, ecco ; vrai- 
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ment, davvero ; dont la perte, la cui perdita ; afflige, affligée; 
prends, prendi ; a) montrées, ho mostrate; reçois, ricevi ; pour 
pria, in premio; bonne Toi, sincerità ; probité, probit à-, politique, 
politica. 

9. Le malheureux, tventurato; monarque, monarea ; s'aperçut, 
t'accorte; qu’on le trahissait, ch' era tradito. 


LEÇON XIV 

Sur les pronoms interrogatifs et relatifs. 

Il y a trois sortes d’interrogations. La première re- 
marque la personne, et on se sert du pronom chi 
(qui); di chi (de qui) ; a chi (à qui); da chi (de qui). La 
seconde marque la chose, et on se sert du pronom che 
(que, quoi) ; di che (de quoi); a che (à quoi) ; da che 
(de quoi). La troisième marque la qualité de la per- 
sonne ou de la chose, et on emploie le pronom quale 
ou che (que, quelle), qui sert aussi pour l’admiration 
ou l’exclamation. 

EXEMPLES. 

Qui est-ce î Chi è ? 

De qui parlez- vous î Di chi parldteï 

Que dites-vous? ou qu’est-ce que vous dites? Che 
dite , ou che côsa dite? 

Qu’est-ce que la grammaire? Checosaèla gramàtica? 
De quoi s’agit-il? Di che si trotta? 

Quelle est la maison? Quàl è la casa? 

Quelles affaires avez-vous? Che affâri avétef 

De quoi vous môlez-vou>? D che v impiccidte ? 

Voici deux épées : laquelle voulez-vous? ècco due 
spâde; quai volé te ? et non pas la quai voléte ? Notez que 
quale, employé pour exprimer un doute, ne prend pas 
d’article. 
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Quel homme I quelle femme I quels prodiges 1 Che 
uàmot che dônna l quai prodigi ! 

Les pronoms quel , quelle , quels , quelles, s’expri- 
ment ordinairement par che lorsqu’il est immédiate- 
ment suivi du nom, et par quàle , quàli , lorsqu’il en 
est séparé. 

On se sert souvent de chi pour exprimer celui qui 
ou gui, pris dans un sens indéterminé et général. Ex. 
Chi dice quésto ha ragiône (celui qui dit cela a raison, 
ou qui dit cela a raison). 

Chi signifie aussi quelquefois alcùno che. Ex. Non 
avéa chi lo consolasse (il n’avait personne qui le con- 
solât) ; c’est-à-dire, nonavea alcuno che lo consolasse. 

Dans certaines expressions, le sujet qui et le régime 
que se rendent également par che. Ex. L’homme qui 
parle, l’uômo che parla ; l’homme que je vois, l'uômo 
che védo. Pourtant, si une phrase présentait quelque 
ambiguïté entre le sujet et le régime, on doit faire 
usage de cui (que). Ex. Je connais la femme que 
votre frère aime, conôsco la donna cui àma vôstro 
fratéllo; votre ami, que la jeune personne aimait, est 
mort, il vostro amico , eut amdva la ragàzza, è morto. 

11 faut noter que eut n’a pas de nominatif ; il sert 
tant au masculin qu’au féminin, et se décline avec 
l’article indéfini : quàle, au contraire, se décline avec 
l’article défini. 

Les bons auteurs placent souvent eut entre l’article 
défini et le nom. Ex. Une femme dont le nom est As- 
pasie, una dônna il di cui nome, ou simplement t7 eut 
nome è Aspdsia; l’homme à la protection duquel je 
dois ma fortune, Puàmoalla di cui ou alla cui proteziàne 
debbo la mia fortùna. 

On trouve quelquefois onde pour exprimer dont, du - 
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quel , de laquelle, desquels , etc., avec lequel, avec laquelle , 
etc.; cela arrive surtout chez les poëtes. 

Foi ch' atcoltdte in rime tpdrte il tuôno 

Di qtiii sotpiri ond’ io nudrtva il cuôre. (PétiurqüI.) 

Quoi, sans interrogation, s’exprime par che avec 
l’article, lorsqu’il se rapporte à une partie précédente 
de la phrase. Ex. César désira de régner, à quoi il 
parvint enfin pour son malheur, Césare desiderà di 
regnâre, al che giùnse finalménte per sua sventùra. 

Chè avec l’accent est conjonction, et signifie car, 
parce que. Ex. Di lia liberaménte, chè ti prométto di non 
parlàme a nessùno (dis-le franchement, car je te pro- 
mets de n’en parler à personne). 

Che signifie quelquefois dans lequel, où. Ex. Ella è 
in uno stato che poco sperar le avânza (elle est dans un 
état où il lui reste peu d’espérance). 

On emploie che comme régime avec l’article défini, 
pour exprimer de quoi, à quoi, sans interrogation. 
Ex. De quoi il se repent sincèrement, del che sincera- 
mênte si pente; à quoi il répondit immédiatement, al 
che subito rispose, etc. 

Les pronoms relatifs se déclinent de la manière sui- 
vante : 

Singulier. 

Nom. C/ie, il quale, la quale, qui, lequel, laquelle. 

Gén. Di cui, del quale, délia quale, de qui, duquel, de laquelle, 
dont. 

Dat. A cui, cui, al quale, alla quale, à qui, auquel, à laquelle. 
Acc. Che, cui, il quale, la quale, que, lequel, laquelle. 

Abl. Da cui, del quale, dalla quale , de qui, duquel, de laquelle, 


Nom. Che, i quali, le quali, qui, lesquels, lesquelles. 

Gén. Di cui, de’ quali, delle quali, de qui, desquels, desquelles, 
dont. 

Dat. A cui, cui, ai quali, aile quali, h qui, auxquels, auxquelles 
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Aec. Che, cui, i quali, le quali , que, lesquels, lesquelles. 

Abi. Da cui, dai quali, dalle quali , de qui, desquels, desquelles, 

dont. 

Il faut observer que cui se dit plus communément 
des personnes, et que che , il quale , la quale se disent 
des personnes et des choses. 

Dont, signifiant par lequel, par laquelle, etc., se rend 
par da cui. Ex. Le fleuve dont ou par lequel le pré est 
arrosé, il fiùme da cui il pràto è irrigâto; la main dont 
ou par laquelle l'homme est frappé est invisible, la 
màno da cui f uômo èpèrcôsso è invisibile. 

Pour éviter des contre-sens, on ne supprime jamais 
la préposition da (de ou par), devant cui (que), comme 
on y retranche quelquefois les prépositions a ou di (à 
ou de). Ex. Vous à qui la fortune a donné des riches- 
ses, voi cui ou a cui la fortûna ha dàte ricckézze; dont 
le nom était Lisette, il cui ou il di cui nômeera Lisétta ; 
vous de qui dépend mon bonheur, voi da cui dipénde 
la mia felicità. 

Observez que onde signifie quelquefois afin de ou 
pour. Ex. Annibal, pour pénétrer en Italie, passa par 
l’Espagne, Annibale, onde penetrdre in Itdlia, paisôper 
la Spdgna. 

Quale avec taie signifie qualité ou ressemblance. 
Ex. Quale é il padre, taie é il figlio (tel est le père, tel 
est le fils) ; taie quale io lo vidi (tel que je le vis). 11 peut 
aussi avoir la même signification sans taie. Ex. Di- 
vénne pdllido quai è la morte (il devint pâle comme la 
mort! ; tard quai /ui (je serai tel que je fus). 

THÈME XIV. 

1. Qui a plus d’orgueil et moins d’humanité qu’un sot 
heureux? 
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2. Que sert à l’insensé d’avoir de grands biens, puisqu’il 
ne peut les employer à acquérir de la sagesse? 

3. La conscience est la voix de l’âme; les passions sont 
la voix du corps : laquelle des deux voix faut-il écouter? 

4. Quand je vois les oiseaux former leurs nids avec tant 
d’art, je demande quel maître leur a appris les mathéma- 
tiques et l’architecture? 

5. Qu’est-ce que la vraie comédie? C’est l’art d’enseigner 
la vertu et la bienséance en action et en dialogue. 

6. Socrate fut instruit dans l’éloquence par une femme 
dont le nom est Aspasie. 

7. La première élude de l’homme, c’est l’homme môme. 
A quoi lui servent les plus belles connaissances, s’il ne 
connaît ni lui ni ses semtdables? 

8. Philippe dit à son fils Alexandre, en lui donnant Aris- 
tote pour précepteur : « Apprenez, sous un si bon maître, à 
éviter les fautes dans lesquelles je suis tombé. » 

9. Il n’a manqué à térence que d’être moins froid : 
quelle pureté 1 quelle exactitude! quels caractères! Il n’a 
manqué à Molière que d’éviter le jargon et le barbarisme, 
et d’écrire purement: quel feu! quelle naïveté! quelle 
source de bonne plaisanterie! quelle imitation des mœurs! 
quelles images et quel fléau du ridicule! Mais quel homme 
on aurait fait de ces deux comiques! 

10. Un chevalier que toute l’Italie honore. 

11. La vie humaine est un marché : les uns vendent, les 
xu très achètent. 

12. Le sang dont la Seine vit couvrir son rivage retom- 
ba sur eux. 

Vocabulaire. 

1. A, lia ; d’orgueil, orgoglio; humanité, umanità; sot, sdocco, 
aureux, felice. 

2. Sert, serve ; insensé, insensalo ; avoir, avéré ; grands biens, 
gran ricchezze ; puisque, poicht; peut, pub; employer, impiegare 
acquérir, acqttisiare; sagesse, sapienza. 

3. Conscience, coscienza ; voix, voce; passion, passione ; sont, 
sono; corps, corpo ; faut-il, bisogna; écouter, ascoltnre. 

4. Quand, quando; je vois, vedo; oiseau, uccello; former, for- 
nare; nid, nido; avec, con ; art, arte; je demande, chiedo ; maître, 


Digitized by Google 



SCR LES PRONOMS INDÉTERMINÉS. 95 

maestro; a appris, ha insegnato ; mathématiques, matematiche ; ar 
chitecture, architettura. 

5. Vrai, vero ; comédie, commedia ; c’est, i ; enseigner, insegnare ; 
vertu, vît tù ; bienséance, decema; en action, in azione ; en dialo- 
gue, in dialogo. 

6. Fut instruit, fu istrutto; éloquence, eloquenza ; par, da ; 
femme, donna; nom, nome; Aspasie, Aspasia. 

7. Étude, studio; homme, uomo; même, stesso ; servent, ser- 
vono; beau, bello; connaissance, cognizione: s’il ne connaît ni, se 
non conosce nè; semblable, simile. 

8. Philippe, Filippo; dit, disse ; fils ,figlio; Alexandre, Alessan- 
dro; en donnant, neldare; Aristoie, Aristotele; pour précepteur, 
per precettore ; apprenei, imparate ; sous, sotto ; un si , un cosi ; bon 
maître, buon maestro; éviter, sfugqire; faute, /a//o ; je suis tombé, 
sono caduto. 

9. Il n'a manqué, non éwianca/o; Térence, Terenzio ; être, essert ; 
froid, freddo ; quelle pureté, che purezza ; exactitude, esattezza; ca- 
ractère, carattere; jargon, gergo; barbarisme, barbarismo; écrire, 
scrivere ; purement, puramente ; feu , fuoco ; naïveté, naturalezza ; 
source, sorgente; bon, buono ; plaisanterie, facezia; imitation, imi- 
tazione ; mœurs, costumi; image, immagine; fléau, jlagello -, ridi- 
cule, ridicoto; mais, ma; on aurait fait, si sarebbefatto ; comique, 
comico. 

10. Chevalier, cavalière; toute l’Italie honore, Italia tutu 
onora. 

1 1 . Vie humaine, vita umana ; marché, mercato ; vendent, vende » 
achètent, compra. 

12. Sang, sangue; Seine, Senna ; vit couvrir, vide coprire; soa 
rivage, le sue rive ; retombera sur, ricaderù sopra di. 


LEÇON XV 

Sur les pronoms indéterminés. 

Lorsque tout, toute, ayant le même sens que chaque , 
se trouvent devant un substantif au singulier sans ar- 
ticle, ils se rendent par ogni, qui est des deux genres, 
doit toujours précéder immédiatement le nom, et ne 
s’emploie qu’au singulier. Ex. Tout homme savant 
est loué, ôgni uomo dùtto è lodâto ; toute femme pru- 
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dente est estimée, ôgni donna prudénte è stimâta. 

Le pronom ôgni est invariable, et n’a pas de plu- 
riel. 

Il n’y a que le mot Ognissanti, qui signifie la Tous- 
saint, où ogni est joint à santi, qui est au pluriel. Si 
l’on dit : pago l’affitto ogni tre mesi, ogni sei mesi, etc. 
{je paye mon loyer tous les trois mois, tous les six 
mois, etc.), c’est que, dans de telles phrases, on em- 
brasse un espace de temps déterminé, et qu’alors le 
pluriel y devient une sorte de singulier. Voilà pour- 
quoi l’on dit aussi : prendo lezione ogni giorno (je prends 
leçon tous les jours) ; vado a trovarla ogni di {je vais la 
voir tous les jours): vo in Roma ogni due anni (je vais 
à Rome tous les deux ans, etc.). 

De deux jours l’un se traduit par un giorno si, un 
giorno no. 

Bien souvent tout se traduit par ogni cosa (chaque 
chose). Ex. J’ai tout perdu, ho perdùto ou perdüta ogni 
cosa ; la précipitation a tout gâté , la precipitaziône ha 
guastâto ogni cosa. 

Tout le monde , tenant la place de chacun ou de tous, 
*e rend par ognùno ou ciascuno, tutti. 

Tuttodi, tutto giorno, tuttôra, ce sont des formes 
adverbiales qui désignent un temps continué, mais 
non déterminé. 

Altro, autre, lorsqu’il est employé d'ane manière 
absolue, et sans rapport à aucun nom , signifie autre 
chose. Ex. Parliamo d' altro (parlons d’autre chose). 

Altri est quelquefois employé substantivement au 
singulier, et alors il ne se rapporte qu’aux personnes, 
comme dans l’exemple suivant : altri è dotto, altri è 
ignorante (l’un est savant, l’autre est ignorant, ou 
celui-ci est savant, celui-là est ignorant). On peut aussi 
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dire : chi è dotto , chi è ignorânte ; quai è dotto, quai è 
ignordnte, quésti è dotto , quegli è ignorânte. 

Altrüi n’a point de nominatif. On dit au génitif: 
£ altrui (d’autrui); au datif, ad altrui (à autrui); à l’a- 
blatif, da altrui (de ou par autrui). On peut même sup- 
primer les prépositions au génitif et au datif, car on 
dit : il male altrui , ou C altrui male, pour il mal d' altrui 
(le mal d’autrui) ; ciôche si deve altrui , ou cio che altrui 
si deve, pour quel che si deve ad altrui (ce qu’on doit à 
autrui). 

Altrüi, avec l’article, signifie le bien d'autrui. Ex. 
Bisôgna guarddrsi di tûr l' altrüi (on doit se garder de 
prendre le bien d’autrui). 

Vet'ùno (aucun), nessüno ou nmno (personne), niénte 
ou nùlla (rien), lorsqu’ils précèdent le verbe, n’admet- 
teut point la particule négative non. Ex. Niuno è piena- 
ménte felice (personne n’est parfaitement heureux). 
Mais il faut employer non , lorsque niuno, nessuno, 
niente, nulla, veruno, se mettent après le verbe. Ex. 
iVon v' è nessuno (il n’y a personne, etc.) Dans ce cas, 
on peut dire également non v’ è alcuno. 

Lorsque les mots niuno, nissùno, nessuno, verûno, etc., 
s'emploient seuls, ils se rapportent au nom uomo , 
excepté le cas où un autre nom ait été prononcé 
avant, car c’est à ce nom que se rapportent alors les 
pronoms. 

Alcuno (quelqu’un) sert pour les deux nombres : 
tlcüno créde (quelqu’un croit), alcuni crédono (quel- 
ques-uns croient). Lorsqu’il est accompagné par la 
négation, il signifie aucune personne. 

Qualche (quelque) ne s’emploie ordinairement 
qu’au singulier, et l’on dit au pluriel alcùni , alcûne. 
Ex. Quelques messieurs, alcùni signôri; quelques 
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dames, alcune signôre, et non pas qualche signôri, etc. 

Devant un adjectif suivi de que et d’un verbe, on 
traduit quelque , tout , par per quanta invariable, sans 
exprimer le que, ou simplement par per, en exprimant 
le que. Ex. Quelque savant que vous soyez, ou tout 
savant que vous êtes, vous ignorez bien des choses, 
per quânto dôttovoi siate, ou per dôt tache siâte, ignoràte 
moite côse; quelque heureuse qu’elle soit, elle se croit 
toujours malheureuse, per quânto fortunâta ella sia, ou 
per fortunâta ch' ella sia, si créde sémpre infelice. Si 
quelque se trouve devant un substantif, suivi de que et 
d’un verbe au subjonctif, il se rend par per quânto, qui 
s’accorde avec le substantif, et l’on n’exprime pas le 
que. Ex. Quelques efforts qu’il fasse, il n’atteindra 
jamais son but, per quanti sfôrzi fàccia, non arriverà 
mai al suo fine; quelques richesses qu'ils possèdent, 
ils ne seront jamais contents, per quânte ricchézze 
églino possédano, non sardnno mai conténti. Les phrases 
avoir beau faire , dire, avoir, etc., se traduisent de 
même. Ex. Il a beau faire, per quânto fâaia; ils ont 
beau dire, per quânto dicano;\ ous avez beau avoir des 
domestiques, per quânti servi abbiâte, etc. 

THÈME XV. 

1. Personne n’a mieux connu les hommes que la 
Bruyère, et personne n’a écrit plus naïvement que la Fon- 
taine. 

2. Celui à qui personne ne plaît est plus malheureux que 
celui qui ne plaît à personne. 

3. Quelques personnes sont fort vaillantes en paroles, 
mais dans l’effet on s’aperçoit du contraire. 

4. La vieillesse est un tyran qui défend, sous peine de 
la vie, tous les plaisirs de la jeunesse. 

5. Dans ce monde, l’un est riche, l’autre est pauvre ; 
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celui-ci est heureux, celui-là est malheureux : 
le vrai philosophe qui méprise tout. 

6. L'amour et la fumée ne peuvent se cacher. Qui 
aime, tout parle de l'amour, et le secret se découvre, que 
ques efforts qu’on fasse pour le cacher. 

7. Quelque ingénieux que fussent les Grecs et les Ro 
mains, ils n’ont cependant pas trouvé l’art d’imprimer le. 
livres ni de graver les estampes. 

8. La femme, la mère, la fille de Darius, tout affligées et 
abattues qu’elles étaient, ne purent s’empêcher d’admirei 
la générosité d'Alexandre. 

9. Quelques raisons qu’on puisse avoir d'étre absent de 
sa patrie, il n’y en a aucune assez forte pour la faire 
oublier. 

10. Cet homme a tout perdu, il en parle tous les jours. 


Vocabulaire. 

1. A mieux connu que, ha meglio conosciuto di ; homme, uomo; 
a écrit, ha scritto ; naïvement, naturalmente. 

2. Plaît, piace ; est, i; malheureux, infelice. 

3. Personne, persona; sont, sono; vaillant, valoroso; en, in; 
parole, parola ; mais, ma ; effet, effetto ; on s’aperçoit, uno s’ accorge ; 
contraire, contrario. 

4. Vieillesse, veccliiaia ; tyran, tiranno ; défend, vicia; sous 
peine, totto pena; vie, vi<a; tout, tutto ; plaisir, piacere; jeunesse, 
gioventù. 

5. Dana, in; monde, mondo ; riche, ricco ; pauvre, povero; heu- 
reux, felice; il n’y a que, non v* t che ; vrai, veto ; philosophe, fila- 
tofo ; méprise, dispretta. 

6. Fumée, fumo, m.; ne peuvent cacher, non postono nascon - 
dere ; quand, quando; on aime, si ama; parle, parla ; se découvre, 
si tcuopre ; secret, secreto; on fasse, sifacciano; pour, per. 

7. Ingénieux, ingegnoso ; Rissent, fostero; Grec, Greco ; Romain, 
Romano; ils n’ont cependant pu trouvé, non hanno perb trovato ; 
art, arte f. ; Imprimer, stampare ; livre, libro ; ni, ni ; graver, inci- 
dere; estampe, rame, m. 

8. Femme, moglie; mère, madré ; fille, figlia ; Darius, Dario; 
affligé, ajjlitto; abattu, abbattuto ; étaient, /ossero; ne purent s’em- 
pêcher, non poterono fore a meno ; admirer, ammirare; générosité, 
gaurositb. 

9. Raison, ragione; on puisse avoir, si possano avéré ; d’être 
absent, d’etsere asscnte; patrie, patria; il n’y en a aucune assm 
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forte, non ven' t alcuna abbastanza forte-, pour, per; faire, /are; 
oublier, dimenticare. 

10. A perdu, haperduto. 


LEÇON XVI 

Sur les verbes auxiliaires AVERE (avoir), 

•t ESSERE (être). 

INDICATIF. 

Présent. 

Je suis, io sono. 

Tu es, tu sii ou te’. 

Il est, egli i. 

Nous gommes, noi sidrrto. 

Vous êtes, voi siéte. 

Us sont, iglino sono. 

Impartait. 

J’avais, io aviva ou avia. J’étais, io ira. 

Tu avais, tu avévi. Tu étais, tu éri. 

Il avait, egli aviva ou avia. 11 était, esso ira. 

Nous avions, noi avevàmo. Nous étions, noi eravdmo. 

Vous aviez, voi avevdte. Vous étiez, voi eravdte. 

Us avaient , iglino avivano ou 11s étaient, essi irano. 
aviano. 

Passé détint. 

J'eus, io ibbi. Je fus, io fui. 

Tu eus, tu nvisti. Tu fuB, lu fàsti. 

Il eut, egli ébbe. U fut, ei }u. 

Nous eûmes, noi avémmo. Nous fûmes, noi fûmmo. 

Vous eûtes, voi aviste. Vous fûtes, voi fàste. 

Ils curent, iglino ébbcro ou éb- 11s furent, iglino fArono. 
bono. 

Passé Indéfini. 

J'ai eu, io ho avûto, etc. J'ai été, io sôno stdio ou stâta, etc. 

Nous avons eu , noi abbidmo Nous avons été , noi sidmo sldtt 
avûto, etc. ou stàte, etc. 

Passé antérieur. 

J'eus eu, io ibbi avûto, etc. J’eus été, iofûittàto ou sfdfa.eta. 


J’ai, io ho. 

Tu as, tu hdi. 

11 a, egli ha. 

Nous avons, noi abbidmo. 
Vous avez, voi avéte. 

Us ont, iglino hdnno. 
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Plus-que-parfait. 

J '«vais eu, io aviva avùto, etc. 

J’avais été, io ira stàto ou tiù- 


ta, etc. 

Futur. 

J’aurai, io avrb. 

Je serai, io sarb. 

Tu auras, tu avrdi. 

Tu seras, tu sarài. 

Elle aura, ella avrà. 

Il sera, egli, ei ou e’ sarà, ou fia. 


ou fie. 

Nous aurons, noi avrimo. 

Nous serons, noi sarémo. 

Vous aurez, voi avréte. 

Vous serez, voi sarite. 

Elles auront, elleno avrùnno. 

lis seront , eglino sarànno , 01 


fieno. , 

Futur antérieur. 

J’aurai eu, io avrb avùto, etc. 

J’aurai été, io sarb stato ou stà 


ta, etc. 

Conditionnel prêtent. 

J’aurais, id avrii. 

Je serais, io sarii ou fora. 

Tu aurais, tu avrèsli. 

Tu serais, fu sarêsti. 

Il aurait, egli avrebbe, ou avria 

il serait, egli, ei ou e’ sarhbbe, 

(poét.). 

ou saria, ou fora. 

Nous aurions, noi avrimmo. 

Nous serions, noi sarèmmo. 

Vous auriez, voi aoriste. 

Vous seriez, voi sarèstc. 

Ils auraient, eglino avrèbbero ou 

Ils seraient, essi sarèbbero, ou 

avrebbono, avriano (poét.). 

saribbono, ou sariano, ou fb- 


rano. 

Conditionnel passé. 

J’aurais eu, io avrii avùto, etc. 

J’aurais été, io sarii stàto, ou 


stàta, etc. 

Impératif. 

N’aie pas, non avirr. 

Ne sois pas, non issere. 

Aie, àbbi. 

Sois, sii ou sia. 

Qu'il ait, àbbia. 

Qu'il ou qu’elle soit, sia. 

Ayons, abbiùmo. 

Soyons, siàmo. 

Ayez, abbiùte. 

Soyez, siàte. 

Qu’ils aient, àbbiano. 

Qu’ils ou qu’elles soient, slano. 

SUBJONCTIF. 

Frètent 

on Futur. 

Que... Che... 

Que... Che... 

J’aie, io àbbia. 

Je sois, io sia. 

Tu aies, tu àbbi ou àbbia. 

Tu sois, tu sii ou sia. 

Elle ait, esta àbbia. 

Il soit, esso tia. 

• 


■ 
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Nous ayons, noi abbiàmo. 
Vous ayez, voi abbiàte. 

Elles aient, eue ùbbiano. 

Que... 

J'eusse, io avéui. 

Tu eusses, tu avéui. 

Elle eût, ella avéue. 

Nous eussions, noi avtuimo. 
Vous eussiez, voi avétte. 

Elles eussent, elleno avéueru. 


Nous soyons, noi siûmo. 

Vous soyez, ooi siùte. 

Ils soient, «ui tiano, ou tietu 
Imparfait. 

Que... Che... 

Je fusse, io fôsti. 

Tu fusses, tu fàssi. 

Elle fûl «sa fosse. 

Nous fussions, noi fossimo. 
Vous fussiez, voi fose. 

Elles fassent, esse fossero. 
Pus*. 


Que... Che... Que.., Che... 

J'aie eu, io dbbia avüto, etc. J’aie été. io sia stdto. Hâta, etc. 

Plas-qae-parfalt. 

Que... Che... Que... Che... 

J’eusse eu, io avéssi avüto etc. J'eusse été, io fôssisidto, stdta, etc. 


INFINITIF. 


PrOsent. 

Avoir, avéré. Être, éssere. 

Passé. 

Avoir eu, avéré avüto, etc. Avoir été, éssere stdto, stdta, etc. 


Î avéndo. 
in avéré, 
nell’ avéré, 
con avéré, 
colt' avéré. 


Participe présent. 

[ esséndo. 
Étant t in éssere. 
ou Intll’ éssere. 
en étant i con éssere. 

( coll’ éssere. 


Participe passé. 

Eu, eue, avüto m., avüta f. Été, stdto ni., stdta t. 
Plur. avüti m., avilie f. Piur. stdti ni., stdte t. 


Gérondif passé. 

vyanl eu, avéndo avüto, etc. hyanlélè, esséndo stdto, stdta, etc. 


Pour mieux apprendre ees deux verbes, on pourrait 
les conjuguer ensemble, et dire : io ho un libro, e ne 
sono contènto , j'ai un livre, et j’en suis content; tu hai 
un libro , e ne sei contènto , tu as un livre et tu en es con* 
tent; et aiusi du reste. 
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THÈME XVI. 

Répéter, avec des variations, les exercices indiqués à la 
page 184. 


LEÇON XVII 

t, 

Remarques sur les verbes auxiliaires. 

Dans la négation, on se sert de non; comme, je n’ai • 
pas, je ne suis pas, non ho, non sôno; je n’ai pas eu, je 
n’ai pas été, û> non ho avuto, io non sono stato. 

On supprime très-souvent en italien les pronoms 
personnels, et on dit ho, hai, ha, etc., sono, set , è, au 
lieu de io ho, tu hai, egli ha, etc., io sono, tu sei, egli 
è, etc. Ce qu’on peut faire aussi dans les autres verbes. 

La lettre h, comme on l’a vu dans la première leçon 
sur la prononciation, ne s’aspire ni ne se prononce en 
aucune manière au commencement des mots italiens; 
et même on ne l’a conservée qu’à la tête de ces quatre 
personnes du verbe avéré : ho, hai, ha, hanno, pour les 
distinguer des mots o (ou); ai (aux), article contracté ; 
a (à) ; anno (année). Des auteurs modernes ont voulu 
introduire l’usage de retrancher cet h, et d’y substi- 
tuer un accent sur la voyelle, qui commence le mot : 
ils écrivent ô, ài, à, ànno. 

Dans les interrogations, on peut mettre les pronoms 
personnels après le verbe; comme, ho io? (ai-je?) set 
tu? (es-tu?) ou supprimer les pronoms. Ex. Ho par lato 
bene? (ai-je bien pari é?) hai capito? (as-tu compris?) etc. 
Le ton ae ia voix suffit pour indiquer l’interrogation. 

Lorsque la préposition à précède un infinitif qui 
dépend des verbes avoir ou être, elle se rend en italien 
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par da. Ex. J’ai à vous remercier, ho da ringraziârvi ; 
il est à craindre, é da temersi, etc. 

Essere per , ou stare per , signifie être sur le point 
ou près de. Ex. lo sono ou sto per partire (je suis 
sur le point de partir, ou près de partir, ou je vais 
partir). 

Lorsque le verbe essere signifie la possession, il 
gouverne le génitif. Ex. Di chi è quésta pénna ? è di 
mio fratéllo, c’est-à-dire è proprietà di mio fratello (à 
qui est cette plume? elle est à mon frère; et mot à 
mot : de qui est cette plume? elle est de mon frère). 

L’on dit en français, c’est moi, :.*est toi. c’est lui, 
c’est elle, c’est nous, c’est vous, ce sont eux ou elles. 
En italien, en ce cas, les noms personnels moi, toi , 
lui, eux, doivent se traduire par io, tu, egli, eglino; le 
verbe doit prendre la désinence de la première, se- 
conde et troisième personne du pluriel selon le sujet, 
et l’on doit supprimer le mot ce de sorte qu’on con- 
jugue tout le temps depuis la première personne du 
singulier, jusqu’à la troisième du pluriel, comme ci- 
après. 

C’est moi, sono io; c’est toi, sei tu; c’est lui, è egli; 
c’est nous, siamo noi; c’est vous, siete voi; ce sont eux, 
sono eglino ou essi. — C’était moi, era io; c’était toi, 
eri tu; c’était lui, era egli; c’était nous, eravàmo noi ; 
c’était vous, eravate voi; c’était eux ou elles, erano essi 
ou esse. — Ce fut moi, fui io; ce fut toi, fosti tu; ce 
fut lui, fui egli, etc. — Ce sera moi, saro io; ce sera 
toi, sarai tu; ce sera lui^sarà egli, etc. — Ce ne serait 
pas moi, non sarei io; ce ne serait pas toi, non sarésti 
tu, etc. — Que ce soit moi, che sia io; que ce soit toi, 
che sii tu, etc. — Que ce fût moi, che fossi io, etc. 

On traduit de même lorsqu’on interroge. 
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•Est-ce moi? sono io ? est-ce toi? sei tu? est-ce lui? è 
egli ? est-ce nous? siamo noi? etc. Était-ce moi? era 
io ? était-ce toi? eri tu? était-ce lui? era egli? etc. 

On dit en français : C’est moi qui rai fait; en italien 
nous pouvons dire sono stâto io che l'ho fàtto; et c’esl 
comme si l’on disait, ce a été moi qui l’ai fait. 

C’est lui qui l’a dit, è stâto egli che l’ha dêtto; c’est 
nous qui lui avons dit d’y aller, siàmo stdti noi che gli 
abbiâmo dêtto d’anddrvi; qui m’a frappé? chimha per- 
côsso? ce n’est pas moi, non sono stato io; oui, c’est toi, 
si, sei stato tu ; etc. 

On supprime très-souvent le verbe essere et le che. 

C’est moi qui l’ai dit, io l’ho dêtto; est-ce lui qui te 
l’a dit? te Vha dêtto egli ? c’est vous qui l’avez vu, voi 
l’avete veduto, etc. 

C’est à moi à faire ou de faire, c’est à toi à dire, à 
parler, se traduisent en italien par tôcca a me, sta a 
me, etc. 

Ainsi l’on dit tocca a me a parldre, a giuocàre (c’est 
à moi à parler, à jouer) ; sta a te il pagdre , il coman- 
dâre (e’est à toi de payer, de commander), etc. 

Quelquefois on supprime même la préposition di 
ou l’article il. Ex. A te sta comandàre (c’est à toi de 
commander) ; oggi morire a te tocca (c’est à toi au- 
jourd’hui de mourir), etc. 

On peut aussi rendre, en ce cas, le verbe être par 
les verbes appartenére, spettdre, appartenir. 

C’est à toi à y aller, a te appartiéne d’andarvi; c’était 
à moi à commander, a me appurtenéva il comandàre ; 
c’est à vous de le témoigner, a voi spetta il testificdrb ; 
c’était à lui à le dire, spettdva a lui il dirlo, etc. 

Pour rendre en italien : c’est de moi qu’on parle, 
c’est à toi que je l’ai ordonné, ou autres phrases sem- 
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blables, on dit : di me si parla , ou si pdrla di me: a >c 
r ho comandàto , ou l’ ho comandâto a te, etc. 

C'est à mon tour à parler, c'est à ton tour à jouer , 
etc., sc rendent également par les verbes toccare , 
spettare. Tôcca ou spétta a me a parlâre; tôcca ou spétta 
a te a giuôcare; ainsi ils se traduisent comme on tra- 
duit c'est à moi à ou de parler, c'est à toi à ou de jouer , 
etc. Mais on peut aussi traduire le mot tour par le mot 
volta (fois) ; en supprimant l'adjectif mon, ton, son, etc., 
comme : 

C’est à mon tour de parler, tocca la volta a me di 
parlare; c’est à votre tour de payer, tocca a voi la volta 
di pagare. 

Il y a, il y avait, etc., se rendent en italien de la 
manière suivante : 

Il y a, c' è ou v’ è; au pluriel, ci sono ou vi sono. 

Il y avait, c' ei'a ou v’ era ; au pluriel, c' érano ou 
v’ érano. 

Il y eut, ci fu ou vi fu; au pluriel, ci fùrono ou vi 
fùrono. 

Il y a eu, c ’ è ou v’ è stato ou stata; au pluriel, ci 
sono ou vi sono stati ou State ; et ainsi des autres 
temps. 

Il y en a, il y en avait, etc., ce n’èouee n'è, ce ne 
sono ou ve ne sono, ce n’ era ou ve n' era, ce n' erano ou 
ve n' erano, etc. 

Observez qu’il faut mettre ce verbe au pluriel, lors- 
que le nom dont il est suivi est au pluriel. Ex. Il y a 
de beaux édifices en Italie, vi sono bélle fâbbriche in 
Itâlia, et non pas v' è. 

Observez encore qu’on se sert de ci quand on parle 
d’un lieu où l’on est, et de vi lorsqu’on parle d’un lieu 
où l’on n’est pas; comme : puisque je suis à Paris, j’y 
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resterai, poichè sôno a Parigi, ci resterà; il y a de 
nombreux moines à Rome, vi sono molli frati in 
/{orna. 

On supprime ci ou vi : 1° quand on parle d’un espace 
de temps. Ex. Il y a deux mois que vous apprenez l’i- 
talien, sono due mesi che imparâte f italiâno, et non pas 
vi ou ci sono due, etc.; 2° lorsque le lieu est indiqué par 
un autre mot, comme : il y a ici de petits prés et des 
bosquets, qui sôno prâtelli e boschélti ; quivi ou ci serait 
un pléonasme; 3° enfin, lorsqu’il s'agit d’une chose qui 
est tout à fait passée, comme : cela arriva il y a deux 
mois, on peut dire, cià accâdde due mési fa ou due mési 
sôno. 

On supprime, en général, des et un, après le verbe 
être, ainsi que dans les comparaisons d’égalité. Ex. 
C’étaient des hommes d’un esprit matériel , erana 
uômini di grôsso ingégno; toi qui es un homme, tu che 
sei uômo; ils criaient comme des loups, gridâvano corne 
lùpi. 

Quand la personne à qui est l’objet est représentée 
par un des noms personnels moi, toi, lui, etc., alors, 
comme nous avons déjà vu, on substitue mio ou mia, 
tuo ou tua, suo ou sua, miei ou mie , tuoi ou tue, etc., 
selon le genre et le nombre de l’objet, à moi, à toi, 
à lui, etc. 

Ce livre est à moi, quésto libro è min; cette maison 
est à toi, à vous, à lui, quésta casa è tua, vôstra, 
sua, etc. 

Quelques grammairiens, par trop scrupuleux, accu- 
sent de gallicisme certaines phrases italiennes, dans 
lesquelles le verbe avéré est employé à la place d ’éssert, 
comme en français. 

Pourtant, on rencontre souvent ces locutions ehex 
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les écrivains classiques. Boccace dit par exemple . 
Çuânte miglia ci ha? Hâccene più di millànta (combien 
de milles y a-t-il? Il y en a plus de mille); con quànti 
tcnsàli avéva in Firénze tenéva mercàto (il faisait des 
affaires avec tous les courtiers qu’il y avait à Flo- 
rence). 

Quelquefois le verbe avéré est employé pour dovérc 
(devoir) ; ainsi le P. Segneri a dit ; Hâssi a tagliar le 
sélve ? (doit-on couper les bois)? 

THÈME XVI. 

». L’esprit de politesse consiste à faire, par nos paroles 
et nos manières, que les autres soient conteDts de nous et 
d’eux-mêmes. 

2. Nous aurions souvent honte de nos plus belles actions, 
si le monde voyait tous les motils qui les produisent. 

3. Il y a eu des philosophes qui ont soutenu que toutes 
les passions étaient mauvaises; mais vouloir détruire les 
passions, ce serait entreprendre de nous anéantir; il ne 
faut que les régler. 

4. Vouloir qu’un sot ne soit pas présomptueux, c’est vou- 
loir qu’un sot ne soit point un sot. 

5. Comme on s’étonnait qu’un homme eût donné sa 
Bile en mariage à son ennemi : C’est pour me venger, 
dit-il. 

6. Dolabella disait à Cicéron : « Savez-vous bien que je 
n’ai que trente ans? — Je dois le savoir, répondit Cicéron, 
car il y a plus de dix ans que vous me le dites. » 

7. Démétrius de Phalère ayant été informé que les Athé- 
niens avaient renversé ses statues : a Us n’ont pas, dit-il, 
renversé la vertu qui me les a dressées. » 

8. La reine Élisabeth étant allée voir le chancelier Bacon 
ians une maison de campagne qu’il avait fait bâtir avant 
sa fortune: «D’où vient, lui dit-elle, que vous avez fait une 
si petite maison? — Ce n’est pasmoi, madame, répondit le 
chancelier, qui ai fait ma maison trop petite, c’est vous qui 
m’avez fait trop grand pour ma maison. » 
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9. Jules César était tombé de cheval en entrant dans 
l’Afrique, où il était allé pour la conquérir : C’est bon signe, 
dit-il, que l’Afrique soibsous moi j ce n’est point une chute, 
c’est u ue prise de possession. 

10. Quelqu’un ayant fait observer à monsieur de Montai 
que les ennemis qu’il allait chercher paraissaient être su- 
périeurs en nombre : Soyons courageux, dit-il, nous les 
compterons quand nous les auront défaits. 

11. Un particulier ayant présenté l’anagramme de Henri 
le Grand à ce prince, dans l’espérance d’en recevoir une 
récompence, le roi lui demanda quelle était sa profes- 
sion, Sire, lui dit-il, ma profession est de faire des ana- 
grammes; mais je suis fort pauvre. — Il n’est pas étonnant 
que vous le soyes, reprit le roi, car vous faites là un pauvre 
métier. 

12. Ne sois pas méchant et tu seras heureux. 

1 3. Il va nous dire à qui est cette maison. 

14. C’est nous qui l’avons sauvé. 

13. C’est à vous à parler. 

Vocabulaire. 

1. Esprit, spirito; politesse, urbanità, consiste, consiste ; faire, 
fare; par (traduises : avec); parole, parola ; manière, modo ; aulrc, 
altro ; content, contento; même, stesso. 

2. Souvent, spesso; honle, vergogne; beau, bello; action, azione ; 
si, se\ monde, mondo ; voyait, vedesse; tout, tutto ; motif, motivo ; 
produisent, producono. 

3. Philosophe, filosofo ; soutenu, sostenuto ; passion, passions; 
mauvais, cattivo; mais vouloir détruire, ma voler disirtiggere ; en- 
treprendre, intraprendere ; anéantir, annichilare ; il ne faut que, 
bisogna soltanto ; régler, governare. 

4. Un sot, «no sciocco-, présomptueux, presuntuoso. 

5. Comme on s’étonnait, maravigliandosi alcuno ; donné, data ; 
fille, figlia \ en mariage, in matimonio ; ennemi, nemico; pour, 
per; venger, vendicare; dit-il, diss’ egli, 

6. Dolab 'lla disait, Dolabella diceva ; Cicéron, Cicerone ; savez- 
vous bien, tapete; ne... que (traduisez : seulement), an. anno; je 
dois, devo ; savoir, sapere ; répondit, rispose ; car, poichê ; vous me 
le dites, me l’ amiante dicendo. 

7. Démétrius de Phalère, Demetrio Falereo ; informé, infor- 
mato; Athénien, Ateniese; renversé, abbatuto ; statue, statua ; vertu, 
virtù; dressé, innahato. 

7 
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8. Reine Élisabeth, repinaÆ/iiûàef fa; allé voir, andato a vedere 
chancelier, cancelliere ; maison, casino m.; campagne, villa-, Tait, 
fatto ; bâtir, fnbbricare -, avant, prima di; fortune, fortnna-, d’où 
vient, onde provient-, dit, disse-, si petit, cosi piccolo ; trop, troppo; 
grand, grande. 

9. Jules César, Giulio Cesare-, tombé, cadutOf cheval, cavallo-, 
en entrant, nell’ entrare-, Afrique, Affrica; où, dove; conquérir, 
conquistare ; bon signe, buon segno-, sous, sotto ; chute, caduta ; une 
prise de possession, un prender possesso. 

10. Quelqu’un, alcuno ; observer, osservare ; ennemi, nemico % 
allait chercher, andava a cercare-, paraissaient, pareva (voyei 
page 131); être, che fossero ; supérieur, superiore-, en nombre, in 
numéro-, courageux, coraggioso-, compterons, conteremo-, ouand, 
nllorchè ; défait, sconfitto. 

11. Un particulier, un uomo; présenté, presentato ; anagramme, 
anagramma m.; Henri, Enrico ; le grand, il Grande ; prince, principe-, 
dans 1’ (tournez avec l’) ; espérance, speranza ; recevoir, ricevere ; 
récompense, premio-, roi, re ; demanda, chiese-, quelle, quale; 
profession, professione ; sire, sire; faire, /are; mais, ma; pauvre, 
povero ; étonnant, straordinario ; que vous le soyez (tournez que vous 
soyez tel) ; reprit, ripigliô ; car, poicht ; faites là, fate; métier, me- 
stiero. 

12. Méchant, catlivo; heureux, felice. 

13. Maison, casa. 

H. Sauvé, salvato. 


1S. Parler, parlare. 


t 



Infinitif. 


Compr Are. 
Acheter. 


Véndere. 

Vendre. 


Ser \ire. 
Servir. 


J’achète, etc. 


indicatif présent. 

Je vend», etc. 


Je sers, etc. 


Cômpro. 

Cémprt. 

Cô-DDra. 


Véndo. 

Yéndi. 

Yénde. 


Sérvo. 
Sérvi. 
Séi ve. 



Vendiamo. 


Ser viàiuo. 



* 
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Comprdte. 

Cémprano. 

Tachetais, etc. 

Comprdia. 

Comprdvi. 

Comprdra. 

Comprardmo. 

Compraid/e. 

Comprdi'ano. 

T achetai, etc. 

Comprdi. 

Comprdjfi. 

Comprb. 

Comprdmmo. 

Compr dste. 

Comprdrono. 

Tai achett\ etc. 
Ho comprdio, etc. 


T achèterai, etc. 

Comprerb. 

Comprerdt. 

Comprerd. 

Compr erémo, 

Comprerére. 

Comprerdnno. 


Vendére. 

Y indono. 

Imparfait. 

Je vendais, etc. 

Vendéra. 

Vendée». 

Vendéra *. 
Vendei’dmo. 
Vendredi*. 
Vendéeano. 

Passé défini. 

Je vendis, etc. 
Vendé» *. 
Vendit». 

Vendé. 

Venddmmo. 

Yendésfe. 

Vendérono. 

Passé Indéfini. 

J'ai vendu, etc. 
Ho vcnddfo, etc. 


Futw. 

Je vendrai, etc. 

Yenderb. 

Venderd». 

Venderà. 

Venderdmo. 

Vendredi*. 

Vend erinno. 


Ser vite. 

Sérvono. 

Je servais , etc. 
Servlea. 

Servit»». 

Servlea. 

Servi vdmo. 

Servira»*. 

Servfecno, 

Je servis, etc. 
Servi»*. 

Servis!!. 

Servi. 

Servlm»no. 

Ser viste. 

Servlrono. 

Tai servi, etc. 

Ho servlio, etc. 

T eus servi, etc. 
Ebbi servllo, cto. 

T avais servi, etc. 
Avéva serviro, etc. 

Je servirai, etc. 
Servir!». 

Servîrdi. 

Servird. 

Ser virémo. 

Serv irite. 
Serrirdnno. 


Passé aatérlsor. 

T eus acheté, etc. Teus vendu, etc. 
Ebbi eomprdro, etc. Ebbi venddio, etc. 

Ploa-qne-parfaJt. 

T avais acheté , etc. J’avais vendu, etc. 
Avéva comprdio, etc. Avéva venddto, etc. 


1 On dit aus-i vendéa, vendéano, an lieu de vendéva, vendivano. 

* Les verbes réguliers de cette conjugaison ont deux terminai- 
sons à la première, et à la troisième personne du singulier, et A la 
troisième personne du pluriel du passé défini; savoir, en et et en 
etti, comme : vendéi on vendtui, vendl ou vcndtuc, vendirent) ou ven- 
déliera. , 
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Futur antérieur. 

T aurai vendu, etc. 

J’aurai servi, etc. 

Avrô comprdfo, etc. 

Avrô vendiüo , etc. 

Avrô servifo, etc. 

J’achèterais, etc. 

Conditionnel présent. 
Je vendrais, etc. 

Je servirais, etc. 

Compreréi. 

Vcnderéi. 

Servirai. 

Compr erésti. 

Ne.nderésti. 

Servirésli. 

Comp rerébbe. 

Ventlerébbe. 

Ser yirébbe. 

Comp rerémmo. 

Vend rrémmo. 

Ser virémmo. 

Compr eréste. 

Vend eréste. 

Serviréste. 

Comprerébbero. 

Vend erébbero. 

Seryirébbero. 

J’aurais acheté, etc. 

Conditionnel passé. 

J’auruis vendu, etc. 

J’aurais servi, etc, 

Avrci comprrfro, etc. 

Avrci venddio, etc. 

Avrei serxito, etc. 

N’acltèie pas. 

impératif. 

Ne vends pas. 

Ne sers pas. 

Non eornprare. 

Non véndere. 

Non service. 

Achète , etc. 

Vends, etc. 

Sers, etc. 

Cômpru. 

Vénd/. 

Sérvi. 

Compr/. 

Vénda. 

Sérva. 

Compr/dmo. 

Vend/dmo. 

Serv/dmo. 

Comprdfe. 

Vendé/e. 

Servile. 

Compr ino. 

Véndano. 

Sérvano. 

Subjonctif présent on Futur. 

Che (que) 

Che (que) 

Che (que) 

J’achète, et<\ 

Je vende, etc. 

Je serve, et 3. 

Cômpri. 

Vénda. 

Sérva. 

Cômpri. 

Vénda. 

Sérva. 

Cômpri. 

Vénda. 

Sérva. 

Compr/dmo. 

Vend/dmo. 

Serv/dmo. 

Compr rd/e. 

Vend/dfe. 

Servidie. 

Cômpr/no 

Véndano. 

Sérvano. 

Che (<|ue) 

Imparfait. 

Che (que) 

Che (que) 

J'achetasse, etc. 

Je vendisse, etc. 

Je servisse, etc. 

Compra.ss/. 

Vendéssi. 

Servis»/. 

Cotnprdsst. 

Venddssi. 

Servit»*. 

Comptasse. 

Vendisse. 

Servisse. 

Comprdssimo. 

Vendéssimo. 

Ser xlssimo. 

Comprdsfe. 

Vend èste. 

Serriste. 

Couiprdssero. 

Nemléssero. 

Ser visser o. 
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Passé. 


Che (que) 

Che 'que) 

Che (que) 

J’aie acheté , etc. 

J’aie vendu, etc. 

J’aie servi, etc. * 

Abbia comprdio, etc. 

Abbia venddio, etc. 

Abbia serviio, etc. 


Pins -que-parfait. 


Che (que) 

Che 'que) 

Che (que) 

J'eusse acheté , etc. 

J’eu.i revendu, etc. 

J’eusse servi, etc. 

Avéasi comprdio, etc. 

Avésel venddio, etc. 

Avésee ser sito, etc. 


Infinitif présent. 


Acheter. 

Vendre. 

Servir. 

Compr are. 

Véndere. 

Servtre. 



Passé. 


Avoir acheté. 

Avoir vendu. 

Avoir servi. 

Avér comprdio. 

Aver venddio. 

Avér servtfo. 


Participe présent. 


Achetant ou en ache- 

Fendant ou en ven- 

Servant ou en ser- 

tant. 

dant. 

vant. 

Comprdndo. 

Vend éndo. 

Ser véndo. 

Con v 

Con 


Con f 

^ t Comprdre. 

Col 

In 

Véndere. 

( Servtre. 
In ) 

Nel | 

Nel 

! 

Nel ( 


Participe passé. 


Acheté, ée, és, ées. 

Vendu, ue, us, ues. 

Servi, ie, is, ies. 

Comprdio, dta, dti, 

Venddio, uta , uti, ute. 

Servfto, ita, iti, ite. 

die. 





•érondif passé. 


Ayant acheté. 

Ayant vendu. 

Ayant servi. 

Avendo comprdio. 

Avendo venddio. 

Avendo serv flo. 


On pourrait conjuguer ensemble ces trois verbes 
réguliers de la manière suivante : Cômpro mercan- 
xie, le vcndo a buon mercâto, e sérvo béne i miei clienti 
(j’achète des marchandises , je les vends à bon 
marché, et je sers bien mes clients). Compri mer- 
canzie, le vendia buon mereato, e servi bene i tuoi clienti 
(tu achètes des marchandises, tu les vends à bon mar- 
ché, et tu sers bien tes cüents) ; et ainsi du reste. 
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nodèle* de verbe* 
Infinitif. 

Non maravlglidr*». 

Se pas s'étonner. 

, Indicatif prêtent. 

Je ne m’étonne pas, etc. 
lo non int maraviglio. 

Vu non H tnaravigli. 

Kgli non si nia ravi gHa. 

Noi non ci maravigliâmo. 

Voi non vi maravigliâte. 

Kglino non si maravigliano. 

Passé indéfini. 

Je ne me suis pas étonné, etc. 
lo non mi sono maraviglidto, etc. 
Sous ne nous sommes pas éton- 
nés, etc. 

Noi non ci siaino maravlgliati, etc. 

Plus-que-parfait. 

Je ne m'étais pas étonnée , etc. 

Io non m’ éra maravigliâta, etc. 


avec de* pronom* 

Nous ne nous étions pas éton- 
nées, etc. 

Noi non c’ eravàmo maravigliâ- 
te, etc. 

Impératif. 

Se t’étonne pas, etc. 

Non tl maravigltâre. 

Non si tnaravigli. 

Non ci maravigliâmo. 

Non vi maravigliâte. 

Non si maraviglino. 

Participe prétest. 

Se s'étonnant pas. 

Non maravlgliândosi. 

Participe passé. 

Ne s'étant pas étonné, etc. 

Non maravlgliâtosi, tisi, tasi , test, 
pour non esséndosi maraviglli- 
to, etc. 


conjuguée 


Les autres temps n’offrent aucune difficulté. 


Infinitif. 

Fuggirsene. 
S'enfuir . 


• Sous nous sommes enfuis, etc. 
, Noi ce ne siamo fuggiti, etc. 

Pins- que-parfait. 


Indicatif présent. 

Je m’enfuis, etc. 
lo me ne fûggo. 

Tu te ne fùggi. 

Ella se ne függe. 

Noi ce ne lùgglamo. 

Voi ve ne fïiggite. 

Klleno se ne fûggono. 

Passé Indéfini. 

Je me suis enfui, etc. 
lo me ne sono fuggito, etc. 


Je m’étais enfuie, etc. 
lo me n’ era fuggita, etc. 

Nous nous étions enfuies, etc. 
Noi ce n’ eravàmo fuggite, etc. 

Impératif. 

Ne t'enfuis pas. 

Non te ne fuggire. > 
Enfuis-toi, etc. 

Fûggitene. 

Fiiggasene. 

Fuggiâmocene. 


1 Nous empruntons ces modèles à la grammaire de M. Morelti. 
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Fuggitevene. 

Fûggansene, pour fûgganosene. 

Participe prêtent. 
S’enfuyant. 

Fuggéndosene. 


Participe passé. 

S’étant enfin, elc. 

Fuggîtosene, liscne, tascne, tese- 
ne, pour esséndosene fuggi- 
to, «te. 


Quant aux autres temps, point de difficulté. 


Infinitif. 

Qodérsela. 

S'en donner, se réjouir, etc. 

Indioatlf présent. 

Je m’en donne, etc. 
lo tue la godo. 

Tu te la godi. 

Esso se la gode. 

Noi ce la godiâmo. 

Yol te la godéle. 

Easi se la gôdouo. 

Passé indéfini. 

Je m’en suis donné. 
lo me la sono godüta, etc. 
Nous nous en sommes donné, etc. 
Noi ce la slàmo godüta, etc. 
Ou avec l’auxiliaire aTere : 
lo me l’ ho godüta, etc. 

Noi ce 1’ abbiamo godüta, etc. 

Pina-qne-parfait. 

Je m’en étais donné, elc. 
lo me 1’ era godüta, etc. 


Nous nous eu étions donné, etc, 
Noi ce P eravâmo godüta, etc. 
Ou bien : lo me 1’ avéva godü- 
ta, etc. 

Noi ce 1’ ave v;! ino godüta, etc. 

Impératif. 

Ne fen donne pas. 

Non te la godére. 

Donne-t'en, etc. 

Güdilela. 

Gôdasela. 

Godiamocela. 

Godétevela. 

Gôdansela, pour gôdanosela. 
Participe présent. 

S’en donnant. 
Godendosela. 

Participe passé. 

S’en étant donné. 

Godùtascla, pour essi'ndosela go- 
duta; 

Ou avéndosela godüta. 


Infinitif. 

Réndert'/ri. 
S’y rendre. 
Indicatif présent 
Je m’y rends, etc. 
lo mi vi réndo. 

Tu vi « réndi. 

Essa vi si rénde. 

Noi vi ci rendidmo. 

Voi vi cl rendéle. 

Esse vi ai réndono. 


Passé indéfini. 

Je m’y suis rendu, etc. 

Io mi vi sono rendûto, etc. 

Nous nous y sommes rendus, etc. 
Noi vi ci siamo rendûti, etc. 

Plus-que-parfait. 

Je m’y étais rendue, etc. 
lo mi vi era rcndùta, etc. 

Nous nous y étions rendues. 

Noi vi ci eravémo rendùte, etc. 
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ünpérattf. 

Ne t’y rends pas. 

Non »! tl réndere 
Rend s -y -toi, etc. 

Réndiviti. 

Réndivisi. 

Rendi.tmovlci. 

Rendétevicl. 

Réndanvigl, pour rénduiovisi. 


Participe présent. 

S'y rendant. 

, RendéndovUi . 

Participe paaaé. 

S’y étant rendue, etc. 
Rendutovisi, rendûtiviai, rendù- 
tavisi , rendu teviai, pour essén- 
doviti rendùto, etc. 


Brmarqan aur le a verbe* et sur lea participe*. 

Les verbes terminés en care et en gare , comme man- 
câre (manquer), pagire (payer), prennent un h après 
le c et le g , lorsque le c ou le g se rencontre devant les 
voyelles e ou », comme mânchi (tu manques); paghi , 
(tu payes); mancherô (je manquerai); pagherô( je paye- 
rai), etc. 

Le verbe falloir se rend par volére (vouloir), lorsqu’il 
est suivi d’un nom , et l’on y ajoute vi ou ci. Ex. Il 
faut du temps pour apprendre une langue, vi vuole 
ou ci vuôle del tempo per imparâre una lingua. Lorsque 
falloir est suivi d’un verbe à l’infinitif ou au conjonc- 
tif, il se rend par bisognâre, convenire, far d‘ uôpo ou 
di mestiere. Ex. Il faut avoir patience, Lisôana averoa . 
zienza; il faut que je vous dise la vérité, conviéne ch’ io 
vi dica la verità ; il faut y remédier, fa d’ uôpo pôrvi 
rimédio; il faut que j’y aille, fa di mestiére ch' io ci 
vàda ; mais lorsque falloir est précédé d’un nom per- 
sonnel, on se sert de etver bisôgno , occôrrere , ou êsser 
mestiere , ces deux derniers précédés, aussi en italien, 
d’un pronom personnel. Ex. Il me faut un habit, ho 
bisôgno d ' un vestito; il te faut de l’argent, ti occô)~rc 
denâro; il nous faut du linge, ci è mestiere di bian- 
cheria. 

Les verbes croire, crédere , paraître, parère ou sem- 
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brâre, et d’autres semblables, lorsqu’ils annoncent 
une simple opinion, et non pas une adhésion posi- 
tive à ce que l’on dit, gouvernent, en italien, le sub- 
jonctif. Ex. Je crois que vous vous trompez, credo 
che v inganniâte ; il paraissait que vos raisons étaient 
bonnes, paréva ou sembrdva che le vostre ragiôni fôssero 
buône. 

Aller se rend par venire, lorsqu’il est question 
d’aller chez ou avec la personne à laquelle on parle. 
Ex. Je vais chez vous, vengo da voi; j’irai avec vous. 
verra con voi (je viendrai avec vous). 

En français, la particule conditionnelle si régit l'im- 
parfait de l’indicatif; en italien (si la phrase a géné- 
ralement un sens futur), elle gouverne l’imparfait du 
subjonctif, lorsque l’action subalterne est exprimée 
par le conditionnel. Ex. Si /avais de l’argent, j’achè- 
terais des livres, se avéssi denâri , compreréi de’ libri. 
Mais quand il s’agit d’une action passée, positive et 
réelle, il faut employer l’imparfait de l’indicatif, 
comme en français. Ex. Si dans ce temps-là j’avais 
des livres italiens, ils n’étaient pas à moi, se allora 
aveva libri italiani , non erano miei. 

Après la particule conditionnelle se (si), on se sert 
en italien du futur, toutes les fois qu’on veut parler 
d’une action à venir, quoique les Français, en pareil 
cas, emploient le présent. Ex. S’il vient, nous le ver- 
rons, se verrà, lo vedrémo ; j’irai le voir demain, si j’ai 
le temps, andràa vedérlo domàni, se avrà témpo , et non 
pas se viene, se ho témpo , etc. 

Quelquefois on peut se servir de l’infinitif à la place 
de l’indicatif, à la manière des Latins, surtout au pré- 
sent et à l’imparfait. Ex. Vous savez que Dieu est mi- 
séricordieux, sape te ésser Dio misericordiôso; il reconnut 

7 . 
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que c'était le fils qu’il avait perdu, conôbbe lui éseer il 
figlio che perdùto avéa. 

Le» Italiens emploient toujours le conditionnel, 
lorsque, dans une phrase française, on peut tourner 
l’imparfait du subjonctif par le conditionnel. Ex. Il 
m’eût fait plaisir, m’ avrébbe fatto piacére, parce qu’on 
peut dire : il m’aurait fait plaisir. 

Pour rendre en italien : quand cela serait, quand 
cela arriverait, et d’autres phrases semblables , il 
faut dire : quando cio fosse, quand 1 ancôra ciô acca- 
désse, etc., et non pas quando cià sarébbe, quando ciô 
accadrébbe. 

Observez que lorsque le verbe craindre, temere, est 
suivi de la conjonction que, et de la particule néga- 
tive ne, cette particule se supprime en italien. Ex. Il 
craint que son ami ne parte, terne che il suo amico 
parta ; mais pour dire : je crains que mon ami ne 
vienne pas, ou toute autre phrase semblable, il faut 
rendre ne pas par non , et dire , temo che il mio amico 
non venga. 

Pour exprimer en français la proximité d’une ac- 
tion faite ou à faire, on se sert des verbes venir, aller; 
mais en italien, on traduit de la manière suivante : je 
viens de le voir, V ho vedùto poco fa, poc’ anzi, ora, or 
or a, in questo punto; vous ne croirez pas ce que je 
vais vous dire, non crederéte quel che vi dico, quel che 
•ono per dirai, quel che sto per dirai, ou quel che mi 
faro ora a dirai ; je vais venir, vengo subito, etc. 

Quant au participe passé, il faut observer qu’il s’ac- 
corde ordinairement, comme en français, avec son 
régime direct, lorsque ce régime précède le participe. 
Ex. La lettre que j’ai écrite, la lettera che ho scritta ; 
mais quand le régime est placé après le participe, on 
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peut accorder ou ne pas accorder le participe avec 
son régime; ainsi on dira, ho scritto la léttera , ou bien 
ho scritta la lettera (j’ai écrit la lettre). 

Les verbes passifs se forment avec l’auxiliaire esserc 
et le participe passé, qui s’accorde avec le sujet, et 
ils gouvernent l’ablatif. Ex. L'uomo diligente è lo- 
dâto da tutti (l’homme diligent est loué de tout le 
monde). 

On peut former les participes absolus en supprimant 
les mots avendo ou essendo. Ex. Fatto questo (ayant fait 
cela); finita la cena (le souper étant fini), où le parti- 
cipe se place avant le substantif. 

Dès quil eut vu son ami; aussitôt quil aura lu mon 
livre, et d’autres phrases semblables peuvent se rendre 
en italien de la manière suivante : vedùto ch' ebbe il 
suo amico ; letto che avrà il mio libro, où la phrase com- 
mence par le participe. 

THÈME XVIII. 

1. Un bourgeois de Plaisance, très-pauvre, trouvant de 
nuit des voleurs dans sa maison, leur dit sans s’émouvoir: 
Je ne conçois pas ce que vous cherchez dans ma maison 
pendant la nuit, puisque moi-même je n’y trouve rien dans 
le jour. 

2. Un homme ayant prêté une somme assez considérable 
à un de ses amis, celui-ci fut peu exact à la lui rendre, et 
ilfuyait son créancier, qui, l’ayant rencontré, lui dit : Uu 
rendez-moi mon argent, ou rendez-moi mon ami. 

3. Un homme qui avait mauvaise réputation avait écrit â 
la porte de sa maison ces mots : Que rien de mauvais n’en- 
tre ici. Un philosophe demanda, en voyant celte inscrip' 
tion : Par où donc entre le maître de la maison? 

4. Un peintre se glorifiant devant Apelles de peindu, lurt 
vite : On le voit bien, répondit ce célèbre artiste. 

5. Un prédicateur avait ennuyé tout son auditoire en 
prêchant sur les béatitudes. Une dame luidit malignement, 
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après le sermon, qu’il en avait oublié une. Laquelle? re- 
prit le prédicateur. Celle-ci, ajouta la dame : Bienheureux 
ceux qui n’étaient pas à votre sermon I 

6. Théophraste parle d’un vieillard qui se fardait. Archi- 
damus, plaidant contre ce dernier devant le sénat de La- 
cédémone, dit qu’il ne fallait pas croire un homme qui 
portait le mensonge sur le front. 

7. Un homme de la cour de Louis Xlll jouait au piquet 
dans une galerie ouverte. Ayant reconnu qu’il avait mal 
écarté, il s’écria : Je suis un Iranc Goussaut (c’était le nom 
d’un président qui ne passait pas pour un des hommes les 
plus éclairés de son temps). Ce président se trouva par 
hasard derrière le joueur, qui ne l’avait pas aperçu, et, fort 
offensé d’être cité en cette occasion, il lui dit : Vous êtes un 
sot. Vous avez raison, lui repartit le joueur, c'est ce que je 
voulais dire. 

8. Beautru, étant en Espagne, alla visiter la fameuse 
bibliothèque de l’Escurial, où il trouva un bibliothécaire 
fort ignorant. Le roi l’interrogea sur celte bibliothèque. 
Elle est très-belle, lui dit-il ; mais Votre Majesté devrait 
donner à celui qui en a le soin l’administration de ses 
finances. Et pourquoi? dit le roi. C’est, répondit Beautru, 
que cet homme ne touche pas au dépôt qui lui est confié. 

9. Pourquoi ne mangez-vous pas? m’a-t-on demandé. 
C’est que je suis malade, ai-je répondu. 

10. Celte pomme est gâtée. 

11. J’ai trouvé une boite. 

Vocabulaire. 

1 . Bourgeois, cittadino ; Plaisance, Placenta ; pauvre, povero ; 
trouver, trovare-, nuit, notte ; voleur, ladro ; maison, casa; dit, 
disse ; sens, sema ; s’émouvoir, turbarsi ; concevoir, comprendere ; 
cherches, andate cercando ; pondant la nuit, di noue tempo ( tempo 
rend ici le mot pendant ); puisque, poichè; je (se supprime); rien, 
niente ; jour, giorno (on ne dit pas, di giorno tempo). 

2. Homme, uorao; prêter, prestare-, somme, somma ; asseï con- 
sidérable, a! quanta considerabile ; ami, amico ; peu exact, poco 
esatto\ rendre, rendere ; fuir, sfuggire ; créancier, creditore ; ren- 
contrer, incontrare ; ou, o ; argent, denaro. 

3. Mauvais, cattivo ; réputation, riputazione ; écrit, scrittt f 
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porte, porta-, mot, parola-, que (se supprime); entrer, entrare-, ici, 
qui ; philosophe, filoiofo ; demander, domandare ; voir, vedere ; ins- 
cription, inscrizione ; pir où, per dove; donc, dunque; maître, pa- 
drone-, la (V. p. 24). 

4. Peintre, pittore; glorifier, vantare-, devant Apelles, in faccic 
d’Apelle ; peindre, dipingere-, vite, presto-, on le voit, sivede-, bien, 
bene ; répondit, rispose-, célèbre artiste, célébré artefice. 

5. Prédicateur, predicatore ; ennuyer, annojare -, auditoire, udi 
torio-, prêcher, predicare-, sur, su; béatitude, beatitudine ; dame, 
tignora; malignement, malignamente ; après, dopo; sermon, pre- 
dica ; oublier, dimenticare ; reprendre, replicare; ajouter, ripi- 
gliare-, bienheureux, beatn. 

6. Théophraste, Teofrasto; parler, parlare; vieillard, vecchio ; 
farder, imbellettare; Archidamus, Archidamo; plaider, perorare -, 
contre, contro; ce dernier, questo vecchio; devant, innanzi ; sénat, 
senato; Lacédémone, Lacedemonia; falloir, bisognare; croire, cre- 
dere; porter, portare; mensonge, bug'.a ; front, fronte. 

7. Cour, corte; Louis, Luigi; jouer, giocare; au piquet, a pic- 
chetto-, dans, in; galerie ouverte, gatleria aperta; reconnu, rico- 
nosciuto ; écarter, scartare ; s'écrier, sclamare ; franc , vero ; nom, 
nome -, président , présidente ; passer, passare; pour, per; éelairur, 
illuminare; temps, tempo : trouver, trovare; par hasard, a caso ; 
derrière , dietro ; joueur, giocatore ; apercevoir, osservare ; fort 
offensé, molto offeso ; citer, citare ; en, in ; occasion, occasione ; dit, 
disse; sot, sciocco; raison, ragione; repartit, rispose; vouloir, vo- 
lere; dire, dire, 

8. En Espagne, in Ispagna ; aller visiter, andare a visitare-, fa- 
meux, famoso; bibliothèque, libreria; où, dove-, bibliothécaire, 
bibliotecario ; ignorant, ignorante; roi, re; interroger, interrogare; 
beau, bello; mais, ma; majesté, maesii; devoir, dovere; donner, 
dare; soin, cura; administration, amministrazione; finance, Jinania ; 
pourquoi, perché; c'est... que; toucher, toccare; dépôt, drposito ; 
confier, confidare. 

9. Manger, mcmgiare; m’a-t-on demandé, mi chiesero; je suis 
malade, sto male; ai-je répondu, risposi loro. 

10. Cette pomme, cotesta mêla; gâté, guasto. 

11. Trouvé; boîte, scattola. 


LEÇON XIX 

Suite des remarques sur les verbes, eto. 

Les troisièmes personnes du singulier ou du pluriel 
de l’indicatif de quelques verbes français se traduisent 
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en italien par l’infinitif, précédé des verbes voler* 
(vouloir), dovére (devoir), que l’on met, tant à l’indi- 
catif qu’au subjonctif, aux mêmes personnes du sin- 
gulier ou du pluriel, que l’indicatif en français. Ex. : 
Ohl dans peu de temps, ses grandes dépenses à la 
campagne le rendront misérable à la ville, oh! vvol 
passdr (ou passera) pôco tèmpo che le grandézze délia 
villa lo débbono ridûrre [ lo ridurrânno ) miseràbile nella 
città ; je croyais qu’il pleuvrait, credéva che volésse 
piôvere. 

Lorsque le verbe paraître ou sembler en français à la 
troisième personne du pluriel, est suivi de l’infinitif, 
en italien on se sert de la troisième personne du singu- 
lier, en rendant l’infinitif par la troisième du pluriel du 
subjonctif. Ex. Les chênes paraissaient descendre du 
sommet des montagnes, paréva che le quèrce sccndéssero 
dalla cima de' monti. (Il paraissait que les chênes des- 
cendissent...) 

Dans une phrase où il y a concours de plusieurs 
substantifs unis par non ou nè (ne, ni), l’action pouvant, 
être faite successivement par chacun des sujets , l'ac- 
cord du verbe au singulier se fait avec le dernier. 
Ex. Ni Cinna, ni Sylla ne dominèrent longtemps, ncn 
Cinna , non Silla signoreggiô lungaménte. 

On ne peut employer le mode subjonctif, en italien, 
que lorsqu’il est précédé d’un autre verbe exprimé 
ou sous-entendu , indiquant ordinairement désir, 
crainte, volonté, surprise, doute, etc. Ex. Plût au ciel 
que je fusse avec elle 1 piacésse al cielo ch’ io fossi con 
lei l je crains qu’il ne soit parti, témo che sia partito ; 
je veux que tu partes, vôglio che tu parta; oh I si je la 
voyais l ahl se la vedessil il me semble qu’elle est de 
venue plus belle, mi pdre che si siafàtta piu bélU, etc. 
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Quindo, ôve, dôve , quândo che , etc., pouvant rem- 
placer la particule conditionnelle se (si), exigent après 
eux le subjonctif. Ex. Quando ove , etc., cosi non fisse, 
e’est-à-dire se cosi non fosse (s'il n’en était pas ainsi). 

Lorsque le participe passé a rapport à l’objet qui 
le suit, on le combine avec l’auxiliaire avoir. Ex. J’ai 
passé la rivière, ho passâto il fiûme. Mais si ce par- 
ticipe se rapportait seulement au sujet lui-même, 
il faudrait le combiner en italien avec l’auxiliaire être. 
Ex. Je viens de passer, sono f/âssato pôco fa; j’ai beau- 
coup maigri, sono smagrito non poco ; l’argent n’a pas 
suffi, il denâro non è bastàto; j’ai voulu y aller, vi sono 
volûto andâre , etc. Observez que, dans le dernier 
exemple, le participe est combiné avec être, parce 
que l’infinitif qui le suit prend dans ses temps com- 
posés le même auxiliaire. Ex. Il est allé à la messe, 
è andâlo alla méssa. Cette observation est applicable 
aussi à quelques autres verbes employés dans le 
même sens. Ex. Je n'ai pas pu y aller, non vi sonopo- 
tùto andâre; vous avez su sortir du navire, siete sapùto 
uscire délia ndve. 

Les pronoms se placent toujours avant les auxi- 
liaires avéré et essere qui précèdent le participe passé. 
Ex. lo gli ho vedùti (je lésai vus); noi vi siàmo andàti 
(nous y sommes allés), et non pas ho vedûtigli, siàmo 
andativi , etc. 

Le participe passé, combiné avec être, s’accorde en 
italien avec le régime, dans les exemples suivants et 
semblables : je me suis lavé les mains, mi sono lavâte 
le muni; nous nous sommes lavé la tête, ci siàmo la- 
vata la testa, etc. 11 faut remarquer que, dans ces 
sortes de phrases, le verbe être est employé pour 
avoir, les phrases ci-dessus signifiant ho lavate le mani ; 
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(j’ai lavé mes mains); abbiâmo lavâta la testa (nous 
avons lavé notre tête). 

On place de préférence les pronoms lo, gli, mi, 
ti, etc,, devant le verbe qui précède un infinitif, au 
lieu de les placer après. Ex. Je ne veux pas le voir, 
non lo voglio veder , pour non voglio vederlo; mais si 
cet infinitif, dont un de ces pronoms serait le régime, 
était précédé d’un participe passé, il faudrait placer 
le pronom après l’infinitif. Ex. Je n’ai pu les voir, non 
ho potùto vedérli, et non pas non gli ho polùti vedére, 
comme on a tort de dire; car potuto doit rester ici in- 
variable, puisque le régime de ce participe n’est pas 
le pronom gli ou /», mais l’infinitif vedere. 

Les Italiens ont trois formes pour exprimer le par- 
ticipe présent, savoir : nell' andâre, coll’ andâre , an- 
ddndo (allant ou en allant.) On se sert de la première 
forme quand on \eut remplacer le participe par un 
nom précédé de la préposition en ou dans. Ex. En 
lisant (c’est-à-dire dans la lecture), on acquiert de 
l’instruction, si acquista istruziône nel léggere, ou nella 
lettûra. On emploie la seconde forme, si l’on peut • 
remplacer le gérondif par un nom précédé de la pré- 
position par ou avec. Ex. Il s’est enrichi en volant 
(c’est-à-dire par le'vol), si è arricchito col rubâre, ou col 
furto. Dans tous les autres cas, on fait usage de la 
troisième forme. Ex. Elle dit alors presque en riant, 
disse allôra quasi ridéndo, etc. 

Les Italiens n’emploient en général le verbe amare 
(aimer), que pour exprimer l’amourou l’amitié. Pour 
toute autre espèce d’affection, ils se servent du verbe 
piacere (plaire), qui s’accorde avec l’objet aimé. Ex. 
J’aime les cheveux noirs, mi piàcciono i capélli néri , 
c’est-à-dire les cheveux noirs me plaisent. L’inversion 
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qu’on remarque dans cette phrase mi piâcciono i ca- 
pélli a également lieu pour quelques autres verbes. 
Ex. Mi dôlgono i denti (j’ai mal aux dents), et mot à 
mot, les dents me font mal. 

Le mot ordinairement peut se remplacer parle verbe 
irrégulier solére (avoir coutume). Ex. Je dîne ordinai- 
rement chez moi, soglio pranzâre in casa, etc. 

En italien, lorsque celui qui parle s’adresse la pa- 
role à lui-même, on emploie, en se tutoyant, la pre- 
mière personne d’un des temps de l’indicatif, ou la 
seconde personne du singulier de l’impératif. Ex. Je 
fous demande un peu, se tidico io ; me suis-je trompé? 
ehe ti dùsi ? voyez comme elle bouge, guârda com' ella 
si muùve ; vous verrez qu’il s’en rendra maître, sta a 
vedére ch' egli se ne renderà padrône; on la dirait véri- 
tablement une béte, ve' ou vedi s‘ ella non par prôprio 
un oca. 


Il y a quelques verbes italiens qui, pour être rendus 
en français, exigent un verbe suivi d’un autre mot, 
comme giovdre (être utile); badâre (faire attention ou 
prendre garde); dondre (faire cadeau), etc. 


THÈME XIX. 

1. Je ne vous réponds point qu’il ne pleuve pas. 

2. Les maisons semblaient brûler, depuis le premier jus- 
qu’au quatrième étage. 

3. Ni mon père ni ma mère ne purent le persuader de 
faire un tel mariage. 

4. Le dîner nous a coûté vingt et un francs par tête. 

5. Il a vécu en fou. 

6. U a su sortir d’embarras. 

7 Ils se sont coupé les cheveux, et ils ont déchiré leurs 
habits. 

8. Si vous voulez le savoir, je vous le dirai. 

9. Elles les ont fait appeler dans leurs maisons. 
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10. J’ai mal aux dents, et malgré cela j’aime à ronger 
les os. 

11. 11 va ordinairement en société chez ma belle-sœur. 

12. Ah! voyez un peu comme cette possédée regarde les 
gens de travers 1 

13. Voyez comme elle roule ses yeux d’autruche 1 

14. La femme, voyant queses prières ne lui servaient à 
rien, recourut aux menaces. 

15. Quel bonheur si je pouvais te revoir! 

16. En y pensant, je tremble encore. > 

17. Il faut que j’apprenne la langue italienne. 

18. En se levant de table, il est tombé par terre. 

19. Je vous prie de me répondre. 

20. Sachez fuir l’ennui en évitant l’oisiveté et en vous 
occupant utilement. 

21. Si l’envie m’en venait, j’aurais le courage de le 
faire. 

22. Si je l’avais su, je ne l’aurais pas demandé. 

23. Faites attention à tout ce qui se passe. 

24. Je tâcherai de vous être utile dans l’affaire en que»- 
tion. 

25. Nous les avons achetés. 

Vocabulaire. 

1. Réponds, garantisco; pleuve, voglia piovere. 

2. Les maisons semblaient (tournez, il semblait que les maisons 
brûlassent); brûler, abbrucciare ; jusqu’au, al ; étage, piano. 

3. Pouvoir, potere ; persuader, persuadere ; faire, contraire; un 
tel, tal ; mariage, matrimonio 

4. Dîner, pranzo ; a, t; coûter, costare; par tête, peruno. 

6. Vécu, vissuto ; en fou, da pazzo. 

6. Savoir, tapere; sortir d’embarras, uscir d’impaccio. 

7 . Couper, tagliare ; cheveu, capello ; et ont déchiré, t strappati t 
habit, vestito. 

8. Vouloir, volere; dire, dire. 

9. Fait, fatto ; appeler, chiamare. 

10. Avoir mal, dolere; dent, dente m.; malgré cela, ciù non 
estante ; aimer, piacere ; ronger, rosicchiare ; les os, le ossa. 

1 1 . Va ordinairement, suole andare ; en société , in conversa- 
tions, belle-sœur, cognata. 

12. Ah! dehl voyez un peu, pon ou poni mente ; comment, corne | 
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possédé, spiritato ; regarder, çuardare; les gens de travers, alirui 
biecamente. , » 

13. Voir, vedere; rouler, ttruhbtuzare ; ses, quegli (ces); œil, 
occhio ; autruche, struzzo. 

14. Femme, donna; voyant, ntl vedere; les prières, il pregare ; 
ne lui servaient à rien (tournes, rien lui valait ); lui, le; valoir, vtb 
lere; recourut, ricane ; aux menaces, al minacciare. , 

1 5. Quel bonheur, felice me ; revoir, rivedere. 

16. (Commences par, je tremble ); trembler, tremare ; penser, 
pensare ; y, t/i ou e». 

17. Apprendre, imparare ; langue, lingua-, italien, italiano. 

16. Se lever, levarti; de, da ; table, tavola; tomber, cadere ; 

par terre, in ferra. 

19. Prier, pregare; de, che (que); répondre, rispondere. 

20. Saches, sappiate; fuir, fuggire ; ennui, noja; en évitant, 
eollo schivare; oisiveté, ozio; occupant utilement (tournes, utilement 
occuper); utilement, utilmente. 

21. Si, ove; envie, voglia; venir, venire; j'aurais le courage, 
mi darebbe il cuore. 

22. Si, dove; demander, domandare. 

23. Faire attention, badare; à tout ce qui se passe, a quanta 

accade. \ 

2*. Tâcher, procurare; affaire, faccenda ; en question (tournes, 
que voue savez ) ; savoir, sapere. 

25 


LEÇON XX 

Sur les verbes irréguliers, divisés en simples 
et en dérivés. 

Il n’y a que quatre verbes irréguliers dans la pre- 
mière conjugaison en are, savoir : andare, dure, fare, 
stare. 

Le verbe andare (aller), et tous les verbes de mouve- 
ment, tels que venire (venir), mandare (envoyer), cor- 
rere (courir), etc., suivis d’un autre verbe à i’inûnitif 
qui en dépend, prennent la préposition a, si le verbe 
qui suit commence par une consonne, et ad, s’il com- 
mence par une voyelle Ex. Vàdn a trovdre i miei 
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amici (je vais voir mes amis)', venite ad avvisdrmi 
(venez m’avertir). 

On emploie quelquefois le verbe andare, ou avéré , 
suivi do da , a ou ad, à la troisième personne du pré- 
sent, au lieu du verbe dovére (devoir). Ex. Questa cosa 
non va fat ta (on ne doit pas faire cela); questa cosa non 
ti ha da dire (on ne doit pas dire cela) ; si ha da pagaref 
(faut-il ou doit-on payer), etc. 

On peut se servir des verbes anddre, stâre, venire , 
avec le participe présent, pour exprimer une certaine 
continuation ou succession de temps, comme, io vo 
leggendo (je lis); tu stai giocândo (tu joues) ; egli mi 
vien raccontàndo (il me raconte), etc. 

TABLE DES TEMPS IRRÉGULIERS DES VERBES. 

Il faut remarquer que lorsqu'un verbe est irrégu- 
lier au passé défini, il l’est constamment à la première 
et troisième personnes du singulier, et à la troisième 
personne du pluriel. Aux autres trois personnes tous 
les verbes italiens suivent la règle du modèle respec- 
tif, excepté les deux verbes dàre et stâre, où l’a se 
change en e, et le verbe essere qui, ainsi qu’cn l’a vu, 
n’obéil à aucune règle. 

Par conséquent, lorsque le passé défini est irrégu- 
lier, on forme la troisième personne du singulier ex 
changeant lï, qui termine la première personne ene. 
Ex. Cdddi (je tombai); câdde (il tomba); la troisième 
personne du pluriel se forme en ajoutant ro à la troi- 
sième du singulier. Ex. câdde (il tomba); cdddero (ils 
tombèrent). 

Ainsi qu'on le verra par la longue liste des verbes 
irréguliers que nous allons donner, une partie des 
participes se forment en changeant en o lï, qui ter- 
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mine la première personne du passé défini. Ex. Cfirxi 
(je courus); càrso (couru); drsi (je brûlai); ârso 
(brûlé), etc. 

Afin qu’on puisse conjuguer plus facilement les 
verbes irréguliers, nous avons séparé les simples des 
dérivés, et indiqué dans les quatre premiers verbes les 
temps mêmes qui sont réguliers. 


Verbe» irrégulier* de la première conjugnlaoa 
en ARE. 


Andare, aller, pris, lo vado ou 
vo, tu rai, egli va, noi andia- 
mo, vol andate, eglino vanno. 
imp. lo andava, lu andavi, etc. 
passé déf. io andal, tu andastt, 
egli andô, etc. passé indéf. Io 
sono andato..., noi siamo an- 
dati plus-q.-parf. ïoera anda- 
ta. ... noi eravamo andate. futur. 
io andrô, tu andrai, etc. con- 


ditionne!. io andrei, tu andres- 
ti, etc. impérat. non andare, ne 
va pas; va, vada, andiamo, an- 
dale, vadano. prés. conj. cite io 
vada, che tu vada, che colui 
vada, che noi andiamo, che voi 
andiate, che coloro vadano. imp. 
conj. che io andassi,che tu an- 
dassi.etc. part. prés, andando. 
part. pas. andato, etc. 


Le verbe andare est plutôt défectif qu’irrégulier, 
c’est-à-dire qu’il manque de quelques personnes dans 
plusieurs temps, et qu’on a suppléé à cette absence 
par des mots empruntés à la conjugaison latine du 
verbe vadere. Là où l’on n’emploie pas ce verbe, ou se 
sert de andare, qui est régulier, excepté qu’il perd la 
caractéristique a au futur et au conditionnel. 

Les dérivés riandâre (aller une seconde fois) et trasan- 
dàre (aller au delà) suivent le modèle andare lorsqu’ils 
signifient aller de nouveau et aller outre. Mais riandâre 
(examiner), et trasandâre (négliger), sont réguliers. 


Dure, donner, pris, io do, tu dai, 
costui dà, noi diamo, voi date, 
costoro danno. imp. Io dava... 
noi davamo, etc. pas. déf. io 
diedi ou detti, tu desti, esso 


diede ou die ou dette, noi dem- 
mo, voi desle, essidiedero, det- 
tero ou dierono. pas. ind. io ho 
dato..., noi abbiamodato. plus- 
q.-parf. io aveva dato... noi 
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svevamo date, futur, lodarô... 
nol daremo. conditionnel, io 
darei... noi daremmo. impérat. 
oondare, ne donne pat; dà,dia, 
diamo, date, diano. prés. conj. 
che io dia... che noi diamo... 
ehe egiino diano ou dieno. im- 
parf. coni. ehe io dessi, che tu 
dessi, ch’ essa desse, che noi 
dessimo, che voi deate, ch' ease 
deaaero. part. prés, dando. part, 
passé, dato, data, dati, date. 

On conjugue de même son dé- 
rivé ruiare ; mala circondare, 
environner, ridondare, abon- 
der, etc., aont réguliera. 

Fare du latin facere, faire, prêt. 
io fo ou (arclo, tu fai, ei fa, noi 
facciamo, voi fate, egiino fanno. 
imp. io faceva,... noi faceva- 
010 ... passé défini, io feei, tu fa- 
ceati. elia fece ou fé, noi fa- 
ceuimo, voi faceate , elleno fa- 
cero. passé indéj. io ho iatlo,... 
noi abhiamo tatto... plus-q.- 
parfait. io aveva fatto,... noi 
avevamo (atlo. futur, io farô,... 
noi faremo. conditionne!, io 
fareî,.,. nol faremmo... impér. 
non fare, ni fais pas; fa, faccia, 
facciamo, fate, facciano. prés, 
conj. che io faccia,... che noi 


facciamo... imp. conj. che Io fa- 
cesai,... che noi facesaimo... 
part. prés, facendo. part, passé. 
fatto, fatta, tatli, faite. — Le* 
dérivés se conjuguent de même. 

Stare , rester, prés, io sto, tu stai, 
esso sta, noi stiamo, vol State, 
essl stanno. imparf. io stava, 
noi stavamo. .. parf. déf. io 
stetti, tu stesti, essa stette, noi 
stemmo, voi strate, essestettero. 
pas. indéf. io sono stalo,... noi 
siamo glati... plus-q. -parf ait. 
io era stata,... noi eravamo 
state... futur, io starô,... noi 
staremo. conditionnel, io sta- 
rei, ... egiino starebbero ou sta- 
rebbono. impér. non istare, ne 
reste pas; sta, stia ou stea.stia- 
bo, State, stiano ou stieno et 
steano. prés. conj. che io stia,... 
che noi stiamo... imp. conj. che 
io stessi , che tu stessi , che 
questi stesse, che noi stessimo, 
che voi steste, che costoro stes- 
sero ou stessono. part, présent. 
stando. part, passé, stalo, sla- 
ta, etc. 

Contrastare, lorsqu'il signifie se 
mettre contre quelqu'un , est 
irrégulier; mais, dans le sens 
de contredire, il est régulier, 
ainsi que les autres dérivés. 


Ttrfcfi Irrégulier* «Impie* de la seconde conjugalsoa 
ea ERE bref. 

Les verbes irréguliers terminant en ere bref sont 
très-nombreux. Ils ne sont irréguliers qu’à la pre- 
mière et à la troisième personne du singulier, et à la 
troisième du pluriel du passé défini. 

Ce changement ne se fait que de deux manières, 
savoir : en ssi ou en si, pour la première rersonne, à 
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laquelle on change, ainsi que nous l’avons déjà dit 
lï en e pour en faire la troisième du singulier, qui, à 
son tour, reçoit re pour devenir la troisième du plu- 
riel ; et de trois manières pour le participe, savoir : en 
tto, en sso ou en so. Ex. Lé-ggere (lire) ; l’accent étant 
sur la voyelle e qui précède les deux gg; pour trouver 
les formes irrégulières on change les lettres ggere en 
ssi, sse, ssera pour le passé défini, et en tto pour le 
participe. On a donc lé-ssi (je lus); lé-sse (il lut); lé- 
ssero (ils lurent) ; lè-tto (lu). 

Une lois cela admis, on peut fixer quelques règles 
pour la prompte formation des personnes irrégu- 
lières. 

l°Tousles verbes terminés en ggere, cere ou rre chan- 
gent ces lettres en ssi, sse , ssero pour le passé défini ; 
quant au participe, il se forme en changeant ggere en 
tto, et cere ou rre en otto. Ex. Corriger, corrè-ggere ; je 
corrigeai, cotré-ssi; il corrigea, corré-sse ; ils corrigè- 
rent, corré-ssero; corrigé, corré-tto. 

Traduire, tradû-cere ou tradù-rre; je traduisis, 
tradû-ssi ; il traduisit, tradù-sse; ils traduisirent, 
tradù-ssero ; traduit, trad-ôtto. 

Excepté crocifiggere (crucifier); prefiggere (détermi- 
ner); prediligere (chérir); affiggere (afficher) ; qui font 
crocifisso (crucifié); prefisso (déterminé); predilétto, 
(chéri) ; affisso (afiiché). — Neghgere (négliger) ; fait ne- 
gléssi (je négligeai), neglésse, negléssero, negiétto. 

On conjugue tous ces verbes en cere ou rre, en par- 
tant du premier infinitif : condùco, condùci, condùce, 
conducidmo, conducéte , condücono ; excepté le futur et 
le conditionnel qui se forment du second infinitif, qui 
est plus usité, et l’on dit : condurro, condurrai, con- 
durrà, condurrémo, condurréte, condurrânno. Condurréi, 
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condurrésti, condurrébbe , condurrémmo , condurréste, 
condurrébbero ; condurre (mener). 

Les verbes cuôcere (cuire), ricuôcere (recuire), per- 
dent Pu qui est devant Po : cosst (je cuisis), cosse , côs- 
sero, coito (cuit). 

2° Tous les verbes terminés en ttere, tere, vere , chan- 
gent ces lettres en ssi, sse, ssero, pour le passé défini, 
et en sso pour l’adjectif passif. Ex. Unir, cmnê-tten . 
j’unis, conné-ssi ; il unit, conné-sse; ils unirent, conm 
ssero; uni, conné-sso. 

Frapper, percuô-tere; je frappai, percô-ssi; il frappa, 
percô-sse; ils frappèrent, perco-ssero; frappé, percô-sso. 

On excepte mettere (mettre), qui fait : misi (je mis); 
mise (il mit); misero (ils mirent). Il en est de même des 
composés de ce verbe, tels que ammêttere (admettre); 
commcttere (commettre); comprométtere (compromet- 
tre); emèttere (émettre); ométtere (omettre); perméttere 
(permettre); riméttere (remettre); prométtere (pro- 
mettre); sottométtere (soumettre), etc. 

Scomméttere (déjoindre, parier); fait scomméssi (je 
pariai); scommésse (il paria); scomméstero (ils pariè- 
rent); scommésso (parié). 

Comme on le voit, le verbe percuôtere perd l’u qui 
est devant Po dans les formes irrégulières; il en est 
de même de son composé ripercuôtcre (refrapper), et 
d escuôtere (secouer); riscuôtere (recouvrer); ainsi que 
du verbe muàoere (mouvoir, bouger), et de ses com- 
posés commuôoere (émouvoir); smuôvere (soulever) ; ri~ 
muôvere (remouvoir) ; promuôvere (promouvoir). Mossi 
(je bougeai); tnosse (il bougea); môssero (ils bougèrent); 
mosso , (bougé) etc. 

Le verbe scrioere (écrire), et les composés de ce 
verbe, tels que ascrivere (attribuer); descrivere (décrire); 
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inscrivere (inscrire) ; proscrivere (proscrire) ; prescrivere 
(prescrire); trascrivere (transcrire) ; sottoscrivere, soscri- 
vere (signer, souscrire), etc., ont l'adjectif passif en 
ito : scritto (écrit); ascritto (attribué); descritto (dé- 
crit), etc. 

Le participe de vivere (vivre), est vissûto ou vivùto 
(vécu). 

Les verbes terminés en imere changent ces lettres 
en essi , esse, essere, esso. Ex. Imprimer, impr-imere ; 
j’imprimai, impr-éssi ; il imprima, impr-ésse; ils im- 
primèrent, impr-éssero ; imprimé, impr-ésso. 


Accéndere, allumer, passé défini. 
accesi, accendesti, accese, ae- 
cendemmo, accendeste, accese- 
ro, part, passé, acceso Les au- 
tres temps sont réguliers. 

Aceédere , accéder; concedere , 
concéder; eceedere, excéder; in - 
tercedere, Intercéder; precedere, 
préeéd r ; procedere, provenir ; 
tuccedcre , «uccéder, font au p. 
d accessi, concessl, etc.; part, 
pas. accesso, concesso, etc., ou 
aont réguliers, accedei, acce- 
delti, accedesü, etc. 

Accôgliere, accueillir ; raccoglie- 
rf, recueillir, p. d. accolsi, rac- 
eolsi. part. pas. accülto, rac- 
colto, etc. v. cogliere. 

Accôrgersi , s'apercevoir.?, d. mi 
accorsi, ti accorgesli, si aeeorse, 
ci accorgcmino, vi accorgeste, 
si accorsero, p. p. accortosi, 
pour essendusi accorto. 

A JJliggere, affliger, p. d. afflissi, 
etc., p. p. afflitto. 

Algere (poétique), geler, n'a que 
le passé défini, alsi, etc. 

dppéndere , pendre ou attacher. 
p. d. appesi, etc. p. p. appeso. 


Ardtre, brûler, p. d. arsi, etc. 
p. p. arso. 

Arrôgere, ajouter, n’a que la troi- 
sième personne du tingitl. prés. 
arroge. 

Ascôndere , cacher, p. d. asco- 
si, etc. p. p. ascosto ou as- 
coso. 

Assistere , assister. Le p. d. est 
régulier, p. p. assistito. 

Assôliere, absoudre, p. d. as- 
sois!, etc. p. p. aseoluto ou as- 
solto. 

Assôrbere , absorber, participe 
passé, assorlo. 

Assûmere, entreprendre, p. d. 
assunsi, etc. p. p. assunlo 

Cdggere, tomber; verbe uncien 
dont il ne reste que caggia, cag- 
gendo, ches les poètes. 

Chiédere, demander, près, chie- 
do , et en poésie , chieggo ou 
ehieggio.p. d. ehiesi, etc. p. p. 
chieslo. 

Chiûdere , fermer, p. d. cldu- 
si, etc. p. p. chiuso. 

Clngere ou cigncre, ceindre, p. 
d. cinsi, etc. p. p. cinlo. 

Coniiéttere, joindre ou unir. p. 
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d. connus!, «te. p. p. con- 
nesso. 

Conôscere, connaître, p. d. co- 
nobbi, etc. p. p. conosciuto. 

Cdrrere, courir, p. d. corsi, etc. 
p. p. corso. 

Créscere, croître, prés, cresco, 
crescl, cresce, cresciamo, cres- 
eete.crescono. p. d.crebbi, etc. 
p. p. cresciuto. 

Crociflggere , crucifier, p. d. cro- 
cilissi, etc. p. p. croc ifl 880. 

Cuôcere ou cocere, cuire, p. d. 
cossi, cuocesti, cosse, cocemmo, 
cuoceste, coasero. p. p. cotto. 

Decidere, décider, p. d. decisi. 
pari. pas. deciso. 

Delüdere, tromper, p. d. delu- 
si, etc. p. p. deluso. 

Diféndere, défendre (quelqu’an). 
p. d. difesi, etc. p. p. difeso. 

Dirigere, diriger, p. d. diressi. 
p. p. diretto. 

Diplngere, dépeindre, p. d. di- 
pinsi. p. p. dipinto. 

Discûttere, discuter, p. d. dis- 
cussi, etc. p. p. discusso. 

Dispérdere ou dispérgert, disper- 
ser. p. d. dispersi, etc. p. p. 
disperso. 

Empiere, remplir, p.p.empiuto. 

Ergrre, ériger, élever. p.d. ersi, 
etc. p. p. erto. 

Erigere, élever, ériger, p. d. 
eressi, etc. p. p. erelto. 

Eslgere, exiger, participe pas. 
esatto. 

Espéllere, expulser, p. d. espul- 
si, etc. p. p. espuiso. 

F.stinguere, éteindre, p. d. ea- 
tinsi, etc. p. p. eslinto. 

Féndere, tendre, p. p. fesso ou 
fenduto. 

Tàudere, fondre, p. d. fus!, etc. 
o. p. fuso. 


Frdngere, rompre, p. d. fransi, 
etc. p. p. franto. 

Genufléttere, s’agenouiller, p. d. 
genuflessi, etc. p. p genuflesso. 

Giûngere ou giûgnere. arriver, p. 
d. giunsi, etc. p. p. giunto. 

Intrddere , introduire illégale- 
ment. p. d. intrusi, etc. p. p. 
inlruso. 

Lécere ou licere, être permis. 

Ce verbe n’a que la troisième per- 
sonne du singulier au présent de 
Vindicatif , lece ou lice, et il ne 
sert que pour la poésie. 

Lédere, léser, p. d lesi, etc. p. 
p. leso. 

Léggere, lire. p. d. lessl, etc. p, 
p. letto. 

Mérgere, plonger, p. d. mersi, 
etc. p. p. merso. 

Uéscere, mêler, p. p. mesciuto 
(prononces mechiouto). 

Uéttere, mettre, p. d. rnisi, etc. 
p. p. messo. 

I lôrdere, mordre. p. d. morsi, etc. 
p. p. morso. 

ilàvere ou muoi’crc, mouvoir, p. 
d. mossl, etc. p. p. mosso. 

Uùngere ou mugnere, traire, p. 
d. munsi, etc. p. p. munto. 

Sdscere, naître, pré*, nasco, 
nasci, nasce, nasciamo, nascete, 
nascono. p. d. nacqui, etc. p. 
p. nato. 

Negligere, négliger, p. d. ne- 
glessi, etc. p. p. negletto. 

Suôcere ou nocere , nuire, pré». 
nuoco, nuoci, nuoce, nociamo, 
nocete, nuocono. p. d. nocqui, 
nocesti, etc. p. p. nociuto. 

Oflindere, offenser, p. d. offesl, 
etc. p. p. oiTeso. 

Opprimere, opprimer, p. d. op- 
pressi, etc. p. p. oppresso. 

Pdscere, paître, p. p. pasciuto. 
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Percuôtere, frapper, p. d. per- 
cossi, etc. p. p. percosso. 

P irdere, perdre, p. d . perde! ou 
persi, etc. p. p. perduto ou 
perso. 

Pingerè ou pignere, peindre, p. 
d. pinsi, etc. p. p. pinto. 

Pôrgere, présenter, p. d. porsi, 
etc. p. p. porto. 

Preffiqere, déterminer, p. d. pre- 
fissl, etc. p. p. pretlsso. 

Prindere, prendre, p. d. près!, 
etc. p. p. preso. 

Protéggere, protéger, p. d. pro- 
tessi, etc. p. p. protetto. 

Pùngrre ou ptlgnere, piquer, p.d. 
punsi, etc. p. p. punto. 

Rddere, raser, p. d. rasi, etc. p. 
p. raso. 

Recldere, couper, p. d.recisl, etc. 
p. p. reciso. 

Redlmere, racheter, p. d. reden- 
si, etc. p. p. redento. 

Réggere. régir, p. d.ressi, etc.p. 
p. retto. 

Réndere, rendre, p. d. resi, etc. 
p. p. reso. On peut aussi conju- 
guer ce verbe, comme vendere. 
régulier. 

Reprlmere , réprimer, p. d. re- 
pressi, etc. part. pas. represso. 

Ridere , rire. p. d. risi, etc. p.p. 
riso. 

Riédere, revenir, n’a que riedi, 
riede, riedono, prés.; et rieda, 
riedano , impératif et présent 
conj. 

Rilûcere, reluire. p.d. rilussi, etc. 
sans part. pas. 

Rispôndere, répondre, p. d. ris- 
posi, etc. p. p. risposto. 

Ràdere, ronger, p. d. rosi, etc. 
p. p. roso. 

Romptrc rompre, p. d. ruppi, 
etc. p. p. rotto 


Seégliere ou scerre, choisir, prés. 
sceigo, scegli, sceglie, scegli*- 
mo, scegliete, scelgono. p. d. 
scelsi, etc. impér. noniscegiiere, 
ne choisis pas ; scegli , scelga, 
scegliamo, scegliete, scelgano. 
prés. conj. scelga, etc. port. pas. 
scelto. 

Scéndere, descendre, p. d. scesi, 
etc. p. p. sceso. 

Sciôgliere ou sciorre, délier, prés. 
sciolgo, sciogli, sciogiie, scio- 
gliamo, sciogliete, sciolgono. p. 
d. sciolsi, etc. futur, scioglierô 
ou sciorrô, etc. condition, scio- 
glierei ousciorrei, etc. imp. non 
isciogliere, ne délie pas; sciogli, 
sciolga, sciogliamo, sciogliete, 
sciolgano. prés. conj. sciolga, 
etc. p. p. sciolto. 

Scrivere, écrire, p. d. scrissl, etc. 
p. p. scritto. 

Sôrgere, se lever, p. d. sorsi, etc. 
p.p. sorto. 

Sospéndere, suspendre, p. d. soa- 
pesi, etc. p. p. sospeso. 

Spdrgere, répandre, p. d. sparsi, 
etc. p. p. sparso. 

Spégnere ou spengere , étein- 
dre. p. d. spensl, etc. p. p. 
spento. 

Spéndere, dépenser, p. d. spesi, 
etc. p. p. speso. 

Spèrgere, disperser, p. d. spersi, 
elc. p. p. sperso. 

Spingere ou spignere, pousser, p . 
d. spinsi, etc. p. p. spinto. 

Slringere ou strignere, serrer, p. 
d. strinsi, etc. p. p. stretto. 

Strüggere, fondre, p. d. strus.i, 
etc. p. p. strutto. 

Svéllere ou sverre, arracher, p. 
i. svelsi, etc. p. p. svelto. 

Téndere, tendre, p. d. tesl, etc 
p. p. leso 
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Térgere, essuyer, p. d. tersi, etc. 
p. p. terso. 

Tôrcere, tordre, p. d. torsi, etc. 
p. p. torto. 

Vlncere, vaincre, p. d. vinsi, etc. 
p. p. Tinto. Avvincere, lier, 
serrer. 

f Ivere, vivre, p. d. vissl, etc. 

Verbe* Irrégulier* de 
eu 

ASSEDÉRE, être assis. — Pas. 
déf. asslsi, assedésti, etc. Part, 
pas. assiso. Pour les autres 
temps, voy. Sedtre. 

Btre, boire. — Prés, bto, b(i , 
bie, beiàmo, bette, biono. Im- 
parf. betva, etc. Pas. déf. btvvi, 
betsti. bévve, bevtmmo, betste, 
bévvero. Fut. bero, etc. Impér. 
bii, béa, beiàmo, bette, btano. 
Prés. conj. béa, bta, bta, beid- 
mo, beite, btano. Imparf. conj. 
beissi, etc. Condit. berti, etc. 
Part. prés, bevtndo. Part. pas. 
bevûto. Btvere est régulier et 
plus usité. 

Cadére, tomber. — Pas. déf. 
càddi, cadisti, etc. Fut. cadro. 
Condit. cadrti, etc. 

Caltre, se soucier, n'a que: Prés. 
mi câle. Imp.irf. micaléva. Pas. 
déf. mi cdlse. Prés. conj. mi 
cdçilia. 

Colère honorer (poétique); il n’a 
que : lo càlo, j'honore, tu côli, 
tu honores, tqlicôle, il honore. 

Roltre et dolirti, se plaindre. — 
Prés, mi dôlgo ou dôqlio , ti 
duôli, si duàle, ci doglidmo, vi 
doltie, si dôlgono. Pas. déf. mi 
dôlsi, ti dolésti, etc. Fut. mi 
dorrà, etc. Impér. duôliti, dôl- 
gasi, doolidmoci , dolitevi, dôl- 
oansi. Prés. conj. mi dôlga, ti 


fut. vivrô, etc. condit. vivrel, 
etc. p. p. vivuto, visso et vis- 
suto. Rivivere, revivre, sopravi- 
vere, survivre, convivere, vivre 
avec. 

Vilgere ou volgersi, se tourner, 
p. d. mi volsi, etc. p. p. voltosi 
pour esscndosi volto. 


dôlga, si dôlga, ci doglidmo, vi 
doglidte , si dôlgano. Coud. m. 
dorrii, etc. 

Dovtre, devoir. — Prés, débbo, 
divo ou dtggio, dtbbi, dévi ou 
dti, dtbbe, dive ondée, dobhid- 
mo, doi’éte, dibbono, dévono, 
dtggiono, ou diono. Pas. déf. 
dovéttiondovéi. Fut. dovrb, etc. 
Prés. conj. dtbba, dtbba, débba 
ou dtggia, dobbidmo, dobbidte, 
débbano ou dtggiano. Condit. 
dovrti, etc. 

Parère, sembler. — Prés, pajo, 
pdri, pdre, pajdmo, partie, pa- 
jono. Pas. déf. pdrvi, parésti. 
Fut. parrb, etc. Prés, conj .pdja, 
etc. Condit. parrei, parrtsti. 
Part. pas. parûto et pdrso. 

Persuadire , persuader. — Pas. 
déf. persudsi, persuadtsti, etc. 
Part. pas. persudso. 

Dissuadtre, dissuader, se con- 
jugue de même. 

Potére, pouvoir. — Prés, pôsso , 
puôi, pub ou puôte (poétique), 
possidmo, poltle, pàssono. Fut. 
potrb, etc. Prés. conj. pôssa, 
passa, pôssa. possidmo, possidte, 
pàssano. Condition, potrii, etc. 

Rimantre, rester. — Pr. rimdngo, 
rimdni, rimdne, rimanidmo, ri- 
mantte, rimdngono. Pas. déf. 
rimdsi, rimanisti, etc. Fut. ri- 


1* ««coude conjugaison 
en EBE long. 
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marri), impér. rimdni, rimdnga, 
rimaniàmo , rimanéte , rimdn- 
gano. Prés. conj. rimdnga, ri- 
mdnga, rimdnga, rimang/iidmo, 
rimanghidte, rimdngano. Cond. 
rimarréi. Part. pas. rimdsto ou 
rimdso. 

ïapére, savoir. — Prés, so, sdi, 
sa , sappidmo , sapite , sdnno. 
Pas. déf. séppi, sapésti, etc. 
Fut. saprb, etc. Impér. sdppi, 
sàppia, sappidmo, sapéte, sdp- 
piano. Prés. conj. sàppia, etc. 

Risapére, savoir une chose de 
quelqu’un , se conjugue de 
même. 

sedére, s’asseoir. — Prés, séggo, 
siédi, siéde, siedidmo , sedéte. 
seggono. Pr. conj. ségga, sigga, 
tégga, sedidmo, sedidte, ség- 
gano. 

■tolère, avoir coutume. — Prés. 
sàglio, suôli , snôle , soglidmo, 
soléte, sogliôno. Impart, solév a, 
etc. Prés. conj. sôglia, sôglia, 
sôglia, soglidmo, sogliâte, sô- 
gliano. Part. pas. sôlito. Dans 
les temps qui ne sont pas indi- 
qués ici, on se sert dmyerbe 
éssere avec le participe sôlito, 
et on dit : io fûi sôlito, etc. 
Vacére, se taire. — Prés, tdccio, 
lad, tdce, taccidmo, tacéte, tàc- 
ciono. Pas. déf. tdcqui, tacèsti, 
etc. Impér. tdci, tdccia, taccid- 
mo, tacéte, tdcciano. Pr. conj. 


tdccia, tdccia, tdccia, taccidmo, 
taccidte, tdcciano. Part, passé. 
taciûto. 

Tenére, tenir. — Prés, téngo, 
tiéni, tiine, tenghidmo ou tenid- 
mo, tenéte, tingono. Pas. dél. 
ténni, tenésti, etc. Fut. terr'o. 
Impér. tiéni, ténga, tenghidmo 
ou tenidmo , tenéte , tengano. 
Prés. conj. ténga, ténga. ténga, 
tenghidmo ou tenidmo , tenéte, 
téngano. Condit. terréi, etc. 
Valére, valoir. — Prés, vdglio ou 
vdlgo, vdli, vdle, vdglidmo, va- 
léte, vdgliono. Pas. déf. vdlsi 
valésti, etc. Fut. varr'o , etc. 
Impér. vdli, vdglia, vaglidmo, 
valète, vdgliane. Pr. conj. vd- 
glia, etc. Condit. varréi, var- 
résti, etc. Part. pas. valûto. 
Vedére , voir. — Prés, védo . 
véggo ou veggio, vedi, véde, ve- 
didmo ou vcggidmo, vedéte, ve- 
dono ou véggono ou veggiono. 
Pas. déf. vidi, vedisti, etc. Fut. 
vedrb, etc. Impér. védi, véda, 
vedidmo ou vcggidmo, vedéte, 
védano ou véggano ou véggiano. 
Prés. conj. véda ou végga, etc. 
Part. pas. vedüto ou visto. 
Volére, vouloir. — Prés, voglic 
ou vô, vuoi, vuôle ou vuô, vo- 
glidmo , voléte , vôgliano. Pas. 
déf. vôlli, volésti, etc. Futur. 
vorrà, etc. Pr. conj. voglia, etc. 
Condit. vorréi, etc. 


l'erbea Irrégulier* de la seconde conjugaison terminant 
autrement que par EBE. 


1 ddurre pour adducere, alléguer 
ou apporter, prés, adduco, ad- 
duci, adducc, adduciamo, addu- 
ee!e, adducono. imparf. addu- 
ceva, etc. p. d. addussi, addu- 
eesti , addusso. , adduceinmo , 


adduceste, addussero. fut. ad- 
durrô , etc. condit. addurrci, 
etc. impér. non addurre, n’al- 
lègue pas; adduci, adduca, ad- 
duciamo, adducete, adducano. 
prés. conj. adduca, adduca, ad- 

8 . 
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dura, adduclamo , adduciale, 
addurano. imp. adducessi, etc. 
p.pr. adducendo. />./>. addetto. 
ràrre pour pônere, mettre. — 
Pr. pomjo, poni, pont, ponghiâ- 
mo ou ponidmo. ponéte, port- 
gono. Iniparf. poniva, etc. Pas. 
déf. posi, etc. Fut. porrb, por- 
rdi. etc. Impér. pôni, ponga, 
ponghidmo ou ponidmo, ponéte, 
pônguno. Prés. conj. ponga , 
ponga, ponga, ponghidmo ou 
ponidmo, ponghidie ou ponidte, 
pongano, lmp. conj. ponéssi, etc. 
Condition, porréi. Part. prés. 
ponéndo. Part. pas. posto. 


Tràrre ou tràere, tirer ou attirer. 
pré i. traggo, traggi ou trài, 
tràe, tragghiàmo ou traiamo, 
traète, tràggooo. imp. traèva , 
etc. p. d. trassi, traesti, trasse, 
traèmmo, traéste, trassero. Fut. 
trarrô, etc. Condil. trarrèi, etc. 
Impér. non trài re, n’attire pat; 
traggi, tragga, traiamo, traete, 
tràggano. Prêt. conj. tràgga , 
tràgga, tràgga, traiamo, trag- 
gliiàte , traggàno. lmp. conj. 
traèssl, etc. P. prés, traendo. 
P. pats, tralto. 

Torre ou togliere. On le conjugue 
comme sciogliere ou tciorre. 


Verbe» Irrégulier» «Impie» de la troisième conjugaison 

en IBB. 

Observation essentielle sur les verbe s en ire. 

Les verbes réguliers de cette conjugaison sont : 
Acconsenlire, bollire, com par tire , consentire , conver- 
tire , dipartire, dissentire , divertire , divestire , dormire, 
fuygire , investire, ment ire, partire, pentirsi, perseguire, 
pervertire, presentire, proseguire, ribollire, rifuggire, 
ripartire , ripentirsi , risentire, rwestire, seguire, sentire, 
servire, sfuggire, smentire, sobbollire, sortire, sovver- 
tire, svestire, travestire, vestire. Les autres verbes en ire 
se trouvent dans la table suivante avec leurs irrégu- 
larités, ou bien, s’ils n’y sont pas, ils se conjuguent 
comme abolire; il est donc nécessaire de bien appren- 
dre ce verbe. 


Abolire, abolir, prés, abolisuo, 
abolisci , abolisce, abodamo , abo- 
lltti, aboliscono i. impér. non 
abolire, n'abolis pas ; abolisci, 
abolisca, aboliamo, abolite, abo- 


liscano. prés. conj. abolisca, abo- 
lisca, abolisca, aboliamo, abo- 
liate , abcliscano. Les autres 
temps sont réguliers. 


1 Prononce* : aboUtko, abolichi, aboliche, etc., aboliskono. (V. la 
note p. 42.) 
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U»te de» verbe» le» plu» unité» en II1E »e conjuguant 
comme 1BOUBE. 


Abbellire, embellir. 

Abbonire, rendre bon. 
Abborrire, abhorrer. 
Abbrottolire, griller. 

Abolire, abolir. 

Abortire, avorter. 

Addolcire, adoucir. 

Adempirt, remplir. 

Aderire, adhérer. 

Aggradire, agréer. 

Agire, agir. 

Alleggerire, alléger. 

Ambire, désirer ardemment. 
Ammotlire, amollir. 

Ammonire, avertir, remontrer. 
Ammorbidire , assouplir. 
Annerire, noircir. 

Annichilirr, anéantir. 
Annobilire, ennoblir. 
Appassire, se faner, se flétrir. 
Applaudire, applaudir. 

Ardire, oser. 

Arrichire, enrichir. 

Arrotsire, rougir. 

Arrostire, rôtir. 

Assalire , assaillir, attaquer. 
Asterire, affirmer. 

Auoggeltire, assujettir. 
Astopire, assoupir. 

Assorbire, atsorbere, absorber. 
Attordire, attordare, assourdir. 
Astortire , assortir. 

Atlerrire, effrayer. 

Attribuire, attribuer. 

Avvilire, avilir. 

Bandire , bannir. 

Blandire , caresser, cajoler. 
Capire, comprendre. 

Chiarire, éclaircir. 

Cfreuire, entourer, circonvenir 
Colorire, colorare, colorer. 
Colpire, frapper. 


Compire, compiere, accomplir. 
Concepire, concept re, concevoir, 
Condire, assaisonner. ‘ 
Conferire , conférer. 

Consegutre, obtenir. 

Contribuire, contribuer, 
Costituire, constituer. 
Costruire,costrurre, construire. 
Custodire, garder. 

Deferire , déférer. 

Definire, définir. 

Demolire , démolir. 

Differire, différer. 

Digerire, digérer. 

Diminuire, diminuer. 
Distppellire , désensevelir, ex- 
humer. 

Diifavorire, desservir. 
Disiribuire, distribuer, 
Disubbidire , désobéir. 

Disunire, désunir. 

Esaudire, exaucer. 

Esaurire, épuiser. 

Eseguire, exécuter. 

Esibire, offrir. 

Espedire, expédier. 

Esordire, débuter. 

Fallire, fallare, failli?. 

Fauidire, ennuyer. 

Favorire, favoriser. 

Ferire, blesser. 

Finire, finir. 

Fiorire, fleurir. 

Forbire, polir. 

Fomire , fournir. 

Garantire , garantir. 

Gioire, jouir. 

Gradire, agréer. 

Guarire, guérir. 

Guamire, garnir. 
lmbaldaniire, s'enhardir. 
Imbandire, dresser la table. . 
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Imbaslardire, s’abâtardir. 
\mbaslire, bâtir (terme technique 
des tailleurs). 

Imbianchire , imbiancare, blan- 
chir). 

Impadronirsi, s'emparer. 
Impallidire , pâlir. 

Impaurire , faire ou avoir peur. 
Impazzire , impazzare , devenir 
fou. 

Impedire , empêcher. 

Impietrire, impietrare, devenir de 
pierre. 

Impoverire , s’appauvrir. 
Imputridire, pourrir. 

Inarcerbire , s’aigrir. 

Inaaprire, aigrir. 
lticalvire, devenir chauve. 
Incanutire, blanchir de vieillesse. 
Incenerire, réduire en cendres. 
Incivilité , policei, civiliser. 
Incrudelire, devenir cruel. 
lndebolire, affaiblir. 

Inferire, inférer. 

Inferocire, devenir féroce. 
Infiacchire, s’énerver. 

Infievolire, affaiblir. 
lnfracidire , pourrir. 
Ingagliardire , devenir fort. 
Ingelosire, devenir jaloux. 
Ingentilirc, ennoblir. 
lngerini, s’ingérer. 

Inghiottire , engloutir. 

Ingiallire, jaunir. 
lngiovanire, rajeunir. 

Ingrandire , grandir. 

Innaridire, devenir aride, sécher. 
bnorgoglire, s’enorgueillir. 
Inorridire, avoir horreur. 
Inrigidire , se roidir. 

Interire, insérer. 

Insolentire, devenir Insolent. 
Inttupidire, devenir slupide, s’é- 
tonner. 

Intuperbire, s’enorgueillir. 


Intenerire, attendrir. 
lntiepidire, tiédir. 
lntimidire, intimider. 

Iniimorire , intimider. 

Intirizzire, transir de froid. 
lntorpidire , s’engourdir. 
Invaghire, charmer, s’éprendre 
Inveire, invectiver. 

Inviperire, s’emporter de colci c. 
Inumidire, humecter. 

Istiluire, instituer 
Istruire , instruire. 

Languire , languir. 

Largire, donner avec générosité. 
tiarcire, pourrir. 

Vendre, mentir. 
üuggire, mugir. 

Vunire, munir. 

Nitrirc , hennir. 

Nutrire , nourrir. 

Obbedire, obéir. 

Offerire, offrire, offrir. 

Olire, sentir bon. 

Ordiie, ourdir. 

Ostruire, ostrurre , obstruer. 
Patire, souffrir. 

Pattuire, pactiser. 

Panire, partir, partager. 
Panorire, enfanter, accoucher. 
Perire, périr. 

Piatire , plaider, mendier son 
pain. 

Polire , polir. 

Poltrire, se dorloter, devenir pa- 
resseux. 

Preferire , préférer. 

Presagire, présager. 

Preterire, omettre, laisser en ar- 
rière. 

Proferire, proférer. 

Progredire, avancer, progresser. 
Proibire, prohiber, défendre. 
Proseguire, poursuivre, conti- 
nuer. 

Pulire, nettoyer. 
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Pumre. punir. 

Rabbellire, embellir. 

Itabbanire, apaiser. 

Raddoicire , adoucir de nouveau. 
Rammolire, ramollir. 

Rapire, ravir. 

R edarguire, rédarguer, réprou- 
ver. 

Restiiuire, rendre. 

Retribuire, récompenser. 
Ribadire, river. 

Riferire, référer, raconter. 
Ri/iorire, refleurir. 

Rimbambire , redevenir enfant, 
tomber en enfance. 

Rinsavire, redevenir sage. 
Rinverdire, reverdir. 

Rinvigorire , reprendre ou donner 
de la vigueur. 

Ripulire , lustrer. 

Risarcire , réparer, dédommager. 
Riunire , réunir, » oindre. 
Riverire, révérer. 

Ruggtre, rugit. 

Sbigottire, effrayer. 

Scaturire, jaillir. 

Schernire, mépriser, se moquer 
de quelqu'un. 

Schiarire, éclaircir. 

Schiattire, glapir. 

Scolorire, décolorer. 

Seppellire, ensevelir. 

Sfavorire, desservir. 


Sfomire, dégarnir. 

Sgomeniare, effrayer, consterner. 
Sgradire, désagréer. 

Smarrire, égarer. 

Smentiré, démentir. 

Sminuire, diminuer. 

Sopire, assoupir, calmer. 
Sorbire, humer. 

Sostituire, substituer. 

Sparire, disparaître. 

Spaurire, faire peur, épouvanter. 
Spedire, expédier. 

Stabilire , établir. 

Starnutire, starnutare, éternuer. 
Statuire, statuer. 

Stordire, étourdir. 

Stormire, faire du bruit (il se dit 
du vent et du sanglier dans 
les bols). 

Stupire, étonner. 

Suggerire, suggérer. 

Supplire, suppléer. 

Svantre, s'évanouir, s'évaporer. 
Tradire, trahir. 

Tramortire, s’évanouir (comme 
mort). 

T rasferire, transférer. 
Trasgrtdire , transgresser. 
Ubbidire, obéir. 

Unire, unir. 

Vagire, crier comme font les en 
fanls (vagissement). 


Verbes Irréguliers en IBB. 


Aborrire ou abborrire, abhorrer, 
se conjugue comme abolire ; il 
peut se conjuguer aussi, surtout 
en poésie, comme tervire, ré- 
gulier. 

ipparire, apparaître, v. abolire; 
mais au passé déflni, il fait ap- 
parii (régulier), ou apparvi, ap- 
paristi, apparve , apparimmo, 
appariste, apparvero ; et au part. 


passé, apparito ou apparso. Il 
en est de même de comparire, • 
Aprire, ouvrir, p. d. aprii ou 
apersi , etc. p. p. aperto. 
Assorbire, absorber. t>. abolire; 
mais au part, passé, il fait as - 
sorbito ou assorto. 

Avvertire, avertir, se conjugue 
comme abolire, ou comme ré- 
gulier. 
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ucire, coudre, pris, cucio, eue!, 
cuce, eueiafno, cucite, cuciono. 
impér. non cucire, ne couds pas; 
eue!, cucia, cuelamo, cucite, cu- 
ciano. pr. tonj. che cucia, etc. 
Pire, lu latin dicere, dire. pris. 
dico, dici ou di’, dice, diciamo, 
dite, dicono. imparf. diceva, etc. 
p. d dissi, dicesti, disse, di- 
cemmo, dicesle. dissero. impir. 
ion dire, ne dis pas; di’, dica, 
diciamo, dite, dicano. pr.conj. 
dica, etc. imp. conj. dicessi, etc. 
p. pris, dicendo. p. pas. detto. 
Empire, remplir, pris, empio, 
empi, empie, empiamo, empile, 
empiono. impir. non empire , 
ne remplis pas; empi, empia, 
empiamo, empite, empiano. pr. 
conj. empia. 

Gire, aller, n'a que les temps sui- 
▼anls : gite, vous allez; gia ou 
giva, givl, gia ou giva, giano ou 
givano , j’allais, etc.; gisti, gi 
ou gio, gimmo, giste, girono, 
tu allais, etc.; gîte, allez; che 
glssi , etc., que j’allasse, etc.; 
gito, allé. 

Inghiotlire , engloutir. Comme 
abolire, ou régulier. 
istruire ou istruire, instruire, v. 
abolire ; mais au passé défini, on 
dit instrussi , et au participe 
passé inslruito ou insiruito. 

Ire, aller, n'aqueife, allez; iva, 
il allait ; ivano , ils allaient; 
iremo, nous irons; irete, vous 
irez ; iranno, ils iront ; ito, allt. 
Xorire, mourir, pris, muojo, ou 
moro en poésie ; muori, muore 
ou more, muojamo ou moriamo, 
monte, muojono. fut. morirô 
ou rnorrô, etc. condlt. morirei 
ou morrel, etc. impir. non mo- 
rlre, ne meurs pas; muori ou 


morl, muoja ou mora, muojamo 
ou moriamo, monte, muojano 
ou morano. prés. conj. muoja, 
muoja, muoja ou mora, muo- 
jamo ou moriamo , moriate, 
muojano ou morano. p. p. 
morto. 

Nutrire, nourrir, se conjugue 
comme abolire, ou comme ré- 
gulier, et surtout en poésie. 
Olire, sentir bon, n’a que oliva, 
olivi, olna, imparfait. 

Riedere ou redire, retourner. Ce 
verbe poétique n’a que riedi, tu 
retournes; riede, il retourne. 
Satire, monter, prés, salgo, sali, 
sale, sagliamo, salite, salgono. 
impér. non satire, ne monte pas ; 
sali, saïga, sagliamo, salite, sal- 
gano. pris. conj. saïga, saïga, 
saïga , sagliamo , sagliate , sal- 
gano. 

Seppellire, ensevelir, v. abolire ; 
mais au part, passé, on dit sep- 
pellito ou sepolto. 

Soffrire, souffrir, p. d. soffril ou 
soffersi, elc. p. p. sofferlo. 
Udire, entendre (par l’ouïe), pr. 
odo, odi, ode, udiamo , udite. 
odono. impir. non udire, n'en- 
tends pas; odi, oda, udiamo. 
udite, odano. prés. conj. oda, 
oda , oda , udiamo , udiate, 
odano. 

Uscireon escire, sortir, prés, esco, 
esci, esce, usciamo, uscite, es- 
cono. Imp. useiva, etc. p. d. 
uscii , uscisti , usci , etc. fut. 
uscirô, etc. condit. uscirei, etc. 
impér. non uscire, ne sors pas ; 
esci, esca, usciamo, usdle, es* 
cano. pris. conj. esca, esca, esca, 
usciamo, usdate, escano. imp. 
conj. uscissi, etc. p. pris, us- 
cendo. p. p. uscito. Riuscire cl 
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rietcire, réussir, se conjuguent 
de même. 

Fen ire, venir, prés, vengo, vieni, 
viene, ventamo ou venghiamo, 
venile, vengono. p. d. venni, 
etc .fut. verrè, etc. cond. verrei, 
etc. imp. non venire, ne viens 
pas ; vieni, venga, veniamo ou 


venghiamo, venite, vengano. pr. 
conj. venga, venga, venga, ve* 
niamo ou venghiamo, venghlate, 
vengano. p. p. venuto. Avvenire. 
intervenir dans le sens d'arri- 
ver, convenire, convenir, dive- 
nire, devenir, etc., se conjuguent 
de même. 


Verlteu Irrégulier* dérivé* de la seconde conjugaison 
eu I B», et de la trolftlcme en IBS, 


Accinger.si ou aceignersi, se pré- 
parer. v. ringrre, aux verbes 
irréguliers simples en ero, p. 142. 

Alludere, taire allusion, v. delu- 
•lere. 

Cogüere on corse, cueillir, v. seio- 

gliere. 

Compromettersi ( d'alcuno ), se fier 
à... v. meltere. 

Concludere. conclure, ». deludere. 

Condurre pour conducere , con- 
duire v. addurre. 

Consisirre, consister, v. assislere. 

Consumere, consommer, v. assu- 
mere. 

Decidere , décider, v. recidere. 

DedArre, déduire, v. addurre. 

Deprimere , déprimer, v. opprl- 
mere. 

Desisiere, se désister, v.assistere. 

Dirigere , diriger, v. erigere. 

Discendere, descendre, v. scen- 
dere. 

Dissuadére, dissuader, v. persua- 
dére. 

Distinguere, distinguer, v. eslin- 
guere. 

Dwidere, diviser, v. recidere. 

Elidere, élider. v. reddera. 

Eludere, éluder, v. deludere. 

Escludere, exclure, ». deludere. 

Esisiere, exister, v . assis tore. 

Esprimere, exprimer, v. oppri- 
inere. 


Figgere, ficher, v. atlliggere. 

Fingere, feindre, v. pingere. 

Friggere, frire, v. afiliggere. 

Giacére, être couché, rigiacêre 
coucher de rechef, soggiacért, 
succomber, dépendre ; de même 
que tacére. 

Illudrre , tromper, v. deludere. 

lmpeltere, pousser, v. espellere 

lmprimere, imprimer, v. opprl» 
mere. 

lncidere, graver, ». recidere. 

Indurre ou inducere, induire, v 
addurre. 

Insistere, insister, v. assistera. 

Intrvdere, tremper, v. recidere. 

Imrodurre , introduire, v. ad» 
durre. 

lneadere, envahir, v. persuadére. 

Persisiere, persister, ». assistera. 

Piacère, plaire, ». tacere. dispta- 
cére, spiacére, déplaire. 

Piangrre ou piagnere, pleurer. ». 
frangera. 

Possrdére , posséder, v. sedére. 

Presumere, présumer, v. assu- 
me re. 

Produire ou producere, produire. 
v. addurre. 

Resistere, résister. ». assistere. 

Riscuoiere, recevoir de l’argent. 
». percuotere. 

Scorgere, découvrir, r.aecorgere. 

Scuoiere, secouer. ». percuotere. 
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Sedurre, séduire. ». addurre. 

SmungereousmugnerC'Aesüècher. 
». mungere. 

Soprascrivere, mettre l'adresse à 
une lettre. ». ecrlrere. 

Tingert ou tignere, teindre. ». 
plngere. 

Togliere ou foire, ôter. ». acio- 
gliere. 

Trafiggere, percer. ». affliggere. 

Uecidere, tuer» ». recldere. 


Ungere et ugnere , oindre. ». pur>- 
gere. 

Villpendere , vilipender. ». soa- 
pendere. 

Benedire, bénir. ». dire, p. 15? 

Comparire, comparaître. ». appa- 
rire. 

Construire ou costrnire, eon» 
trulre. ». instruire. 

Coprire, couvrir. ». aprire. 

Offrire, offrir. ». aprire. 


THÈME XX. 

1. Une femme jetant des pierres à des musiciens qui 
lui donnaient une sérénade de la part de son amant, un 
railleur leur dit : Messieurs, votre musique a autant de 
force que celle d’Orphée, car elle attire les pierres et les 
fait danser. 

2. On demandait à un boiteux qui allait à l’armée 
tomme fantassin pourquoi il ne s’était pas mis dans la ca- 
valerie. C’est, répondit-il, que je ne vais pas à l’armée pour 
fuir. 

3. Un général français, jaloux et flatteur, disait au duc 
d’Enghien, qui venait de remporter la célèbre bataille de 
Hocroi en 1643 : Que pourront dire maintenant les envieux 
de votre gloire? Je n’en sais rien, répondit-il; je pourrais 
vous le demander. 

4. Le duc du Maine, encore enfant, faisait beaucoup de 
bruit en jouant. Le grand Condé, qui était dans le même 
appartement, se plaignit de ce bruit : Plût à Dieu, monsieur, 
lui dit l’enfant, que j’en fisse autant que vousl 

5. L’abbé de Vertot avait un siège fameux à décrire : les 
mémoires qu’il attendait ayant tardé trop longtemps, il 
écrivit l’histoire du siège, moitié d’après le peu qu’il en 
savait, moitié d’après son imagination; et, par malheur, 
les détails qu’il en donne sont pour le moins aussi intéres- 
sants que s’ils étaient vrais. Les mémoires arrivèrent enfin : 
J’en suis fâché, dit-il; mais mon siège est fait. 

6. Waller, poète anglais, fit en très-beaux vers latins 
un excellent panégyrique de Cromwell, tandis qu’il était 
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Protecteur. Charles 11 ayant été rétabli en 1660, Waller 
lui présenta des vers qu’il avait faits à sa louange. Le 
roi, les ayant lus, lui reprocha qu’il en avait fait de 
meilleurs pour Olivier. Waller lui répondit : Sire, noua 
autres poètes, nous réussissons mieux en fictions qu’en 
vérités. 

7. Un sage arabe avait dissipé ses biens au service d’ur, 
calife, et ce monarque, plongé dans les délices, lui disait 
ironiquement : Connais-tu quelqu’un qui lasse profession 

’un plus grand désintéressement que toiî— Oui, seigneur. 
— Quel est-il? — Vous : je n’ai sacrifié que ma fortune, 
vous sacrifiez votre gloire. 

8. Un mortel bienfaisant est la plus fidèle image de la 
divinité, qui veut le bonheur des hommes. Les Scythes, 
poursuivis par Alexandre jusqu’au milieu des bois et des 
rochers qu’ils habitaient, dirent à ce conquérant qui vou- 
lait passer pour le fils de Jupiter Ammon : Tu n’es pas un 
dieu, puisque tu fais du mal aux hommes. 

9. Ils allaient tomber, lorsqu’on les a secourus. 

Vocabulaire. 

1. Femme, donna; jeter, gettare; pierre, sasto; musicien, sona- 
tore ; donner, dore ; sérénade, serenata ; de la part, da parte ; amant. 
amante; railleur, motteggiatore ; dire, dire; monsieur, signore; mu- 
sique, musica; force, forza ; Orphée, Orfeo; car, poichè; atlirer, 
tirar a si ; faire, /are; danser, ballare. 

2. On, si ; demander, chiedere; boiteux, zoppo; aller, andare; 
armée, esercito m.; comme, corne; fantassin, fantaccino ; pourquoi, 
perché; mettre, porre; cavalerie, cavallena ; c’est... que; répon- 
dre, rispondere ; pour fuir, per Juggire. 

3. Général, gerterale*; français, francesc; jaloux et flatteur, 
geloso e adulatore ; dire, dire; duc, duca; venait de remporter, 
aveva vinto poco fa; célèbre bataille, célébré buttaglia; en, nel ; 
pouvoir, potere; maintenant, adetso; envieux, iiwidioso; gloire, 
gloria ; savoir, sapere ; rien, mente; pouvoir, potere ; demander, do- 
mandare. 

4. Encore eniaut, ancor Junciullo; bruit, rumore; jouer, gio- 

' Supprimez l'e final dans ce mot, parce que le mot qui le suit 
finit par la même lettre. Vous ferez toujours ainsi pour éviter It 
monotonie. 

0 
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tare ; grand, grau ; même appariement, stesso appartamento ; plain- 
dre, dolere ; plaire, piacert ; Dieu, Dio ; autant que, quanto. 

5. Abbé, abate; siège Fameux, assedio famoso; décrire, descri - 
itéré ; mémoire, memoria; attendre, aspettare ; tarder, tardare , 
trop longtemps, troppo lungamente; écrire, scrivere ; histoire, isto- 
ria; moitié, melà; d'après, secoudo ; peu, poco ; savoir, sapere; 
imagination, immaginazione ; par malheur, per disgrazia; détail, 
ragguaglio ; donner, dare; pour le moins, per lo me no ; Intéressant, 
intéressante ; vrai, vero , arriver, giungere ; enfin, finalmente ; j’en 
suis fâché, me ne rincresce; mais, ma. 

6. PoBte anglais, poeta inglese ; beau, bello ; ver*, verso ; latin, 
latino; excellent panégyrique, eceellente panegirico; tandis que, 
mentre ; protecteur, protettore ; Charles, Carlo ; rétablir, ristabilire ; 
présenter, presentare ; faire, /are ; à sa louange, in sua Iode ; roi, 
re ; lire, leggere ; reprocher, rinfaeciare ; meilleur, migKore ; pour, 
per; autres (peut se supprimer); réussir, riuscire ; mieux, meglio ; 
fiction, finsione ; vérité, veritù. 

7 . Sage arabe, savio arabo ; dissiper, dissipare ; bien, bene ; ser- 
vice, servizio ; calife, califfo; monarque, monarca; plonger, im- 
mergerez délice, delizia; ironiquement, iranicamente ; connaître, 
conoscere; quelqu'un, qualcheduno; profession, professions ; désin- 
téressement, desinteresse ; quel, c/*i; oui, seigneur, si, signore ; 
je, sacrifier, sacrificare ; fortune, fortuna ; gloire, glona. 

8. Mortel, uomo ; bienfaisaut, benefico ; fidèle, fidele ; image, 
immagine; divinité, divinitù ; vouloir, volere; bonheur, felicità; 
homme, uomo; Scythe, Scita m.; poursuivre, inseguire; jusqu’au 
fond, fino in mezzo ; bols, bosco ; rocher, rupe f.; habiter, abitare ; 
dire, dire; conquérant, conquislatore ; passer, passare ; fils, figlio ; 
Jupiter Ammon, Giove Ammone ; tu, tu ; dieu, dio ; puisque, poichi ; 
mal, male. 

9. Aller, tiare per ; lorsque, quando ; on les a (tournez ils Jurent) -, 
secourir, soccorrere. 


LEÇON XXI 

Sur les différentes manières de rendre en italien 
le pronom ON. 

On s’exprime généralement par si dans les temps 
simples des verbes; mais le pronom on régit toujours 
la troisième personne du singulier du verbe français, 
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tandis que le pronom si veut que le verbe italien s’ac- 
corde avec le nombre du nom qui suit. Ex. On craint 
la pauvreté, si téme la povertà; on cherche les riches- 
ses, si cércano le ricchèzze , etc. (les richesses se cher- 
chent, c’est-à-dire sont cherchées). 

Le mot italien si, représentant toujours le régime, 
il est clair que dans les temps composés le verbe 
avoir, qu’on emploie en français avec on, doit être 
remplacé en italien par le verbe essere. Ex. Si è vedüto 
un uomo (on a vu un homme); si è vedùla una dûnna 
(on a vu une femme). 

S’il y a quelques mots entre on et le verbe, ces 
mots, en italien, doivent toujours précéder le pronom 
«, et celui-ci doit précéder immédiatement le verbe. 
Ex. Vi si pensa (on y pense) ; non si vi pensa (on n’y 
pense pas); gli si dà un libro (on lui donne un livre); 
gli si danno due libri (on lui donne deux livres); ti si 
dava uno scudo (on te donnait unécu); Ci si davanodue 
scudi (on te donnait deux écus), etc. 

On excepte pourtant le pronom ne (en), qui conserve 
la même place qu’en français; mais, en ce cas, le si se 
change en se. Ex. Se ne vede uno (on en voit un); non 
te ne vede niuno (on n’en voit aucun). 

Observez qu’on supprime dans les temps simples 
les pronoms le, la, les, lorsqu’ils se trouvent après 
la particule on. Ex. On le dit, si dice; on la fait, si 
fa; on les flatte, si lusingano (on dit, on fait, ils se 
flattent). 

Quand on exprime les pronoms, on les met avant 
ii. Ex. On me dit, mi si dice, et non pas si mi dice. 
On dirait encore mieux mi vien detto (il me vient dit). 

Lorsqu’il y a une négation, elle précède toujours la 
particulf si et les pronoms. Ex. On ne dit pas , ou on 
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ne le dit pas, non si dice; on ûe me dit pas, non mi »» 
dire, ou non mi vien detto; on n’en parle pas, non se ne 
yurla (ne on en parle). 

Nous avons déjà dit que si, devant ne, se change 
toujours en se, en faveur de l’harmonie. 

Quelquefois on met simplement le verbe à la troi- 
sième personne du pluriel, sans exprimer on. Ex. On 
dit que nous aurons la guerre, d/cono che avrérno la 
yûerra (ils disent que nous aurons la guerre). 

On peut aussi tourner la phrase par le passif, en se 
servant de l’auxiliaire essere, et en mettant le verbe 
qui suit on au participe passé, surtout lorsque la par- 
ticule on est suivie des pronoms me, te, la, les, lui, 
nous, vous, leur. Ex. On m’attend, sono aspettâto (je 
suis attendu); on t’en parlera, te ne sarà parlâto (il 
t’en sera parlé); voilà les marchandises qu’on lui a 
demandées, ecco le mercanzie che gli sono State do- 
mandâte (voilà les marchandises qui lui ont été de- 
mandées). 

On y se rend par vi si ou ci si. Ex. On y voit beau- 
coup de monde, vi si vede molta gente ou ci si vede 
molta gente , et non pas si vi, si ci. 

On, devant le pronom réfléchi sè, s’exprime par 
uno, taluno, alcuno, altri, taluni, alcuni, ou noi, selon 
le sens de la phrase. Ex. On se flatte, uno, talùno 
alcuno, ou altri si lusinga, ou bien alcùni ou talùni 
si lusingano, ou noi ci lusinghidmo, et non pas ci si 
lusinga. 

On pourrait également se servir de uno, talùno, 
altri, etc., pour exprimer on, sans qu’il fût suivi du 
pronom réfléchi sè ; comme : on croirait, si crederèbbe , 
ou bien uno, taluno, ou altri crederèbbe, etc. 

Si on est suivi d’un nom p»r«nnnd relatif, on ne doit 
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pas exprimer ce dernier en italien. Ex. Si vede (on le 
voit); si capisce (on le comprend); corne si dice (comme 
on le dit), etc. 

Il en est de même dans les temps composés. 

On l’a vu, si è visto; on l’a dit, si è detto ; qu’en 
a-t-on fait? che se n’ è fatto? on l’a mangé, si è man - 
giàto; on les a vus, si sono visti, etc. 

Cette règle n’est pas générale; car, si l’on tradui- 
sait toujours en pareil cas on par si, beaucoup de 
phrases seraient ambiguës. 

Par exemple , si l’on traduisait on le laisse voir par 
si lascia vedere : on l'aime , par si ama, ou ne saurait 
pas si c’est lui-même qui se laisse voir, qui s’aime , ou 
si ce sont les autres qui le laissent voir, qui l’aiment, 
ou plutôt on entendrait que c’est lui-même qui se 
laisse voir et qui s'aime, puisque si lascia vedere, s’ama 
signifient il se laisse voir, il s'aime. 

II faudra donc traduire, en pareil cas , par le passif 
ou par la troisième personne du pluriel. 

On ne le laisse jamais voir, nonè mai lasciâto vedére , 
ou non lo lasciano mai vedere; on l’aime, è arnâto, ou 
l’âmano ; on les aime, sono amàti, ou gli àmano; ou ne 
le connaît pas, non è conosciûto; on ne les connaît 
pas, non sono conosciuti; on le trahit, è tradito ; on l’a 
applaudi, è stato applaudito, etc. 

Si l’on disait si ama au lieu de è amato, cela signifie- 
rait il s'aime. Si l’on disait si è applaudito, cela pour- 
rait signifier on a applaudi, ou il s’est applaudi, et noE 
on Ta applaudi. 

TliÈME XXI. 

I. On peut avoir des opinions différentes et ne s’en aimer 
pas moins. La différence des sentiments fait qu’on s’éclaire, 
et l’amitié fait qu’on supporte la contradiction. 
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2. Oq ne goûte point impunément le plaisir de la ven- 
geance; on sent bientôt que ce plaisir cruel n’est pas fait 
pour le cœur de l’homme, et qu’on se punit soi-même en 
haïssant. 

3. Si l’on se blâme, les autres en croient plus qu’on n’en 
dit; si on se loue, ils n’en croient rien. 

4. On dit des Français qu’ils semblent être les seuls qui 
connaissent bien le peu de durée de la vie des hommes ; 
car en France on fait tout avec tant de promptitude qu’on 
dirait que les Français se persuadent qu’ils n’ont qu’un 
jour à vivre. 

5. On s’amusait chez une dame à trouver des différences 
ingénieuses d’un objet à un autre. — Quelle différence, dit 
la dame, pourrait-on faire entre moi et une montre? — 
Madame, lui répondit M***, une montre marque les heures, 
et auprès de vous on les oublie. 

6. Quelqu’un rapportant à un autre les injures qu’on 
disait de lui : On ne les aurait pas dites, répondit-il, si 
l’on n’avait pas cru que tu étais bien aise de les entendre. 

7. Quelqu’un demandait à Caton pourquoi, ayant si 
bien mérité de la république, on ne lui avait point élevé 
de statues : J’aime mieux, répondit-il, qu’on me fasse 
cette question, que si on me demandait pourquoi l’on m’en 
a érigé. 

Vteabalalre. 

1. Peut, pouono; opinion, opinione ; différent, differente; aimer, 
amare ; moins, mena; différence, differenxa ; sentiment, sentimenio ; 
faire, Jare; éclairer, illuminare; amitié, amicixia; supporter, top- 
portare ; contradiction, contradizione. 

2. Goûter, goder* ; impunément, impunément* ; plaisir, piaeere ; 
vengeance, vendetta ; sentir, lentire ; bientôt, presto; cruel, cru- 
dele; pour, per; cœur, cuore ; homme, uomo; se (se supprime); 
punir, punir e; soi-méme, te stetso ; haïr, odiare. 

3. Si, te; se blâmer, ôiatimarsi ; autre, altro; croire, credere; 
dire, dire; louer, todare; rien, nient e. 

4. Français, Francese; sembler, seul, solo; connaître, co notcere; 
bien, bene ; peu , durée, durata ; vie , vita ; car , poicht ; France, 
Francia; avec, eon; promptitude, prettezta; dire, dire; persuader, 
persuader* ; Jour, giorno; vivre, vivere. 

5. S’amuser, divertirti ; ches, tu casa di ; dame, tigmra ; trou* 
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ver, trovare ; différence, differenza ; ingénieux, ingegnoso , objet, 
oggetto; pouvoir, potere; entre, fra; montre, oriuolo ; madame, ti- 
gnora ; répondre, rispondere; marquer, indicare; heure, ora ; au- 
près, oppressa ; oublier; dimenticare. 

i 6. Quelqu’un, qualcheduno ; rapporter, riferire ; injure, ia- 
giuria ; dire, dire; croire, credere ; bien aise, contente; écouter 
uscollwre. 

7. Demander, chiedere ; Caton, Catone; pourquoi, perché; s 
bien, cosi bene ; mériter, meritare ; république, repubblica ; élever, 
erigere ; statue, statua; j’aime mieux, ho pii caro; question, ri- 
ehiesta. 


LEÇON XXII 

Sur les prépositions. 

Les prépositions marquent les rapports que les 
choses ont entre elles. 

La préposition chez, lorsqu’elle se trouve après un 
verbe de mouvement, se rend communément par dal, 
dallo , dalla , dai,dugli, dalle, lorsqu’elle est suivie d’un 
article ou d’un pronom possessif qui exige en italien 
l’article ; et par da, lorsqu’elle n’est suivie d’aucun 
article. Ex. Je vais chez le prince, mdo dal principe ; 
il est allé chez son marchand, è andâto dal suo mer- 
cânte; il est venu chez moi, è venüto da me. Si la pré- 
position chez se trouve après les verbes de repos , on 
la rend souvent par in casa; ce qui signifie dans la 
maison; et par présso, apprésso , lorsqu’elle n’a pas 
cette signification. Ex. Il demeure chez son oncle, sta 
in casa di suo zio; je reste tout le jour chez moi, slo 
tutto il giorno in casa (sous-entendu mia) : c’était l’u- 
sage chez les Grecs et les Romains, era V uso presto i 
Gréci e i Români . 

Pour rendre en italien je mis chez moi , tu vas chez 
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toi , il va chez lui, etc., on dit vado a casa ou a casa 
mia, tu vai a casa ou a casa tua, egli va a casa ou a casa 
sua, et non pas vado da me, tu vai da te, egli va da 
se, etc.; quoique chez soit précédé ici d’un verbe de 
mouvement. Cela est d’autant plus important à re- 
marquer, que vado da me, va da sè signifient je mar- 
che tout seul, il marche sans appui, etc. 

La préposition en, lorsqu’elle signifie comme, se 
rend par da. Ex. Habillé en paysan, c’est-à-dire comme 
un paysan, vestito da contadino. Cette préposition da 
signifie quelquefois près de ou environ. Ex. Eme da 
cent" anni (il vécut près de cent ans) ; hada due milioni 
di capitale (il a environ deux • millions de capital). 
Quelquefois elle suppose un verbe; comme queste sono 
azioni da bastonate, c’est-à-dire da meritar bastonate 
(ce sont des actions à mériter des coups de bâton). 
Elle signifie aussi avânti (devant); comme io passâva 
spésso da càsa sua (je passais souvent devant sa mai- 
son). On s’en sert également pour marquer l’usage 
d’une chose ; comme berrétta da nôtte (bonnet de nuit); 
scâtola da pôlvere (boite à poudre), etc. Dans les affir- 
mations et les serments, da a rapport à la qualité et au 
caractère de la personne qui parle. Ex. Ti giûro da 
galantuômo ch,' io non T ho vedûto (je te jure en hon- 
nête homme, ou foi d’honnête homme, que je ne l’ai 
pas vu). 

La préposition per (pour et par) exprime ; 

1° Les rapports de passage : Per me si va tra la 
perdûta génte (c’est par moi que l’on va parmi les ré- 
prouvés). 

2° Les rapports de descendance : Tu séi per mâdre 
discéso da paltoniére (tu es du côté de la mère des- 
cendu d’un mendiant). 
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3 U Les rapports de cause : Felice chi per vôi sospira 
(heureux celui qui soupire pour vous). 

4° Les rapports de moyen : Per i capélli lo prése (je 
le prit par les cheveux). 

5° Les rapports de motif : Côrro per ritrovârlo ( je 
cours afin de le retrouver). 

6° Les rapports de faveur : Io faréi tùtto per lüi (je 
ferais tout pour lui). 

7° Le rapport de distribution : Dâte lôro un libro 
per üno (donnez-leur un livre chacun). 

8° Cette préposition, lorsqu’elle précède l’infinitif 
éssere ou sfâre, équivaut au futur, et signifie sur le 
point : Sto per dirvelo (je suis sur le point de vous le 
dire) ; Io sàrio per dichiardrmi nemico sùo (je suis sur le 
point de me déclarer son ennemi). 

9° La préposition per signifie aussi pendant : E 
quivi per più dl dimoro, (et il demeura là pendant 
quelques jours). 

La préposition a (à) marque, ainsi que disait très- 
bien M. Barbéri, l’idée de tendance ou de terme de 
l’action, l’idée qu’on atteint ou qu’on doit atteindre à 
une chose, et cette idée se rattache facilement à celle 
de possession présente ou future. 

Après cette définition, il est inutile de dire que l’a 
des Italiens correspond presque toujours à l’d des 
Français. 

11 y a pourtant des exceptions. L’idée d’approxima- 
tion est presque toujours exprimée en français parrfe. 
Ex. S’approcher de quelqu’un, être près de Paris; en 
italien, ces deux expressions se traduisent : avvici- 
nârsi a qualchedûno, essere présso a Parigi , etc. 

Les expressions françaises du temps de, de notre 

9 . 
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temps, etc., se traduisent al tempo di, al tempo no- 
ttro, etc. 

Voici quelques expressions dans lesquelles la pré- 
position a est élégamment employée en italien : 


Demeurer la bouche ouverte. 
Tomber d’aplomb. 

Follement. 

Pêle-mêle. 
t >avoir par coeur. 

Traîner en longueur. 

Se faire connaître. 


Stare a bocca apërta. 
Cadére a piàmbo. 

AU' impaz:dla. 

Alla rinjdsa. m 

Sapere a memôria. 
Antiare alla lunga. 
Darsi a conôscere. 


L’infinitif précédé par un verbe indiquant mouve- 
ment, doit toujours être précédé de la préposition a; 
ainsi : 


Aller coucher. Andare a dormira. 

Venir souper. Venire a cena. 

Les prépositions su et sopra (sur), marquent une idée 
d’élévation. Ex. A la pointe du jour, sul far del giorno; 
au coucher du soleil, sul tramontar del sole; par l’es- 
calier, su per le scale; vers l’heure du dîner, in sull’ 
or a del pranzo , etc. 

Les prépositions fra ou tra (parmi ou entre), dési- 
gnent une idée de position transversale; mais les 
composés infra et intra désignent une idée de plus, 
celle de contenu. Ex. Dans l’herbe, fra l’erba; je par- 
tirai dans deux jours, partiro fra due giorni; je disais 
en moi-même, io diceva intra me; au milieu des ar- 
bres, infra gli âlberi ; d’une fois à l’autre, tra una 
volta e T altra, etc. 

Enfin, les prépositions fino ou sino, et leurs com- 
posés infino et insino (depuis ou jusque), indiquent 
l’extrémité la plus reculée, et une idée d’excès ou 
d’effort. Ex. Je viens depuis Rome , vengo fin da 
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Rama ; jusque là-haut ou là-bas, sin ou in fin l assit o 
iaggiu , etc. 

Chaque préposition demande après elle quelque 
substantif, précédé souvent de di, a ou da, comme on 
va voir dans le recueil suivant, où le zéro indique que 
le substantif, en italien, petit n’être pas précédé des 
prépositions di, a, da. 


A cftté, accanto, allato. 

A l’égard, rispelto, per rit- 
petto (a). 

Après, dopo (o, dl). 

Avant, prima (di), avanli (a, o). 
Au delà, di là (da). 

Au-devant, incontro (a, di). 

Au milieu, in mezzo (a, di). 
Auprès, accanto, allato (a), op- 
prcsso ou presto (dl, a). 

Autour, attorno iulomo (a, di). 
Concernant, circa (a). 

Contre, contro (di, a). 

Dedans, dentro, entro, per eulro 
(a, di.) 

Dehors, fuori (dl). 

Derrière, dietro (a, dl). 

Dessous, di sotto (a). 

Dessus, di sopra (a). 

Devant, davanti, avanti, innami, 
dinanzi (a, di). 

En bas, giü (di, da). 

En deçà, di qui (da). 

En face, dirimpetto, in faccia (a). 


Entre, fra ou Ira (a, dl). 
Envers, verso (a, di). 

Environ, circa, incirca (a), >'* 
torno (a). 

Excepté, J 


eccetto, eccettva to. 


Hormis, 

Hors, fuori (di). 

Le long, lungo. 

Loin, lonlano, lungi (da). 
Outre, oltre (a). 

Parmi, fra ou ira (di). 


Près, 
Proche, 


vicino (a, di). 
*~>esso (di, aj. 


Sans, sem». v » 

Selon, tecondo, y»»— a , se- 
conda (di). 

Sous, sotto (di, a). 

Suivant, tecondo. 

Sur, sopra (di, a). 

Touciiant, circa (a). 

Vers, verso (a, di). 

Vis-à-vis, dirimpetto, rimpetto, 
in faccia (a). 


THÈME XXII. 

1. Il demeurait les oreilles tendues, la bouche ouverte 
pour l’écouter. 

2. Il y a une statue au milieu de la place. 

3. Mous avons beaucoup souffert à cause de vous. 

4. Allez chercher le boulanger. 

5. Sylla entra dans Rome à main armée. 
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6. Je me suis arrêté sur ce pont, et j’ai porté les yeux 
jusqu’où peut porter la vue. 

7. Dans peu de mois, j'aurai fini mes éludes. 

8. Ayant aperçu des voleurs parmi les arbres, nous nous 
enfuîmes jusqu’à la ville. 

9. Les Amazones se sont rendues célèbres par leur cou- 
rage. 

10. Quelque surprenant que soit ce phénomène, il n’est 
pas contre l’ordre de la nature. 

1 1 . A son arrivée, je me suis mis debout. 

12. Je viens dîner avec vous. 

13. Rien de plus insupportable que d’avoir devant soi un 
objet qui ennuie. 

14. Les Spartiates disaient que les plus timides à l’égard 
des lois étaient les plus courageux contre les ennemis : c’est 
pourquoi ils avaient un temple consacré à la Crainte, près 
du lieu où s’assemblaient les éphores. 

15. Alexandre se comporta envers Porus plutôt en ami 
qu’en vainqueur* 

16. Lorsque Alexandre marcha vers la Syrie, plusieurs 
rois de l’Orient allèrent au devant de lui. 

17. Carthage est située vis-à-vis de l’Italie. 

18. Les anciennes limites de la France étaient en deçà 
des Alpes, au delà desquelles le vaillant prince Eugène 
battit ses ennemis. 

19. Il y a de très-beaux bâtiments le long de la Tamise. 

20. L’ambitieux ne regarde jamais derrière lui. 

21. Nous lui donnâmes le peu d’argent que nous avions 
■sur nous. 

22. Ayant jeté les yeux sur elle, et la voyant belle et 
ratche, il la présenta à son maître. 

23. Elle s’est fait reconnaître par son ambassadeur. 

24. Je le ferai en troisjours, et je vous l'enverrai dans six. 

25. Pendant dix ans. 

26. Pendant l’orage. 

27. Pendant que j’écris. 

28. Pendant la belle saison, nous voyagerons dans le 
Nord. 
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Vocabulaire. 

1. Demeurer, tiare; l’oreille, ad orecchia ; tendu, teso ; bouche, 
bocca ; ouvert, aperto ; écouter, ascoltare. 

2. Statue, statua ; place, piazza. 

3. Souffrir, soffrire. 

4. Aller, andare ; boulanger, fomajo. 

5. Syila, Silla; entrer, enirare; main, mono; armé, armato. 

6. Arrêter, Jermare ; ce, quel ; pont, ponte-, porter, *p ingéré 
œil, occhio-, pouvoir, potere ; où, doue; arriver, giungere ; vue, 
vista. 

7. Peu, poco; mois, mese ; finir, terminare; mes études, gli 
studi. 

8. Apercevoir, scoprire; voleur, ladro ; arbre, albero; nous nous 
en, noi ce ne ; enfuir, fuggire-, à la ville, in città. 

9. Amazone, Amazzone; rendre, rendere; célèbre, famoso ; cou- 
rage, coraggio. 

10. Quelque, per quanto; surprenant, maraviglioso ; phénomène, 
fehomeno ; ordre, ordine; de la nature, di natura. 

1 1 . A son arrivée, al giunger suo ; mettre, dirizzare. 

12. Venir, venire; dîner, pranzare. 

13. Rien, non vit cosa-. Insupportable, insoffribile ; d’ (se sup- 
prime); objet, oggetto ; ennuyer, annojare. 

14. Spartiate, Spartano; dire, dire-, timide, timido-, loi, legge ; 
courageux, coraggioso ; ennemi, nemico ; c'est pourquoi , per questo ; 
temple, tempio-, consacré, eonsacrato-, crainte, timoré m.; lieu, 
luogo; assembler, radunare; éphore, e/oro, 

16. Alexandre, Alessandro; se comporter, condursi ; Porus, 
Poro; plutôt, piuttosto ; en, da ; vainqueur, vincitore. 

16. Lorsque, quando ; marcher, marciare ; Syrie, Siria ; plusieurs, 
parecthi; roi, re. Orient, Oriente. 

17. Carthage, Cartagine; situé, situato ; Italie, Italiana. 

18. Ancien, untico; limite, limito; m.; France, Francia; Alpes, 
Alpi f.; vaillant, valoroso ou prode ; prince, principe; Eugène, 

Eugenio ; battre, sconfiggere. . . 

19. Beau, bello ; bâtiments, fabbrica; Tamise, Tamtgt m. 

20. Ambitieux, ambizioso; regarder, guardare ; jamais, moi. 

21. Donner, dare; argent, denaro. 

22. (Ayant) jeté, e postoie ; les yeux, l’ occhio; voir, vedere ; frais, 
fresco; présenter, presentare; maître, padrone. 

23. Se faire, darsi a; reconnaître, riconoscere; ambassadeur, 
ambasciadore ou ambasciatore., 

24. Faire, fare; jour, giorno; envoyer, mandare. 


23. Orage, temporale. 
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27. J'écris, tcrivo. 

28. Belle saison, bella stagione; voyager, viaggiare ; Nord, Ser- 
re* trione. 


LEÇON XXIII 

Sur les adverbes, les conjonction» 
et les interjections. 

L’adverbe sert à exprimer la manière ou les cir- 
constances de la chose dont on parle. Il y en a de 
plusieurs sortes, savoir : de temps, de lieu, de qua- 
lité, etc. Ex. Maintenant, ora ou adesso; hier, jeri ; 
jamais, mai ou giammai ; toujours, sempre ; où, dove; 
ici, qui, quà; là, costi, costà ou là; combien, quanta ; 
peu ,poco; beaucoup, molto ; trop, troppo, etc. 

Remarquez que les adverbes de lieu ici, là, se ren- 
dent en italien par qui ou quà, costi, costà, ou là; mais 
on emploie qui, costi, avec les verbes de repos, et quà, 
costà, avec les verbes de mouvement. Il faut encore 
observer que qui, quà, marquent le lieu où est celui 
qui parle, et costi, costà, le lieu où est la personne à 
qui l’on parle, ou à qui ou écrit. 

Les àdverbes de manière se forment des adjectifs. 
Lorsque l’adjectif se termine en o, on change o en 
amente, comme ricco (riche), riccamente (richement). 
Quand l’adjectif finit en e, on y ajoute mente, comme 
diligente (diligent), diligentemente (diligemment). 

L’adverbe toujours, dans le sens de en attendant, 
se traduit par frattanto. Ex. Je vais revenir ( en at- 
tendant) étudiez toujours, torno subito, frattanto stu- 
diate. 

Si les adjectifs se terminent en le ou en re, il faut 
retrancher e et mettre mente à la place, comme fedele 
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(fidèle), fedelmente (fidèlement); — particolare (parti- 
culier), particolarmente (particulièrement). 

Quelquefois on se sert de l’adjectif au lieu de l’ad- 
verbe, comme tout parlo chiaro, pour ut parlochiara- 
mtnte (je vous parle clairement). 

Les conjonctions servent à lier le» phrases. Obser- 
vez que benchè , quantunque ou comecchè (bien que, 
quoique), affinckè (afin que), purchè (pourvu que), ré- 
gissent ordinairement le subjonctif, comme en fran- 
çais. 

L’interjection sert pour exprimer quelques mouve- 
ments de l’âme, comme la joie, la colère, la douleur, 
la crainte, etc. Ex. Oh me felice! (que je suis heureux!) 
bravo! bravo! (à merveille !) via! (allons !) su via ! (allons 
donc !) âhimo ! (courage !) guai a voi ! (malheur à vous 1) 
ohimèl (hélas!) oibàl (fi!) eh! (hé!) zittol zittol (paix! 
paix!) sfortunato me! disgraziato me! (malheureux que 
je suis I) dehl ditemelol (ah ! ou de grâce 1 dites-le-moi !) 

THÈME XXIII. 

I. L’avare désire ardemment les richesses. 

î. Les hommes flottent continuellement entre l’espé- 
rance et la crainte. 

3. Il se souvient particulièrement d’un bienfait. 

4. Carthage fit souvent la guerre contre les Romains; 
mais enfin elle fut entièrement ruinée. 

5. Elle vous écrit clairement, et vous comprenez avec 
peine. 

6. Que vous êtes heureux ! 

7. Bravo, mademoiselle, vous avez très-bien répondu. 

8. Allons doncl n’aie pas peur, je te mettrai chez toi 

in et sauf. 

9. Courage I car le temps presse. 

10. Malheur à toi, si tu ne te ravises pas ! 

1t. Hélas ! qu’as-tu dit 1 
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1?. Fi! quelle bassesse! 

13. Oh! malheureux que je suis! j’ai perdu tout ce que 
je pouvais perdre. 

14. Paix! messieurs, écoutez. 

15. Ah ! de grâce! rappelez-moi votre nom. 

16. Fou, non; mais amoureux, oui. 

17. Non-seulement cela est vrai, mais aussi fort raison- 
-> able. 

18. C’était peut-être le chanoine le plus ignorant du cha- 
pitre : aussi ai-je entendu dire qu’il n’avait point obtenu 
son bénéfice par son érudition. 

19. Il vous aime, quoique vous l'ayez offensé. 

20. Maintenant que vous êtes ici, causons un peu là- 
dessus. 

21. Je n’irai pas en ce lieu-là; ainsi cessez de me tour- 
menter. 


Vocabulaire. 

1. Avare, avaro; désirer, desiderare; ardent, ardente; richesse, 
ricchezza. 

2. Flotter, ondeggiare ; continuel, continuo ; espérance, speranza ; 
crainte, timoré m. 

3. Se souvenir, ricordarsi; particulier, particolare ; bienfait, 
benefizio ou beneficio. 

4. Carthage, Cartagine ; faire, fare; souvent, spesso-, guerre, 
guerra; Romain, iiomano ; enfin, infine ; entier, intero; ruiné, 
ruinato. 

5. Écrire, scrivere ; clairement, chiaro ou chiaramente ; com- 
prendre, capire ; avec peine, a tento. 

6. Que, oh! vous êtes heureux, voi felice! 

7. Mademoiselle, signorina (ou signora, indifféremment); bien, 
bene; répondre, rispoudere. 

8. N'aie pas, non aver ; peur, paura; mettre, porre-, elles loi, 
a cata tua ; sain, sano ; sauf, salvo, 

9. Car, che ; presser, slringere. 

tO. Raviser, ravvedere. 

11. Que, checosa; dire, dire. 

1 2. Quelle bassesse, che viltà. 

13. Malheureux que je suis, lasso me ; perdre, perdere-, tout ce 
que, quanto. 

14. Monsieur, signore ; écoutes, State ad ascolt *»*. 

15. Ah I de grâce, deh! rappeler, ricordare. 
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16. Fou, pazzo; amoureux, innamorato, 

17. Seulement, solo; cela, questo; fort, molto; raisonnable, 
qitisto. 

18. Peut-être, forse ; chanoine, canonlco; chapitre, capitolo ; 
entendre, sentire; obtenir, ottenere; érudition, erudizione. 

19. H, egli; aimer, amare ; vous, voi ; offenser, ofjendere. 

20. Causer, ciarlare ; un peu, alquanto ; là-dessus, sut pro- 

-'>11 fo . 

21. Aller, venire ; en ce lieu-là, colà ; ainsi, onde; cessez de me 
urmenter, lasciatemi ttare, ou non mi seccate. 


APPENDICE A LA LEÇON XXIII 

Des expressions adverbiales. 

Une des richesses de la langue italienne, c’est la 
facilité avec laquelle elle résume en un seul mot des 
expressions entières. Dans la Péninsule, on appelle 
ces mots modes adverbiales. En voici quelques-uns, 


que nous empruntons à la 

A bon droit, de droit, cou m- 
giône, meritaménte. 

A chaudes larmes, a dirôtte Id- 
yrime , amaraménie , dirotia- 
ménte. 

A comparaison de, a paragônedi, 
a petto a. 

A condition de, con patio di. 

A contre cœur, a malincôrpo , di 
mata vtiglia, malvolenliéri. 

A contre sens, ail’ oppôsto. 

A dessein, a posta, a bello studio, 
a bel la posta . 

A dessein de, con dnimo di, con 
intenziône, con pensiiro di. 

Adieu, addio. 

A genoux, inginocchiôni. 

A gorge déployée, alla smascel- 
làta, sgangherataménte. 

Ainsi soit-il, cosi sia. 

A l'abri, al copérto, al ripdro, a 
copérto. 


grammaire de M. Barberi. 

A la brune, ail’ oscûro, in su/ far 
délia notte. 

A la lin, in fine, in somma , alla 
fine, per ûltimo. 

A la hâte, in fretta, di préscia. 

A la longue , a lungo andare. 

A la façon de , a J'oggia di , a 
guisa di, a modo di. 

A l'amiable, amichevolménte. 

\ la merci de, in balia di. 

A la renverse, suplno. 

A la sourdine, di soppidtto, tac i- 
taménte, occultaménte. 

A l'écart, in dispdrte. 

A l'égard de, in quanto a, ris- 
pétto a, circa a. 

A l'entour, intàmo, ail' intomo. 

A l’envie, a gara. 

A l’insu de, senza la sapûta di. 

A mon, à ton insu, senza mia, 
senza tua sapûta. 

A loisir, con cômodo, a bell’ dgio. 
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A mon, à ton loisir, a mio, a itto 

bell' Agio. 

A merveille, a maravlglia, mira- 
bilmtnte. 

A part, a parle, tn dispArte. 

A peu près , inclrca , iniàmo, 
ail’ inclrca, presso a poco, a un 
di presso. 

A point nommé, appünto, giusto, 
appuntlno. 

Après-demain, posdomdni, dopo- 
dimàne, dopedomAni. 

A-propos, a propôsito, in ac- 
concio. 

A rebours, a roviscio. 

A reculons, a ritrôso, indiélro. 

A regret, con rincresciménto , a 
malincôrpo, malvolentiiri. 

A tâtons, brancolône, tentône. 

A toute bride, à bride abattue, a 
briglia sciôlta, a spron battûto. 
A tout moment, ad ogni tanto, 
ad ogni tratto , ad ogni poco. 

Au contraire, al conirArio, al- 
l’oppôsto, ami, ail' incônlro. 

Au bout de, in capo a, a capo a. 
Au devant, incônlro. 

Au fond, in fondo, al fondo. 

Au moins, alméno, almdnco. 

Au plutôt, quanto prima. 

Au far et à mesure, à far età me- 
sure , a misûra che. 

Au reste, in somma, nel resta. 
Auprès du prince, appo il prin- 
cipe, presso il principe. 
Aussitôt, stibito, subitaménte. 
Aussitôt que, tosto che. 

Autour de, iniômo a. 

Aux dépens de, a spese di. 

Aux dépens des autres, a spese al- 
trui, a nfo. 

Avant de, avant que, prima di, 
prima che, innami che. 

Avec le temps, colf andar del 
tempo, col tempo. 


XXIII. 

A verse, dirottaménte, dirottissi- 
mamcnte, alla dirotta. 

Bien souvent, spesse voile, spessi 
fiate, molto spesso. 

Cependant, pure. 

C’est assez, basta, abbastAnza, è 
abbastanza, i assai. 

Ci-devant, innanzi. 

Ci-après, dopo , pii sotto. op- 
pressa. 

Ci-joint, qui annôsso,qui inchiüso. 
D’abord, da prima, in prima. 
D’ailleurs, d'allrônde. 

Dans l'avenir, à l’avenir, per in- 
ndnzi, in apprisso ,all’ avvenlre, 
in awenire. 

D’après, al, da. 

D’auprès de, da, daccdnto a. 

De bonne heure, per tempo, a 
buon’ ora. 

Debout, ritto, inpiedi, su. 

Deçà et delà, quinci e quindi. 
Delà de la rivière, deçà de la ri- 
vière, di IA dalfiume, di quà dai 
fi urne. 

Demain matin, domattina. 

De mauvaise grâce , di mata 
voglia. 

De même, lo ttesso, il simi- 
gliAnte. 

D’où, onde, laônde, donde, da 
cui. 

De nouveau, da capo. 

D'outre en outre, da banda a 
banda, da parte a parte. 

De plus, di più. 

De point en point, di punio in 
pnnto. 

Depuis ce moment-là, da qnel- 
l’ora in poi, da allora in poi ou 
in quà, qumdi. 

Depuis que, da che. 

De suite, di séguito, di fila, tuc- 
cessivaménte. 

Dès à présent, tin da ora. 
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Dès ce moment-là, da quel punto 
in pot. 

Dès lors, depuis Ion, da al F ora 
in pot, da allora in quù, quindi, 
indi. 

Du moins, almino, almdnco. 

De temps en temps, di quando in 
quando, di tanto in tanto, di 
tratto in tratto. 

De trop, di sovirchio. 

Du tout, del tulto, affdtto. 

En arrière, indiitro. 

En attendant, frattdnto, intrat- 
tdnto, intdnto. 

En bas, en haut, in giü, in tù, in 
basso, in alto. 

En eachette, di nascisto, di iop- 
pidtto, tacitaminte. 

En dernier Heu, in ûltimo. 

En effet, in fatti,di fatti,di fatto. 
En outre, in oltre. 

En regard, in fronte.dirimpétto. 
En roulant, rotoléne. 

En suspens, in sospéso,in dûbbio. 
En tapinois, gattôn , gattône, di 
toppidtto, secretaménle. 

En vérité, in veto, in veritù, di 
verità. 

Exprès, tout exprès, a posta, a 
bello studio, a bella posta. 
Faute de, per mancànza di, ou 
mancdma di, fallu di. 

Jusqu’à présent, fin ora, tin ora. 
Le plus souvent, il più délit voile, 
per lo più, le più volte, il pik, il 
più del tempo. 

Le plus tôt, quanto più presto. 
Par bonheur, per buona ventûra, 
per buona sorte, per awtntùra, 
fortunataménte. 

Par cœur, a mente, di mrmôna. 
Par exemple, v erbigrdzia , esem~ 
pigrdzia, per esimpio. 

Par ici, quinci, di qui. 

Par là, quindi, di là. 


Par ma foi, affè, per mia fé, in 
fede mia. 

Par malheur, per disgrdzia, sfor- 
tunataménte , inftliceminte. 

Par mon, ton, son malheur, per 
mia, tua, sua disgrdzia. 

Par ricochet, di rimbdlso , P" 
mattonilla. 

Partout , dappertûtto , in ognl 
dove. 

Pas même, neanche , ‘sspddau 
nemméno , nemmdnco , nè tam- 
pico. , 

Pêle-mêle, alla rinfùsa, confuta- 
ménte, scompigliataménte. 

Pendant que, mentre, mentre 
che, fin che, fin a tanto che. 

Plutôt, prima, anzi, piuttôsto. 

Plus tôt, più presto, più lesto,plù 
tosto. 

Point du tout , nnlla affdtto , 
niente affdtto, nu lia di cib. 

Pour ce qui est de, quanto a, 
per quello che si spetta a. 

Pour le passé, per V addiilro , per 
lo passdto. 

Précisément, appdnto, per l’ap- 
punto, propriamtnte . 

Près le, prtsso II, appo il. 

Près de, presso del, al, apprisso, 
vicino a. 

Quant à, in quanto a. 

Quelquefois, talfidta, talvélta, 
alcûna volta, talôra. 

Sans doute, tenta dûbbio, senza 
meno, sent' altro. 

Sans façon, alla buona. 

San* plus, tenta più. 

Semblable, cosl fatto, ensi fat'.a - 
minte siffdto. 

Sen» dessus dessous , soseôpra , 
sotzépra, in un fdscio, scon- 
vàlto. 

Si par hasard, te a caso, se per 
ventûra. 
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Sur-le-champ , sûbito , subila- Tout doux, adagio, pian piano. 

mérite, immantinénte. Toutefois, tuttavia, perb. 

Sur le dos, supino. Toutes les fois que vous voudrez. 

Tour à tour, a vicénda. qualôra voi voglidte, ogni quai 

Tout à coup, dibotto,direpénte. volta voi voglidte. 

Tout à fait, affdtto, del tutto. Outre cela, olir» i cib.senza cke. 
eompiutaménte. Outre le, etc. oltre al, etc. 

Tout à l'heure, or ora, testé. Ventre à terre, boccône. 

Tout de bon, da senno, daddo- Vis-à-vis le, dirimpétto al, in 
véro. faccia a, in fronte a. 

Phrases pour apprendre à employer cem expressions. 


De là nous descendîmes jusqu'à 
la fontaine. 

il ordonna à son domestique de 
ne pas partir de là. 

Si je sors vivant d’ici... 

Dites-le de là. 

La maison d’où il sort. 

C'est une chose d’où dépend le 
bonheur des peuples. 

Il me demanda d’où je venais. 
D’où savez-vous ces choses-là? 
Dès lors, ou depuis, je n’en en- 
tendis plus parler. 

De là à peu de jours il mourut. 
De là il s’en revint à Paris, 
il descend de là. 

De là à quelques jours. 

De là à un mois. 

Passez par ici. 

Passez par là. 

Cela vient à propos pour mon 
affaire. 

11 Ta fait au contraire. 

Au contraire, je suis venu pour 
les châtier. 

Il me répondit au bout de trois 
ans, de dix mois. 

Il est au bout du monde. 
Pendant que je parle. 

Pendant qu'il plut au ciel. 
Revenez au plus tôt. 

Allez-y aussitôt. 

1 


Quindi scendémmo inslno alla 
fonte. 

Comandb al faute suo che quindi 
non si partisse. 

Se to quinci esco vivo. 

Dltel costlnci. 

La casa onde esce . 

È cosa onde, ou da cui pende la 
félicita dei pôpoli. 

Mi chiese dônde io venissi, 

Donde sapéle voi coléste cose? 
Indi non ne intési più discôrrere. 

Indi a pochi giômi mori. 

Quindi sene tornb a Parigi. 

Da ivi discinde. 

Ivi a parécchi di. 

Ivi ben a un mese. 

Passdte quinci ou di qui. 

Passate quindi ou di là. 

Questo viene in accôncio pe’ fatli 
miei. 

L'ha fatto al contrdrio. 

Anzi, ci son venüio^per dovérli 
castigare. 

Mi rispose in capo di ou a ire 
anni, di ou a dieci mesi. 

Egli è in capo al mondo. 

Mentre ou mentre che parlo , 
Mentre al ciel piacque. 

Tomdte quanto prima. 

Anddtevi tosto, sùbitc. 
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Aussitôt qu’il eut mangé, il s’cn . Corne ou tosto che mangiate ebbe 


alla. 

11 aime à manger aux dépens d’au- 
Irui. 

Je n'ai pas même de quoi Taire 
mon voyage. 

Je n'y veux pas même aller. 

Je n'y ai pas même pensé. 

Ils dorment tandisqu’iisdevraknt 
veiller. 

Il s'est levé de bonne heure. 

On y est fort mal. 

Donne* m’en tant soit peu. 

Je viendrai sans doute. 

C'est fait d'après nature. 

Tableau fait d’après Raphaël. 


andb via . 

Gli piace mangiare a ufo, a costo 
altrui. 

Non ho neânche, memmdnco do 
fare il vidggio. 

Non vi voglio manco andare. 

Non ci ho manco pensato. 
Dôrmono laddôve vegghiar do- 
vrtbbero. 

Egli s’i alzato per tempo. 

Ci si sla malaminte. 

Ddtemene un pocolino. 

Verr'o sen s’ altro, senza mena. 

È fatta al naturiile.' 

Quadro copialo da Raffaéllu. 


LEÇON XXIV 

Sur les particules explétives, et sur les mots qui 
sont susceptibles de retranchement 
et d’augmentation. 

Sur le# particule* explcttvea. 

Via se met quelquefois après les verbes andare, 
cacciare , condurre, fuggire, gettare , mandare , torre. Ex. 
Andar via (s’en aller); condür via (emmener), etc. Il 
sert à donner plus d’expression et plus de force au 
discours. 

Via più ou vie più, signifie beaucoup plus. Ex. Quesio 
uômo è via più ou vie più dotto che sâggio (cet homme 
est beaucoup plus savant que sage). 

Pure sert aussi quelquefois à donner plus d’é- 
nergie à la phrase. Ex. Dite pure (dites, ou vous n’a- 
vez qu’à dire); andate pure (allez, allez); date pui'e 
(donnez donc). 

Il en est de même de poi. Ex. Ohl questo poi non i 
verol (cela n’est pas vrai) 
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Altriménti est aussi quelquefois explétif. Ex. Io non 
so altriménti chi egli sia (moi non plus je ne sais pas 
qui il est). 

Il en est de même de bello. Ex. Belt e fatto (tout 
fait, achevé); di bel nuovo (de nouveau); a bello studio, 
a bella posta (à dessein, exprès), etc. 

• Forse, già, mai servent aussi très-souvent à donner 
plus de force au discours, surtout lorsque l’on inter- 
roge. Ex. Credéte forse ch’ io m' ingânni? (est-ce que 
vous croyez que je me trompe) î io nol credo già (je ne 
le crois pas); che è questo mai? (qu’est-ce que cela)? 
che dite mai? (que dites-vous donc)? On trouve quel- 
quefois mai sempre ou sempre mai pour sempre (tou- 
jours); maisi, maino pour «i, no (oui, non). 

Pour exprimer avec lui, avec elle, avec nous, avec 
eux, etc., on dit souvent con esso lui, eon esso lei, cm 
esso noi, con esso voi , con esso loro, etc., où esso n’est 
qu’explétif, et sert pour les deux genres et les deux 
uombres. On trouve môme quelquefois con esso meco, 
con esso teco, con esso seco, ou simplement con meco, con 
teco , con seco, pour dire avec moi, avec toi, avec lui ou 
elle, où con esso sont explétifs, car meco ou cm me, teco , 
seco, etc., signifient tout seuls, avec moi, avec toi, avec 
lui ou elle. 

Mi, ti, ci, vi, si, ou me, te, ce, ve, se, ne, servent 
o u vent d’explétifs. Ex. Io mi credéva che foste Ita- 
’idno (je croyais que vous étiez Italien); désidero che 
u ti rimungacon noi (je désire que tu restes avec nous); 
l la se ne parti (elle partit) ; egli se la vive assai lie ta- 
•nénte (il vit très-gaiement). Dans cette dernière phrase, 
■a est aussi explétif. 

Egli, ei ou e et ella, sont aussi quelquefois em- 
ployés dans le discours d’une manière explétive. Ex. 
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Egli non ércmo ancôra çuattr' ore (il n’était point en- 
core quatre heures); ella non andrà sempre cosi (cela 
n’ira pas toujours ainsi). Observez qu’on pourrait dire 
non erano ancora quattr’ ore , non andrà sempre cosi; 
mais les explétifs egli et ella ajoutent beaucoup de 
force à l’expression. 

Les Italiens répètent quelquefois les pronoms per- 
sonnels, pour donner plus de grâce et plus d’énergie 
au discours. Ex. Quai donna canterà, s' f 1 non cant' io ? 
(Bocc.) (quelle femme chantera, si je ne chante pas, 
moi)? 

0ar le* éllalona et le* retranchement». 

Les mots qui finissent en a ne s’élident pas devant 
les consonnes, et l’on ne dira pas una fier novélla, pour 
una fiera novella (une terrible nouvelle). Il faut excep- 
ter ora (maintenant), avec ses composés, tels que 
allura (alors); talôra (quelquefois) ; finôra (jusqu’à pré- 
sent); ancôra (encore), etc., et le mot suora (sœur), 
lorsqu’il tient la place d’un adjectif, et qu’il précède 
immédiatement son substantif; comme suor Cecüia 
(sœur Cécile); suor Rosalia (sœur Rosalie), etc. 

Les mots terminés en e non accentué peuvent s’é- 
lider devant une voyelle, comme oltr' a dieci anni, 
pour oltre a dieci anni (au delà de dix ans) ; s ’ io vi vedo , 
pour se io vi vedo (si je vous vois), etc. Mais si le der- 
nier e est précédé d’un e ou d’un g , il ne s’élide qu** 
lorsque le mot suivant commence par un e. Ainsi on 
ne dira pas dulc' amico, piagg' amene, mais doive arnica 
(doux ami); piagge amene (rivages riants). 

Les mots terminés en e non accentué peuvent aussi 

» r pour m. 
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s’élider devant les consonnes, lorsque l’e final est pré- 
cédé d’une de ces trois lettres /, n, r. Ex. Il sol no 
scénte, pour il sole nascente (le soleil levant) ; il ben vos- 
t ro , pour il bene vostro (votre bien) ; il parer mio , pour 
il parère mio (mon opinion), etc. Si le mot suivant 
< o mmence par un s suivi d’une autre consonne, on ne 
fait point d’élision, et on dit : il sole splendente (le 
soleil resplendissant); un bene scraordinario (un bien 
extraordinaire ) ; un parère strano ( une opinion 
étrange). Mais pour faire l’élision, il faut que les con- 
sonnes /, n, r soient simples, et qu’elles ne soient 
précédées d’aucune autre consonne. 

Les pluriels qui finissent en e ne souffrent point 
d’élision : on ne dit pas pen gravi, bram ragionévol», 
mais pene gravi (peines graves); brame ragionévol i 
(désirs raisonnables), etc. 

Les pluriels qui finissent en li et en ni, comme veli 
(voiles); mani (mains), ne s’élident pas non plus; il 
faut néanmoins excepter tali, quali, pluriels de taie 
(tel, telle), et de quale (quel, quelle), qu’on change 
quelquefois, par abréviation, en lai, quai , devant les 
consonnes. Ex. Tai persone (telles personnes); quai 
cose! (quelles choses)! 

Grande, devant une consonne, perd, dans les deux 
genres et dans les deux nombres, la dernière syllabe, 
mais seulement lorsqu'il est adjectif, et qu’il précède 
immédiatement un substantif qui commence par une 
consonne, pourvu que ce ne soit pas par un s suivi 
d’une autre consonne. Ex. Gran palâzzo (grand palais); 
gran palazzi (grands palais) ; gran sala (grande salle) ; 
gran sale (grandes salles). 

Fraie perd aussi sa dernière syllabe devant une 
consonne, lorsqu’il sert d’adjectif, et qu’il précède 
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immédiatement le substantif. Ex. Fra Girolamo (frère 
Jérôme); fra Bonifazio (frère Boniface). 

Les mots qui finissent en gli et en ci ne s’élident 
que devant uni. Ex. Quegl' intervâlli (ces iütervalles); 
iolc' inganni (douces illusions); mais on n’écrirait pas 
juegt amori, dolc' amplessi, pour quegli amori (ces 
amours); dolci amplessi (doux embrassements), etc., 
car on en changerait la prononciation. 

Ou trouve souvent ei, et quelquefois e' , pour egli (il, 
lui), pronom personnel de la troisième personne. Ex. 
Ei ou c‘ mi disse (il me dit). 

Les mots terminés en o, qui, avant cette voyelle, 
ont une de ces trois consonnes, l,n, r, s’élident très- 
souvent, pourvu que ces consonnes soient simples, 
et qu’elles ne soient pas précédées d’une autre con- 
sonne. Ex. Ciel sercno, pien senato, leggier vento , etc., 
pour cielo sereno (ciel serein); pieno senato (plein 
sénat); leggiero vento (vent léger), etc. Observez que 
ckiaro (clair); raro (rare); nero (noir); oscuro (obscur), 
et quelques autres, ne sont pas susceptibles de re- 
tranchement. 

Capello , bello, quello, fratello, et plusieurs autres, 
perdent au singulier la syllabe lo, lorsqu’ils précèdent 
immédiatement un mot qui commence par une con- 
sonne, pourvu que ce ne soit pas un s suivi d'une 
autre consonne. Ex. Capel biondo (cheveu blond); bel 
i?o/lo(beau visage); quel libro (ce livre); fratel mag- 
giore (frère aîné). Observez que le pluriel de bello, 
quello , est bei ou be’, quei ou que', devant les consonnes, 
begli et quegli devant les voyelles et les noms qui 
commencent par un s suivi d’une autre consonne. Ex. 
Bei ou be' capelli (beaux cheveux); quei ou que libri 
(ces livres); begli occhi (beaux yeux); quegli avion (ces 
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amours); begli spiriti (beaux esprits) ; qupgli studi (ces 
études). 

La première personne du singulier de l’indicatif 
présent, qui finit en o, ne s'élide pas, et il faut dire 
io perdôno (je pardonne); io mi consàlo (je me con- 
sole), etc., et non pas io perdon , io mi consol, etc. 

Sono , première personne du singulier et troisième 
du pluriel de l’indicatif présent du verbe essere , est 
excepté de la règle précédente; car on peut dire io 
ton pronto (je suis prêt); eg lino son venuti (ils sont 
venus), etc., au lieu de io sono pronto , eglino sono 
venuti. 

Santo (saint), devant une voyelle, perd la lettre o. 
Ex. Sant' Antonio (saint Antoine), etc. Devant une 
consonne, il perd la dernière syllabe, lorsqu’il tient 
lieu de l'adjectif, et qu’il précède immédiatement un 
nom propre au singulier. Ex. San Pietro (saint 
Pierre), etc. Mais si le nom commence par un s suivi 
d’une autre consonne, on ne fait point de retranche- 
ment, et l’on dit santo Stefano (saint Étienne), etc. 

Les mots qui ont un accent sur la dernière voyelle 
ne s'élident point, et l’on ne dit pas and" in campagna, 
pour andô in campàgna (il alla à la campagne); nè voi 
a’ io, pour nè voi nè io (ni vous, ni moi), etc. 11 faut 
excepter les composés de cke, tels que benchè (quoique); 
perché (pourquoi ou parce que); poickè (puisque); 
purchè (pourvu que), etc., qui peuvent s'élider devant 
les voyelles, bien qu’ils soient terminés par un e ac- 
centué. 

Les mots qui ont une diphthongue pour dernière 
syllabe, comme nebbia (brouillard) ; empio (impie), etc., 
ne sont pas susceptibles de retranchement. Cependant 
les Toscans disent et écrivent Anton Maria, Anton 
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Francesco , pour Antmio Maria (Antoine-Marie); Anto- 
nio Francesco (Antoine-François). 

Observez, comme règle générale, qu’on ne fait 
point de retranchement dans les mots qui finissent le 
sens du discours, ou sur lesquels on s’arrête un peu, 
mais seulement dans les mots qui se prononcent né- 
cessairement ensemble. Par exemple, on dirait : il 
décim onno esséndo passdto (la dixième année étant 
passée); mais on ne dirait pas /' anno decim' essendo 
passato , pour V anno decimo, etc. 

Car le» augmentations. 

Il y a quelques mots qui sont susceptibles d’aug- 
mentation : tels sont ceux qui commencent par un s 
suivi d’une autre consonne , auxquels on ajoute un « 
au commencement, lorsqu'ils sont précédés des pré- 
positions in, cm, per, ou de la particule négative non. 
Ainsi, au lieu de dire instato{e n état) ; cm studio (avec 
étude); per sbaglio (par erreur) ; non scherzate (ne plai- 
santez pas) ; on dit in istato, cm istudio, per isbaglio , 
non ischérzate, etc. Les noms propres des personnes 
sont exceptés, car on dit per Stefano , pour Étienne, 
cm Scipione, avec Scipion, et non pas per Istefano, 
con Iscipione, etc. On dit pourtant in Ispagna au lieu 
d’in Spagna (en Espagne). 

La préposition a et les conjonctions e, o et nè pren- 
nent un d devant les voyelles. Ex. Ad Antonio (à An- 
toine); voi ed io (vous et moi); noiodegli (nous ou lui), 
nè tu ned essa (ni toi ni elle). 

THÈME XXIV. 

Sur le* règles en général. 

I. Une dame française reprochait & l’ambassadeur de 
Siam la multiplicité des femmes. Madame, lui répondit-il. 
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si l’on en trouvait à Siam d’aussi belles et d’aussi bien 
faites que vous, nous n’en aurions qu’une. 

2. Un amateur qui considérait les sept sacrements, peints 
par le Poussin, critiquait le tableau qui représente le n-.a- 
riage : Je vois bien, disait-il, qu'il est difficile de faire un 
mariage qui soit bon, même en peinture. 

3. Pierre le Grand, empereur de Russiç, voyant en 
Sorbonne le tombeau du cardinal de Richelieu, s’écria : 
O grand homme 1 si tu vivais encore, je te donnerais la 
moitié de mon empire pour que tu m’apprisses à gouverner 
l’autre. 

4. Louis XII, auparavant duc d’Orléans, étant sollicité de 
venger les injures qu’on lui avait faites avant qu’il montât 
sur le trône, dit que le roi de France ne devait pas venger 
les injures du duc d’Orléans. 

5. Les Français assiégeaient une place : l’officier qui les 
commandait fit proposer aux grenadiers une somme consi- 
dérable pour celui qui, le premier, planterait une fascine 
dans le fossé exposé à tout le feu des ennemis. Aucun des 
grenadiers ne se présente. Le général étonné leur en fait 
des reproches : Nous nous serions tous offerts, lui répond 
un de ces braves soldats, si l’on n’avait pas mis cette action 
à prix d’argent. 

6. Je veux du pain et non pas de l’argent. 

7. Ne crie pas, tu en auras. 

8. Ce sont eux qui l’ont fait; et si c’était nous, nous l’a- 
vouerions. 

9. Il y a eu des personnes de tuées, et il y en aura 
encore. 

10. 11 était deux heures du matin, lorsque je me suis 
couché. 

1 1. C’est l’homme le plus méchant et le plus envieux qui 
existe; aussi le déteste-t-on. 

12. Grand Dieul que cet homme-là est hypocrite I 

Vocabulaire. 

1. Dame, stgnora-, reprocher, rimproverare j ambassadeur, am- 
basciatore-, multiplicité, moltiplicità ; femme (mariée), m{oglie ; m*- 
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dame, signora ; si, se; trouver, trovure ; beau, bello ; bien fait, 
ben falto. 

2. Amatear, dilettante ; considérer, considerare ; sacrement, sa- 
cramento-, peint, di pinto ; criliquer, criticare ; tableau, quadro ; 
représente, rappresenta ; mariage, matrimonio ; voir, vedere ; bien, 
fcewe ; difficile, difficile ; bon, buono; peinture, pittura. 

3. Pierre, Pietro ; grand, grande ; empereur, imperatore ; 
Russie, Russia ; voir, vedere ; Sorbonne, Sorbona ; tombeau, 
tomba; cardinal, cardinale; s'écrier, esclamare; homme, uorno 
vivre, vivere; encore, ancorq; donner, dare; moitié, meta; em- 
pire, impero ; apprendre, insegnare; gouverner, govemare. 

4. Louis, Luigi; auparavant, prima; solliciter, stimolare; ven- 
ger, vendicure; injure, ingiuria; avant, avanti; monter, satire ; 
trône, trono; roi, re\ France, Francia; devoir, dovere. 

b. Assiéger, assediair, place, piazza; officier, uffiziale; com- 
mander, comandare; pn. poser, proporre; grenadier, granatiere ; 
somme considérable, somma ragguardevole ; planter, piantare ; fas- 
cine, fascina ; fossé, fosso; exposer, esporre; feu, fuoco; ennemi, 
ncmico; aucun, alcuno ; présenter, presentare ; général, generule; 
étonner, maravigliare ; reproche, rimprovero ; offrir, offrire; brave, 
bravo ; soldat, soldato ; mettre, mettere ; action, azione ; prix, prezzo; 
argent, denaro, 

6. Vouloir, volere. 

7. Crier, gridare. 

8. Faire, fare-, avouer , confessare. 

9. Tuer, uccidere. 

10. Du malin, dopo mezzanotte ; lorsque, allorquando; coucher, 
cor i car e. 

1 1 . Méchant, malvagio ; envieux , invidioso ; exister, e.iistere ; 
délester, abborrire. 

12. Que, quanto ; hypocrile, ipocritn. 


LEÇON XXV 

Des figures grammaticales. 

Si les écrivains modernes, dans le but de donner 
une plus grande précision à la langue italienne, s’abs- 
tiennent autant que possible d’employer les figures 
grammaticales, les anciens maîtres s’étaient servis 
au contraire de nombreuses ellipses et de plus 
nombreux pléonasmes, dont quelques-uns ont pour 

10 . 
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ainsi dire conquis droit de cité. Nous allons, par quel* 
q ues citations, tâcher de rendre plus facile à nos élèves 
l’i ntelligence de ces figures. 

I/Efllpae. 

Il n’est pas besoin de dire ici que toutes les inter* 
jec fions sont des phrases plus ou moins elliptiques. 

Mais on peut trouver ailleurs des ellipses qui ne 
manquent pas d’élégance. Ex. Io offési gli uômïni, tu 
gli uômini e Dio (j’ai offensé les hommes, tu as offensé 
les hommes et Dieu). Dans la seconde partie de la 
proposition italienne, on a supprimé hai offeso (as 
ofiensé). 

Qui giâcciono sepolte le figlie e qui le madri (ici sont 
inhumées les filles, et là sont inhumées les mères). 

1 tuoi parénti vlvono negli agi e nelle delizie , tu ira 
gli stenti e le infermità (tes parents vivent dans l’ai- 
sance et dans les délices, toi tu vis dans les privations 
et les infirmités). Pétrarque a dit : 

Qui mi slo solo e, corne amor m'invita 
Or rime, or versi, or colgo erbétte e fiori. 

(Je suis seul ici, et suivant que l’Amour m’inspire, 
'antôt je fais des rimes, tantôt f écris des vers, tantôt 
je cueille des herbes et des fleurs). 

Dramo mi diciate (je désire que vous me disiez). 

Odi tu quel ch’ io? (entends-tu ce que f entends, moi)? 

Le Pléonasme. 

La langue italienne est par sa nature môme hyper* 
bolique; les pléonasmes en sont pour ainsi dire le 
caractère. Les meilleurs écrivains en ont usé et abusé. 
Quelques exemples suffiront pour le prouver. 

On s’est servi sans nécessité des mots : 
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BELLO(beau). Pompeo pensà partirsi di bel mezzodt 
(Bocc.), (Pompée songea à partir en plein midi). 

Bene (bien). E punire in un di ben mille offese (Pétr.), 
(et punir en un seul jour bien mille insultes). 

Coh (avec). Stassi con meco (il reste avec moi). 

E (et). Sevoi non gliavete e voi andate per essi (Bocc.), 
(si vous ne les avez pas, allez les chercher). 

Ecco (voilà). Ecco, poichè pur volete , domattina vt 
mostrerô corne si fa (Bocc.), (puisque vous le voulez, 
demain matin je vous montrerai comment l’ou fait). 

Egli, Ella (il, elle). Egli non son sono ancor molli 
anni passati (Bocc.) (il n’y a pas plusieurs années). — 
Ella non andrà cosi ch’ io non te ne paghi (Bocc.), (tu 
n’agiras pas toujours impunément). 

Esso (lui). Di chevenga a desinare con esso noi (Bocc.), 
(dis-lui qu’elle vienne dîner avec nous). 

Gia (déjà). Già Dio non voglia (Bocc.), (Dieu ue 
veuille). 

Mi, Ti, etc. (moi, toi, etc.). Io mi sto pensoso (je 
rêve) ; egli se ne va (il part). 

Mica, Punto (miette, point). Non son mica favole (ce 
ne sont pas des faibles). — Senza sbigottir punto (sans 
s’effrayer). 

Ora (heure). Or bene corne (aremo ? (eh bien ! com- 
ment ferons-nous)? 

Pure (cependant). Andate pure (allez). — Pur final- 
mente l' ho giunto (enfin, je l’ai attrapé). 

Si (aussi). Si è tanta la misericordia di Dio ( elle est 
si grande, la miséricorde de Dieu). 

Turro (tout). Fattosi loro incontro tutto a piè (Bocc.), 
(étant allé à leur rencontre à pied). 

Via (voie). Andar via (s’en aller). — Fuggir via (s’en- 
fuir). — Mandar via (renvoyer). Va via (va-t’en). 
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L’Ujpcrbate. 

On entend par hyperbate, la confusion et le désor- 
dre, grammaticalement parlant; elle indique une cons- 
truction désordonnée. Dante a dit : 

Io mi son un che quando 
Amore spira noto e, dl quel modo 
Che delta dentro vo significando. 

(Je suis un homme qui, lorsque l’Amour m’ins- 
pire, j’observe, et m’exprime suivant. que le cœur me 
dicte). 

Tre legioni e tre legati atterrai io (Davanzali), (j’ai 
trompé trois légions et trois légats). Dans cet 
exemple, l’io (je) devrait être au commencement de 
la phrase. 

Fiera materia di ragionare ne ha oggi il nostre re data 
(Bocc.) (Notre roinous a donné aujourd’hui un navrant 
sujet à traiter). La construction régulière renverserait 
cette phrase de la manière suivante : 

Il nostre re ne ha dato oggi fiera materia di ra- 
gionare. 

Idlotlame». 

Si les figures grammaticales dont nous venons de 
parler peuvent quelquefois être employées avec 
succès, les idiotismes doivent être bannis de la langue 
italienne, quelle que soit l’autorité de l’écrivain qui 
s’en est servi. Les provinces italiennes se servent de 
la môme langue pour écrire, mais dans le langage 
familier elles ont toutes un patois différent. On a vu 
des patois usurper la place de la langue écrite; à 
Venise, du temps de la république, le barreau plaidait 
en patois vénitien, l’un des plus élégants et gracieux 


# 
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de la Péninsule. Presque toutes les provinces ont eu 
leurs poètes patois. 

Il était donc impossible que les idiotismes afférents 
aux dialectes particuliers ne perçassent peu à peu dans 
la langue italienne. 

, Ce n’est pas contre ces idiotismes que nous devons 
prémunir les élèves français, pas plus que contre les 
latinismes, les hellénismes; mais c’est surtout contre 
les gallicismes, qui envahissent assez souvent la Pénin- 
sule, à cause des rapports si intimes et si suivis que 
l'Italie entretient avec la France. 

Ainsi, vo a dirti una cosa intéressante (je vais te dire 
une chose intéressante). — Vengo di vedere il teatro 
italiano (je viens de voir le théâtre italien ), etc., ce^ 
sont des gallicismes qu’il faut éviter à tout prix. 
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Du ciel et des éléments. 
Dieu, Dio. 

Le feu, il fuôco. 

L'air, l'dria. 

La terre, la térra. 

L’eau, l’dcqua. 

La mer, il mare. 

La planète, il pianéta. 

Le soleil, il sole. 

La lune, la lüna. 

L'éclipse, l'eclissi. 

Les étoiles, le siélle. 

Le vent, il vinto. 

La pluie, la piôggia. 

Les nuages, le nûvole. 

L'orage, il tempordle. 

Du temps et de ses parties. 
Un sfècle, un sécolo. 

Un an, un dnno. 


Del ciilo e dégli eleménti. 

Le tonnerre, il tuôno. 

I.’ér'alr, il boléno , ou il lâmpo. 
La grêle, la grindine. 
l.a foudre, il fulmine. 
i.'arc-en-clel, l'arcubaléno. 
l.a neige, la uéve. 

La gelée, il gilo. 

Le verglas, il gelicidio, 

La glace, il gftidccio. 

La rosée, la rugidda. 

Le broui'lard, la nibbia. 

Le trembi ;uientde terre, il terre 
moto. 

Le chaud, il cdldo. 

Le froid, il fréddo. 

Del timpo e délie stle pdrti. 

Le printemps, la primavira. 
L'été, l’estdte. 
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L'automne, l’autùnno. 

L’hiver, l'invimo. 

Un mois, un mite. 

Le jour, il giorno. 

Le jour de fête, il giômo di fista. 
Le jour ouvrable , il giôro di la- 
vôrro. 

Le lever du aoletl, lo tpuntdr del 

tôle. 

L’aube, l’âlba. 

Le matin, la mattlne. 

Le midi, il mtzxo giômo. 
L’après-dînée, II dôpo prdnzo. 

Le coucher du lolell , il tramon 
tdrdel tôle. 

Lea Jour* de la lemaine. 

Lundi, lunedi. 

Hardi, martedi. 

Mercredi, mercoledl. 

Jeudi, giovedi. 

Les mois. 

Janvier, gertndjo. 

Février, Jebbrâjo. 

Mars, mdrzo. 

Avril, aprilc. 

Mai, mdggio . 

Juin, giilgno. 

Parenté *. 

La famille. 

Les parents, m. pl. 

Les aïeux; les ancêtres, m. pl. 
Le bisaïeul. 

Le grand-père. 

La grand’mère. 

Le père. 

La mère. 

Les descendants, m. pl. 

Le fils. 


De soir, la tira. 

La nuit, la vôtre. 

Après-sonper. dôpo ctna. 

Minuit, mizza nôtle. 
Aujourd’hui, ôggi. 

Hier, jiri. 

Avant-hier, tdltrojéri. 

Demain, domdni. 

Après-demain, posdomdni. 

Une heure, un' ôra. 

Un quart d’heure, un quàrto iTôra. 
Une demi-heure, ina mezx’ ôra. 
Une minute, un minilto. 

Une seconde, un ttcôndo. 

Un moment, un momitno. 

J giàmi délia settimdnm. 

Vendredi, venerdl. 

Samedi, tdbato. 

Dimanche, dominica. 

I mid. 

Juillet, lûglio. 

Août, agôtto. 

Septembre, settimbre. 

Octobre, ottùbre. 

Novembre, novémbre. 

Décembre, dicimbre. 

Par eut ad b. 

La famiglia. 

I parenti , m. pl. 

Gli avi, gli antenati, m. pl. 

II bitnonno, il bisavolo. 

Il nonno, l’avolo. m. 

La nonna, l’avola, f. 

Il padre. 

La madré. 

i discendenti, i potteri, m. pl. 

Il figlio. 


i Nous empruntons cette partie au Manuel de la conversation 
françaii-italien. Paris, Gantier frères. 


\ 
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U Allé. 

Laftgiia. 

La sœur. 

La sorella. f 

Le frère. 

Il fratello. 

l’atné. 


il maggiore. 

le cadet. 


il minore. 

Des jumeaux. 

I gemetli. 

Le petIt-Qls. 

Il nipotino. 

La petite-fille. 

La nipotina. 

L’arrière-petil-Ola. 

Il pTonipote. 

Le grand-oncle. 

Il fratello del n omo. 

La grand’tante. 

La sorella délia monna. 

L'oncle. 

Lo tio. 

La tante. 

La tia. 

Le neveu. 

Il nipole. 

La nièce. 

La nipote. 

Le cousin. 

U cugino. 

la cousine. 


la cugina. 

on cousin-germain. 


un primo cugina. 

nn petit-cousin. 


un secondo cugina. 

Les alliés. 

Gli alleati. 

Le mari; l'époux. 

. Il marito K lo sputo. 

La femme; l’épouse. 

La moglie, la «posa. 

Le beau-père. 


f II tuocero. 

1 II patrigno. 

La belle-mère. 


[ La suocera. 

| La matrigna. 

Le gendre. 

I 

1 genero. 

La belle-fille ; la bru. 

La nuora. 

La belle-fille. 

La figtiastro. 

Le beau-frère. 

Il cognato. 

La belle-sœur. 

La cognata. . 

Le parrain. 

Il compare, il santolo. 

La marraine. 

La comare, la santola. 

Le filleul. 

Il figlioccio . 

La nourrice. 

La nulrice, la balia. 

Un nourrisson. 

Un allievo, un bambino, 

Le frère de lait. 

Il fratello di latte. 

Un enfant légitime. 

Un figlio legittimo. 

Un enfant naturel. 

Un figlio naturale. 

Un bâtard 

Un bastardo. 


Des étals de l'homme et de la Dégti ttâti dell’ vômo e délia 
femme. donna. 

Un vieillard, un vtcchio. Un homme âgé, tin uomo attem- 

Uoe vieille, ùna viccltia. pdto. 
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Une femme âgée, ûna donna a i- 

t empâta. 

Un jeune homme, an giovane. 
Une jeune fllle, il nu giovane. 

Un petit enfant, un bumbino. 

Un garçon, un ragdzzo. 

Une tille, ûna zitilla. 

Le maître, il padrône. 

La maîtresse, la padrona. 

Le maître d'école, il maistro. 

-e domestique, il sérvo. 

Des parties du corps. 

La tête, la lista. 

Le cerveau, il cervillo. 

Les cheveux, i capélli. 

Le visage, il vlso. 

Le teint, la carnagiône. 

La peau, la pille. 

Le front, la frônie. 

Les jeux, gli ôcclii . 

Les sourdis, le clglia. 

La paupière, la palpébra. 

Les oreilles, le orécchie. 

Les tempes, le limpie. 

Les joues, le guüncte. 

Le nez, il nâso. 

Les narines, te nurlci. 

La bouclie, la bôcca. 

Les dents, i dénti. 

La langue, la lingua. 

Les lèvres, le lâbbra. 

Le palais, tl palâto. 

l'ne mâchoire, ûna masctLa. 

Le menton, il ménto. 

Des parties de la maison. 

La maison, la casa. 

La porte, la porta. 

La porte cochère, il portône. 

La clef, la cltiâve. 

La serrure, la terratùra. 

Le verrou, il ehiuvisttllo. 

La sonnette, il campanillo. 

Une chambre, ûiu caméra. 


La servante, la séria. 

Le valet de chambre, il cameriére 
La femme de chambre, la came- 
riira. 

Le cuisinier, il cuôco. 

Le cocher, il cocchiére. 

Le portier, il ponmàjo. 

Le maître d'hôtel, H maestro 
casa. 

Le paysan, il cont%*dino. 
L’étranger, il forestière. 

Délie pârti drl <6rpe. 

Le cou, il côllo. 

La gorge, la gola. 

Les épaules, le spiille. 

Les bras, le brâccia. 

Le coude, il gônnto. 

La main, la manu. 

Le poignet, il pùgno , 

Le doigt, il diio. 

L’orteil, il ditogrô sn delpitde. 
Le pouls, il pôlsn. 

Les ongles, le ûfiylt'e. 

L’estomac, lo stomnco. 

La poitrine, il petto. 

Le cœur, il cuôre. 

Le sang, il sdngite. 

Les cuisses, le coscie. 

Les genoux, le ginocchia. 

La jambe, la gamba. 

Le talon, il calcdgr.o. 

Le pied, il piéde. 

Le mollet, la polpn ilella gdmhn. 
La taille, la staiùrn. 

Délie parti délia c i>a. 

La chambre à coucher. In 1 crm 'c 

da létto. 

Le boudoir, il gabiuitto da 
gnora. 

Le salon, la sala. 

La fenêtre, la finis ira. 

La cuisine, la cucina 
La cheminée, il cnnui.ino. 
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Un poêle, ûnastûfa. 

Le four, il fôrno. 

La cour, il cortile. 

Le jardin, il giardlno. 
Le puits, il pàzzo. 

La cave, la cantina. 

La remise, la riméssa. 
L’écurie, la stdlla. 
L'escalier, la scdla. 
Les degrés, gti scalini. 
L’allée, l'dndito. 


Le rez-de-chaussée, il pidno ter- 
réno. 

L’entresol, il mezzanino. 

Le premier, le second, le troisiè- 
me, etc., étage, il primo, il te- 
côndo, il térzo, etc., pidno. 

Le mur, il muro. 

Le plafond, il soffitto. 

Le plancher, il pdlco. 

Le toit, il titto. 

La lucarne, l’abbatno. 


Ustensiles de table ' 

De l’argenterie. 

Une assiette. 

Une boite à thé. 

Un bol. 

Une bouteille. 

Une cafetière. 

Un casse- noisette. 

Un couteau. 

un couteau à découper. 
Un couvert. 

Une cuiller. 

une cuiller à café, 
une cuiller è soupe. 
Une fourchette. 

Un huilier. 

Un moutardier. 

Une nappe. 

Un plat. 

Une poivrière. 

Un pot au lait. 

Un rond de serviette 
Un saladier. 

Une salière. 

Une saucière. 

Un service de faïence. 

Un service de porcelaine. 
Une serviette. 

Une soucoupe. 

Une soupière. 


Utensili per la tavola. 

Dell’ argenteria. 

Un tondo. 

Una scatola da té. 

Un tazzone. 

Una bottiglia. 

Una caffelliera. 

Un rompinocciuole. 

Un coltello. 

un coltello da trinciare. 
Una posât a. 

Un cucchiaio. 
un cucchiarino. 
un cucchiatone, 

Una forchetta. 

L'ampolla dell' olio, l’utello. 
Il vasetto délia moslarda. 
Una tovaglia. 

Un piatto. 

Una pepaiuoln . 

Un vaso da lutte. 

Un anello da tuvagliuolo. 

Una insalatiera. 

Una saliera. 

Un vasetto per le salse. 

Un servizio di maiolica. 

Un servizio di porcellanu 
Un tovagliuolo. 

Una sottocoppa. 

Una zuppiera. 


* Manuel de la conversation français-italien. 

Il 
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Un sucrier. 

Une tasse. 

Une théière. 

Un tire-bouchon. 
Dn Termeil. 

Un serre. 

Un vinaigrier. 


Meuble t; ustensile s de 
ménage. 

Un abat-jour. 

Ues allumettes. 

De l’amadou. 

Une armoire. 

Un balai. 

Un banc. 

Une bassinoire. 

Un berceau. 

Une bibliothèque. 

Une botte. 

Un bougeoir. 

Une bougie. 

Un briquet. 

Un brûle-tout. 

Un buffet. 

Un bureau. 

Un cabaret. 

Un cadenas. 

Des cendres. 

Une cage. 

Un calorifère. 

Un canapé. 

Deg candélabres. 

Un carreau ; une vitre. 

Une chaise. 

Un chandelier. 

Une chandelle. 

Une chaufferette. 

Des chenets. 

Une clef. 

Un coffre. 

un coffre-fort. 

Une commode. 


Una xucch criera. 

Una chicchera, una taxza. 
Una cocoma per il ti . 

Un cavaturaccioli . 

Dell’ araenteria dora ta. 

Un bicchiere. 

L’ampollino dell’ aceto. 


Mobili; utensili di 
casa. 

Un paralume, una ventola. 

De’ zolfanelli, dei JlammiJeri. 
Deir esca. 

Un armadio. 

Una scopa. 

Una panca. 

Uno scaldalctto. 

Una culla. 

Una libreria. 

Una scatola. 

Una bugla. 

Una candela di cera. 

Un acciarino, un battifuoco. 

Un bruciamoccoli. 

Una credenza. 

Uno scrittoio. 

Un vassoio. 

Un lucchetto. 

Dette eornici. 

Una gabbia. 

Un calorifero. 

Un canapé. 

Dei candelabri. 

Una lastra di vetro, un vetro. 
Una sedia. 

Un candeliere. 

Una candela. 

Un caldanino. 

Degli alari, dei capifuochi. 
Una chiave. 

Uno scrigno, un cojano. 

un forziere. 

Un cassetlosu. 
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Une console. 

Una mensola. 

Une corbeille. 

Un cesta, un canestm. 

Un coussin. 

Un cuscino. 

Une couverture. 

Una coperta, unacollre. 

Un couvre-pieil. 

Una copertina. 

Une cruche. 

Una brocca. 

Une cuvette. 

Un catino, un baciuo. 

Des draps. 

Dette lemuola. 

Un écran. 

Un parafuoco. 

Une étagère. 

Un o scajjale, una scunsia. 

Un éteignoir. 

Uno spegniloio. 

Un étui à chapeau. 

Una cappelliera. 

Un fauteuil. 

Un seggiolone , una sedia a br 
ciuoli. 

Une glace. 

Une specchio. 

Un guéridon. 

Un tavolino con un solpiede. 

Une lampe. 

Una lucema, una lampada. 

Une lanterne. 

Una lanterna. 

Un lit. 

Un letto. 

un lit de sangle. 

un letto suite cinghie. 

Un lustre. 

Un lampadario, una lumiera. 

Une malle. 

Un baule, una valigia. 

Un matelas. 

Un materasso. 

Le mobilier. 

1 mobili, le suppellettili. 

Les mouchelles. 

Lo smoccolatoio. 

Un oreiller. 

Un origliere, un guanciate. 

une taie d’oreiller. 

una fodera d’origliere. 

Une paillasse. 

Un pagliericcio, un saccone 

Un paillasson. 

Uno stuoino. 

Un panier. 

Un paniere. 

Un paravent. 

Un paravenlo. 

Le passe-partout. 

La chiave maestro, eomnne. . 

Une pelle. 

Una paleita da fuoco. 

Une pendule. 

Un orologiu a pendolo. 

Des pincettes. 

Le molle. 

Une planche. 

Un' asse, una tavola. 

Un porte-manteau. 

Un cappellinaio. 

Un pot à eau. 

Un boccale. 

Un pot de chambre. 

Un pitale, un orinale. 

Un pot de fleurs. 

Un vaso difiori. 

Un prie-Dieu. 

Un inginocchiatoio. 

Un rideau. 

Una cortina. 

Un seau. 

Un secchio. 

Un secrétaire. 

Uno scrittoio. 

Une serrure. 

Una serratura. 
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LE VERBE AVOIR 


Un sofa. 

Un sommier élastique. 
Une sonnette. 

Un soufflet. 

Une table. 

une table à ouvrage, 
nne table de nuit, 
une tablette. 

Un tableau. 

Un tabouret. 

Un tapis. 

La tenture. 

Les tiroirs. 

Une toilette. 

Un traversin. 

Un vase. 

Une veilleuse. 

Un verrou, 
un verrou de sûreté. 


Un tofà. 

Un taccone a molle. 

Un campanello. 

Un tojfietto. 

Una tavola. 
una tavola da lavoro, 
un tavolino da noue, 
uno scaflale. 

Un qnadro. 

Uno sgabello. 

Un tappeto. 

Le tappezzerie, gttarazzi. 

I cassettini. 

Una toeletta. 

Un capezzale. 

Un i'a ao. 

Un lampadino da notte. 

Un catenaccio, chiavistello. 
un catenaccio di sicurezza 


Le verbe AVOIR conjugué avec des ■ubatnntlfct 

Il virbo A VERE conjugdto con sostantivi. 


J’ai de l'encre. 

Tu as une écritoire. 

Il a une plume. 

Elle a du papier. 

Nous avons un pliolr. 

Vous avez un canif. 

Ils ont un poudrier. 

Elles ont un cachet. 

J'ai eu des pains à cacheter. 

J'avais un chapeau. 

Tu avais un manteau. 

11 avait une épée. 

Elle avait un collier de perles. 
Nous avions des bottes. 

Vous aviez des gants. 

Ils avaient des boucles. 

Elles avaient des pendants il o- 
reiles. 


io ho dell’ inchiôxtro. 

Tu hdi un calamdjo. 

Égli ha ûna penna. 

Ella ha délia edrta. 

Aol abbidmo ûna sticca. 

Vôi avéte un temperino. 
Églino hânno un polverino. 
Élleno hdnno un tigillo. 

Io ko avüto ôstii. 

Io avéva un cappéllo. 

T'i avévi un ferrajuôlo. 

Égli aviva ûna spdda. 

Ella aviva un vizzo di perle 
Nôi avevdmo stivdli. 

Vôi avevdte gudnti. 

Églino avivano fibbie. 
Élleno avivano orocchlni. 
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l'avaU eu un bracelet. 

Si j’avais une nappe. 

Si tu avais une serviette. 

S'il avait un couteau. 

Si elle avait une fourchette. 
Si nous avions une cuiller. 
Si vous aviez des assiettes. 
S’ils avaient une bouteille. 
S’ils avaient des verres. 

J’eus une bague. 

Tu eus un manchon. 

Il eut une canne. 

Elle eut un tablier. 

Nous eûmes des rubans. 
Vous eûtes des dentelles. 

Ils eurent un habit. 

Elles eurent un éventail. 

J’eus eu un ciajon. 

J’aurai du pain. 

Tu auras du vin. 
il aura du bouillon. 

Elle aura du bouilli. 

Nous aurons Ce la viande. 
Vous aurez du poisson, 
ils auront du ragoût. 

Elles auront du rôti. 

J’aurai eu un lire-bouchon. 

J’aurais du jambon. 

Tu aurais des saucisses. 

11 aurait un pâté. 

Elle aurait des petits pâtés. 
Nous aurions de la salade. 
Vous auriez du fromage. 

Ils auraient des fruits. 

Elles auraient des oranges. 

J’aurais eu un citrru. 

Aie un bouquet. 


Io aveva avûto un braccmléiio. 

Se <o avissi ûna tovdqlia. 

Se tu avissi un tovagliôlo. 

S’ igli avisse un colteUo. 

S’ ilia avisse ûna forcliitta. 

Se nài avéssimo un cucchidjo. 

Se vài avitte de 1 tôndi. 

S'iglino avissero ûna botliglia, 
S'illeno avessero de' birc/iicri. 

lo ibbi un anillo. 

Tu avisti un manicôtto. 

Égli ibbe un bastàne. 

Ella ibbe un grembidle. 

Nài avémmo de’ ndstri. 

Vài aviste merlitti. 

Eglino tbbero un vestlto. 

É..2TÎG ilbSSG tt/t WÎÎ..J..O, 

Io ibbi avûto una mai i ta. 

Io avrb del pdne. 

Tu avrdi vino. 

Égli avrù brôdo. 

Ella avrà lisso. 

Nài avremo came. 

Vài avrile pisce. 

Églino avrànno guazzétto. 

Élleno avranno arràsio. 

Io avrb avûto un cavaturdccioli. 

lo avril presciûtto. 

Tu avristi sahlccie. 

Égli avribbe un pastlccio. 

Ella avribbe pasticétti. 

Nài avrémmo inxaldta. 

Vài avritte formdggio. 

Églino a vrtbbero frûtta. 

Élleno avribbero meldngoti . 

Io avril avûto un limône. 

Abbi un mazzitto di fiôri. 
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LE VERBE ÊTRE 


Qu’il ait des giroflées. 

Ayons un tournesol. 

Ayez une primevère. 

Qu’ils aient un rosier. 

Que j'aie un géranium. 

Que tu aies un œillet. 

Qu’il ait une tulipe. 

Que nous ayons un lis. 

Que vous ayez un jasmin. 
Qu’ils aient un pavot. 

Que j’aie eu uu chêne. 

Que j’eusse un laurier. 

Qu tu eusses un lilas. 

Qu’il eût un marronnier. 

Que nous eussions un mûrier. 
Que vous eussiez un oranger. 
Qu’ils eussent un lierre. 

Que j’eusse eu un cyprès. 

Ayant eu un roseau. 

Avoir eu un chardon. 


Abbia viôle. 

Abbidmo un girasôle. 

Abbidte il na ràta prima liccm . 
Abbidno un rosdjo. 

Ch'io dbbia un gerdnio. 

Che tu dbbia un ghenifano. 
Ch'igli dbbia un lulipdno. 

Che nâi abbidmo un giglio. 

Che vôi abbidte un gelsomino. 
Ch’églino dbbiano un papdvero. 

Ch'io dbbia avûto ai na quércim. 

Ch’ io avéssi un allàro. 

Che tu avéssi un tamaris co. 

Ch' égli avésse un castdgno. 
Chenôi avistimo un gélso. 

Che vôi avéste un melardncio. 
Ch’ églino avéssero un’ édera. 

Ch’io avéssi avûto un ciprésto. 

Avéndo avûto ûna cdnna . 

Avér avûto un edrdo. 


Le verbe ÊTRE conjugué avec de» substantif». 

Il vérbo ÉSSERE conjugdto con sostantivi. 


Je suis maçon. 

Tu es serrurier. 

Il est vitrier. 

Elle est brodeuse. 

Nous sommes chapeliers. 
Vous êtes fripiers. 

Ils sont tisserands. 

Elles sont blanchisseuses. 

J'ai été laboureur. 

J'étais tailleur. 

Tu étais cordonnier. 

Il était perruquier. 


Io sôno muratôre. 

Tu téi magndno. 

Egli é vetrdjo. 

Ella é ricamatrlce. 

Nôi sidmo cappelldj. 
Vôi siéte rigattiéri. 
Eglino sôno tessitàri. 
Ellenosôno lavanddje. 

Sôno stdto agricoltôre. 

Io éra tartôre. 

Tu éri calioldjo. 

Egli éra perrucchiére. 
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Nous étions pâtissiers. 
Vous étiez boulangers. 
Ils étaient cuisiniers. 

Nôi eravdmo pasticcidrt, 
Vôi eravdle forndj. 
Eglino drano cuôchi. 

Si j’étais marchand. 

Si tu étais banquier. 

S'il était horloger, 
si nous étions joailliers. 
Si vous étiez teinturiers. 
S'ils étaient ramoneurs. 

Se io fôssi merednte. 

Se tu fôssi banchiére. 

S’igli fôsse oriuoldjo. 

Se nôi fàssimo giojelliiri. 

Se vôi fôste tinlôri. 

S' iglinofôssero spazzacammlni. 

J’avais été aubergiste. 

Era stdto locanditre. 

Je fus tonnelier, 

Tu fus maréchal ferrant. 
11 fut sellier. 

Nous fûmes bouchers. 
Vous fûtes charcutiers. 
Ils furent poissonniers. 

Io fûi botldjo. 

Tu fôsti maniscdlco. 

Egli fuselldjo. 

Nôi filmmo macelldj. 

Vôi fôste pizzicdgnoli. 
Eglino fürono pescivtndoli. 

J’eus été changeur. 

Fii stdto cambiavalüts. 

Je serai jardinier. 

Tu seras pêcheur. 

Il sera meunier. 

Nous serons peintres. 
Vous serez sculpteurs, 
lis seront graveurs 

Io sarb giardiniére. 

Tu sardi pescatôre. 

Egli sarà mugndjo. 

Nôi sarémo pittôri. 

Vôi saréte scultôri. 

Eglino sardnno intagliatôrl. 

J’aurai été dégraisscur. 

Io sarb stdto cavamdcchie. 

Je serais libraire. 

Tu serais imprimeur. 

11 serait médecin. 

Nous serions chirurgiens. 
Vous seriez apothicaires. 
Ils seraient épiciers. 

Io sardi librdjo. 

Tu sardsti stampatôre. 

Egli saribbe mtdico. 

Nôi sarémmo chirûrghi. 

Vôi saréste spezidti. 

Eglino sartbbero droghiéri. 

J’aurais été décrotteur. 

Sardi stdto ripulitôr di sedrpe. 

Sois archevêque. 
Qu'il soit chanoine. 
Soyons curés. 

Soyez aumônier. 
Qu'ils soient prêtres. 

SU arcivdscovo. 
Sla canônico. 
Sidmo pdrrochi. 
Sidte cappetldno. 
Slano prdti. 
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PHRASES USUELLES. 


Que je sols monarque. 

Que lu «ois empereur. 

Qu'il soit pair. 

Que noua soyons vice-rois. 

Que vous soyez garde-des-seeaux. 
Qu’ils soient comtes. 

Que j'aie été marquis. 

Que je fusse maire. 

Que tu fusses maître d’hûtel. 
Qu’li fût un homme d'aiTaires. 
Que nous fussions valets d'écurie. 
Que vous fussiez un coureur. 
Qu’ils fussent des cuisiniers. 

Que j’eusse été gouverneur. 

Ayant été sommelier. 

Avoir été marmiton. 


Ch’to sia mondrea. 

Che lu sla imperatôre. 

Ch’égli sia pdri. 

Che uôi sidmo vicerë. 

Che rôi sidle guardnsitjilU . 
Ch’églino slano cônii. 

Che <o sla stdto marchtse. 

Che fo fôssi podestâ. 

Che tu fôssi maggiordômo. 

Ch' tgli fôsse aginie. 

Che nôi fôssimo môzzi di .traite. 
Che vol fôste un battistrdda. 
Ch' tglino fôssero cuôchi. 

Ch' lo fôssi stdto ajo. 

Essëndo stdto credenziére. 
Essere stdto gudttero. 


PHRASES USUELLES. — FRASI USUALI ». 


Pour questionner, répondre. 

Qui est là? 

Qui êtes-vous P 

A qui ai -je l’honneur de parler? 
Comment vous appelez-vous? 

Je m’appelle N. 

Que voulez-vous? 

Que désirez-vous? 

J’ai besoin de vous parler. 

J’ai quelque chose à vous dire. 

Me connaissez- vous? 

Je n’ai pas l'honneur de vous con- 
naître. 

Écoutex-mol. 

Je vous écoute. 

Me comprenez-vous? 

Je ne vous comprends pas. 


Per interrogare, per rispor.den. 
Chi è là? 

Chi siete (chi i lei)l 
A chi ho l'onor di parlare? 

Corne vi chiamate (corne si 
chiama) ! 

Mi chiamo N. 

Che cosa volete? 

Che bramate (cite brama)f 
Ho bisogno di parlarvi. 

Ho qualche cosa da dirvi ( du 
dirle). 

Mi conoscete voi? 

Non ho l’onore di conoscerla. 

Ascoltatemi (m’ascolif). 

Vi ascolto (l’ascolto). 

Mi capite (mi capisce)f 
Non la (non vi) capisco. 


1 Manuel de la conversation français-italien. 
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Pourquoi ne répondez-vous pas? 
J’avais mal entendu. 

Plaît-il? 

Que voulez-vous dire? 

Que dites-vouB? 

Qu'est-ce que c’est? 

A quoi cela sert-il? 

Parlez-vous français? 

Je le comprends mieux que je ne 
parle. 

Pour offrir. 

Avez- vous besoin de quelque 
chose? 

Que vous faut-il? 

Que souhaitez-vous? 

Cela vous ferait-il plaisir? 

Qu'y a-t-il pour votre service? 
En quoi puis-je vous Être agréa- 
ble? 

Que désirez-vous? 

Que demandez-vous? 

Que vous o(Trirai-je? ou que puis- 
je vous offrir? 

Que préférez-vous? 

Acceptez-le pour me faire plaisir. 

C'est de bon coeur que je vous 
l’offre. 


Pour demander. 
l'ai une prière à vous faire. 

Voulez-vous me rendre un ser- 
vice? 

Puis-je vous demander une fa- 
veur? 

Pouvez-vous m’accorder ce que 
je vous demande? 

Failes-moi ce plaisir. 
Seriez-vous assez bon pour... 

Voulez-vous avoir l’obligeance 

de. . 


Perché non rispondete? 

Aveva inteso male 
Corne dice? 

Che intendete di dire? 

Che cosa dite (che dice)t 
Che cosa i? 

A che serve? 

Parlote (parla) francese? 

Lo comprendo meglio che non lo 
parlo. 

Per offrire. 

Avete bisogno di alcuna (di qual- 
ché) cosa? 

Che vi (che le) occorre? 

Che cosa bramate (brama)? 

Cib vi sarebbe grato? 

In che posso servirla (servirvï)? 
In che cosa posso esserle (esservi) 
utile? 

Che cosadesidera? 

Che cosa chiedete ( chiede )? 

Che cosa posso offrirle (offrirvi)? 

Che preferite (preferisce)? 
Accettatelo (l’accetli) per farmi 
piacere. 

Ve l’offro (glielo ofjro) di buon 
cuore. 

Per domandare. 

Ho da farvi (ho da farte) una 
preghiera. 

Volete ( vuol ella) rendermi un str- 
vigio? 

Posso chiederle (chiedervï) un fa- 
vore? 

Potete (pub ella) accordarmi rii) 
che vi (le) chieggo? 

Fatemi questo piacere. 

Sareste (sarebbe) lanto gentile 
da... 

Volete aver (vuol farmi) la genti - 
lexsa di... 

H. 
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Je vous en prie. 

Excusez-moi, je tous prie. 

Puis-je compter sur vous? 

Je suis vraiment fâché de vous 
importuner. 

Ne me refuse* pas, de grâce ! 

Vous m’obligerez infiniment. 

Aurez-vous cette bonté? 

Cela me rendrait un bien grand 
service. 

Je crains réellement d’abuser de 
votre complaisance. 


Pour accorder. 

Oui, certainement. 

Je suis tout à votre service. 

J’y consens. 

Je le veux bien. 

Je ferai tout mon possible. 

Vous pouvez être sûr que je ferai 
tout ce qui dépendra de moi. 

C’est dit ; c’est convenu ; c’est en- 
tendu. 

Je n'ai rien à vous refuser. 

Comptez sur moi. 

Volontiers; soit. 

Reposez-vous entièrement sur 
moi. 

Je me charge de votre affaire. 

Tout ce que j’ai est à votre ser- 
vice. 

Si vous avez besoin de moi, fai- 
tes-moi prévenir ; ne vous gênez 
pas. 

le suis à votre discrétion. 


Ve ne prego (ne la prego). 
Scwsatemi , in grazia. 

Posso contare su toi (lei)t 
Sono proprio dolente d' import u- 
narla. 

In grazia, non mi dica (non mi 
dite) di no. 

Ella mi farebbe un grandissimo 
favore. 

Avrebbe ella tanta bontà ? 

Cib mi renderebbe un grandissime 
servigio. 

Temo realmente d’abusare délia 
sua ( delta vostra) genlilezza. 


Per accord are. 

Si, cer lamente. 

Sono dispnstissimo a servirla. 

V acconsento. 

Ben volentieri. 

Farb tutto il mio possibile. 

Ella pub { voi potete) essere si- 
curo che farb quanto dipende 
da me. 

È detto ; i convenuto ; siamo intcsi. 

Son posso rifiutarle (rifiutarvi) 
nulla. 

Conti su me. 

Volentieri; sia pure. 

Sifidi inlieramente (Jaccia cap- 
taie) di me. 

IP i ncarico del suo ( del vostr 
affare. 

Disponga di tutto quello che po> 
scggo. 

Se ha bisogno di me, mi face . 
prevenire; non mi risparmii. 

Sono agli ordini tuoi. 


Pour rejuser, s'excuser. 
Non, c’est impossible. 


Per rifiulare , per iscusarsi. 
No, è itnpossibile. 
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le ne puis y consentir. 

Cela ne me regarde pas. 

Je suis vraiment désolé de vous 
refuser. 

Excusez-moi, je vous prie, j'ai 
fait tout mon possible. 

Cela ne dépend pas de moi. 

Ne m’en veuillez pas pour cela. 

Soyez bien persuadé qu’il n’y a 
pas de ma faute. 

Je vous demande mille pardons, 
j’en suis aussi fâché que vous. 

Ce sera pour une autre fois. 

Pour faire et recevoir de» 
remerciaient s. 

Merci. 

Je vous remercie. 

Je vous fais mille remerciments. 

Je vous suis bien obligé. 

Je vous en garderai une éternelle 
reconnaissance. 

Cela n’en vaut vraiment pas la 
peine. 

Je vous en sais beaucoup de gré. 

Il n’y a pas de quoi. 

Je vous rends grâces. 

Je n’oublierai jamais ce que vous 
avez fait ponr moi. 

J'aurais voulu pouvoir faire da- 
vantage. 

Vous m’avez rendu un de ces ser- 
vices qui ne s’oublient pas. 

Vous Êtes vraiment trop bon. 

Je vous donne beaucoup de peine. 

Agréez l'expression de ma pro- 
fonde gratitude. 

Je ne sais comment reconnaître 
un tel bienfait. 

Je suis bien fâché de la peine que 
je vous ai donnée. 


Son posso acconsentirvi . 

Cib non mi spetta. 

Mi spiace propriamente di do- 
verle dire di no. 

Mi scusi, ne la pr ego, ho fatto 
tutto il mio possibile. 

Non dipende da me. 

Non se la prenda meco per questo. 

Si persuada pure che non è colpa 
mia. 

Le chieggo mille scuse , ne son o 
dolente quanto lei. 

Sarù per un ' altra voila. 

Per fare e ricevere ringrazio- 
menti. 

Grazie. ' 

La {vi) ringrazio. 

Le [vi) rendo mille grazie. 

Obbligatissimo. 

Gliene serberb etema gralitudine. 

È cosa da non parlarne. 

Gliene sono molto tenuto; gliene 
so buon grado. 

Non importa. Non v'ha di che. 

Ne la ringrazio. 

Non dimenticherb mai cib ch’ella 
ha fatto per me. 

Avrei voluto poier fare di più. 

M ’ ha reso uno di quoi ser.igi che 
non si dimenticano mai. 

Ella è (eoi siete) proprio troppo 
buono. 

Le reco [vi reco) molto inco- 
modo. 

Accolga i sensi delta mia profonda 
riconoscenza. 

Non so corne retribuire un tanto 
servigio. 

Mi rincresce moltissimo del dis- 
lurbo che le ho recato. 
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U faul espérer qu’un jour je pour- 
rai m'acquitter envers vous. 
le suis enchanté de vous avoir été 
agréable. 

G’ est à charge de revanche. 

Pour consulter, délibérer, 
aviser. 

Que feriez-vous si vous étiez à 
ma place? 

A votre place, voilà ce que je fe- 
rais. 

Que faut-11 que je fasse! 

Si vous m’en croyez, voilà ce que 
vous ferez. 

Que me conseillez-vous de faire? 

Je ne sais trop ; c’est fort embar- 
rassant. 

Que dois-je faire? 

Je ne vois que ce moyen. 

Qu’en pensez-vous ? 

Je crois que vous avez raison. 
Quelle est votre opinion? 

Je suis tout à fait de votre avis. 

N’auriez- vous pas fait de même? 

Je vois que vous vous y êtes mal 
pris. 

Quel parti prendre? 

Mettez-vous à ma place. 
Attendez, il me vient une idée. 
Qu’en dites-vous? 

En efTel, votre idée est très-bonne. 

Que vous en semble? 

J'y suis résolu. 

Est-ce votre avis? 

Je crois que vous feriez bien. 

N'y a-t-il pas d’autre moyen? 
J’aurais dû suivre ma première 
idée. 

Qu'slloni-nou» faire? 


Spero che un giorno potro com- 
piere l’obbligo mio verso di lei. 
Sono ben contento d’aver potute 
esserle utile. 

Mi riservo il conlraccambio. 


Per consultnre, deliberare, 
dccidcre. 

Che cosa farebbe ella in pari cir- 
costanza'l 

In pari cir costanza, ecco quel che 
farei. 

Che debbo farei 

Secondo me, ecco quello chc farei. 

Che cosa mi consigliate (mi con- 
si g lia) di fare? 

Nol so nemmen io ; la i cosa da 
pensarvi molto. 

Che farb iol 

Non vedo che questa via. 

Che ne pensa te (pensa)? 

Parmi che abbiate ragione. 

Quai £ il parer vostro ( sno )? 

Sono perfettamente del vostro (del 
suo) avviso. 

Non avreste voi (non avrebbe ella) 
fatto lo stessoŸ 

Vedo che vi siete (che si é) preso 
male. 

A quai partito appiglierommil 
Mettevi (si mena) ne panni rniei. 
Aspetti, mi viene un’ idea. 

Che ne dite (che ne dice) ? 

In fatti, l’idea vostra (suai i ec- 
cellente. 

Che ve ne pare ? 

Son deciso. 

È la vostra opinione? 

Credo che farà (che fareste) bette. 
Non avvi altro mezzo? 

Avrei dovuto seguire la mia pi usa 
ispirazione. 

Che cosa furemof 
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Il faut pourtant preudreun parti. Convien pur prcndere una de:i- 

sione, un parti to. 

Je vais m'y prendre autrement. Farb in altra guisa, in altro ruade, 

altrimenti. 


Pour affirmer. 

Rien n’est plu* vrai. 

Je vous en donnerai de* preuve*. 
Je vous jure que c'est la vérité. 

Je vous en donne ma parole d’hon- 
neur. 

Je vous dis que c'est vrai. 

Cela est eertain. 

Soyez-en bien persuadé. 

Vous pouvez m’en croire. 

J’en suis sûr. 

Je vous garantis le Tait. 

Je puis vous l’assurer. 

J'en ai despreuvesconvaincantcs. 


Pour nier. 

Vous vous trompez. 

Cela n’est pas vrai. 

Non, cela n’est pas. 

C’est un mensonge. 

Cela ne se peut pas. 

Je vous assure que non. 

Je n'ai pas dit cela. 

Je le nie formellement. 

J’ai de la peine à vous croire. 
Vous êtes dans la plus profonde 
erreur. 

Rien n'est plus faux. 


Per affermare. 

Nulla di più verc. 

Ve ne (gtiene) aa r> te prove. 

Vi [le) giuro che t Vf ve rS 'à. 

Ve lo (glielo) afferma sull’onci 
mio. 

Vi [le) dico che i veto. 

Questo t certo. 

Ne sia ben persuaso. 

Ella pub credere a me. 

Ne son sicuro. 

Le garantisco il fatio. 

Posso assicurumela. 

Ne ho prove conv incent i [chiare, 
ei demi). 

Per negare. 

Ella s’inganna. 

Non è vero. 

No, non i vero. 

È una menzogna. 

Non pu'o essere. 

L’ assicuro di uo. 

Non dissi questo. 

Lo nego formulmente. 
Durofatica[stento) acredcrlt. 

È [siete) net massimo errore. 

Nulla è più falso. 


CONVERSATIONS. — CONVERSAZIONI. 


One visite. 

A. On sonne. On frappe. Serait- 
ce monsieur B.? 

Un domestique. Madame veut-elle 
recevoir M. B.î 


Una visita. 

A. Suonano. Picchiano. 

Sartbhe forse il signor B. t 
Un servo. Vuol ella ricevere tl 
signor B. ? 
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CONVERSATIONS. 


A. Fatles-le entrer dans le petit 
salon. 

8. Madame, j'ai l'honneur de 
vous souhaiter le bonjour. 

A. Bonjour, monsieur. 

— Asseyez-vous, je vous prie. 

— Donnez-vous la peine de vous 
asseoir. 

— Comment vous portez-vous? 

B. Très-bien, madame, je vous 
remercie. Et vous-même? 

A. J'ai été un peu enrhumée, 
mais je vais très-bien aujour- 
d’hui. 

B. Je suis charmé de vous voir 
rétablie. 

A. Vous êtes bien aimable d’a- 
voir pensé à moi. 

— Il y a bien longtemps eue je 
n'ai eu le plaisir de vou.- ■’oir. 

B. Je me suis présenté plu^eurs 
fois chez vous, mais je n’„i pas 
eu l'avantage de vous rencon- 
trer. 

— On doit vous avoir remis ma 
carte. 

A. En effet, et je regrette bien 
de ne pas m'être trouvée chez 
moi pour vous recevoir. 

B. Comment va M. votre père? 

A. 11 est indisposé depuis quel- 
ques jours ; il est obligé de gar- 
der la chambre. 

B. J eu suis bien fâché. 

— J’espère que cela ne sera rien. 

A. C'est peu de chose; mais à 
son âge il lui faut des soins. 

B. M. votre frère se porte tou- 
jours bien? 

A. Oh 1 il a une santé de fer. J’ai 
toujours à lui dire de se mé- 
nager. 


A. Fatclo entrare nel salotto. 

B. Ho l'onore , signora, di darle 
( di augurarle) il buon giorno. 

A. Buon giorno, signore. 

— S’aecomodi, laprego (zi metta 
a tederé). 

— Si dia l'incomodo ( favorisca ) 
di sedere. 

— Corne st a leil 

B. Benissimo, signora, la ringrc- 
zio. Ed ella pure sta beneï 

A. Ebbi una lieve infreddalura, 
ma oggi sto benissimo. 

B. Son lieto ( godo ) di vederla ri - 
Stabilita. 

A. Ella è ben gentile ( ben gar- 
bata, ben coriese) (Taver pen- 
sato a me. 

— È un gran pezzo che non ebbi 
il piacere di vederla. 

B. Mi sono presentalo più voile 
da lei [alla sua anticamera), ma 
non ebbi il bene d’ incontrarla 
(di trovarla). 

— Le avranno rimesso la mia 
carta di visita. 

A. Si, è vero, e mi dispiace mol- 
tissimo di non essermi trovata 
in casa per riceverla. 

B. Corne stailsuo signor paire? 

A. Da qualche giorno è indis - 
posto ; è costretto a stare (a ri - 
manere) in caméra. 

B. Me ne rincresce assai. 

— Spero che non sarù niente. 

A. La i una leggera indisposi- 
zione, ma ail’ etù sua bisogna 
andar pian piano. 

B. Il suo signor fratello sta sem- 
pre bene? 

A. Oh', egli ha una salute di 
bronzo. Devo sempre dirgli 
d’aver riguardo a si stesso. 
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B. C’est qu’on ne connaît le prix 
de la santé que lorsqu’on l’a 
perdue. — Et mademoiselle 
votre sœur, comment va-l-elle? 

À. Elle n’a pas deux jours de 
santé de suite, et cependant 
elle prend toutes les précau- 
tions possibles. 

B. Il n’y a point de gens qui per- 
dent la santé plus tôt que ceux 
qui ont trop soin de la con- 
server. 

A. Vous avez peut-être raison ; 
mais il est bien difficile de 
garder en tout un juste milieu. 

B. Aussi la santé est-elle de tous 
les trésors le plus précieux et 
le plus mal gardé. 

A. A qui le dites-vous? J’ai un 
grand fonds de santé, et cepen- 
dant je suis assez souvent in- 
disposée. 

B. On ne le dirait pas, car vous 
avez toujours bonne mine. 

A. C’est un compliment que vous 
me faites. 

B. On fait des compliments aux 
gens indifférents, maisaux per- 
sonnes qui nous sont chères... 

Un domestique. Monsieur et ma- 
dame N. 

A. (A part). Quel contre-temps! 
(Haut). Faites-les entrer dans 
le grand salon. 

B. Permettez-moi de me retirer, 
madame. 

A. Vous voulez déjà me quitter? 

B. Veuillezcroireque jesuis bien 
fâché de ne pouvoir rester plus 
longtemps près de vous. 

A. Je regrette également que vo- 
tre visite ait été si courte. 

B. Si madame le permet , je m’en 


B. Si conosce il presto délia sa- 
lute solo quando la si é per- 
duta. — E la sua signora so- 
rs lia, corne sta ? 

A. Essa non gode salute due giorni 
di seguito, eppure usa ogni ri - 
guardo (ogni precausione) pos- 
sibile. 

B. Coloro che si danno troppa 
cura per conservas la salute , 
sono quelli che la perdono più 
facilmente. 

A. Ella ha forse ragione; ma in 
ogni cosa è difficile assai il con- 
servare una giusta misura. 

B. Per questo appunto la salute è 
il più prezioso ed il più mat 
custodito dei tesori. 

A. A chi la dice ? Io ho un gran 
fonda di salute, eppure sono 
spesso indisposta. 

B. Non si direbbe, perché ella ha 
sempre buonissima cera. 

A. Ellamifadeicomplimenti. 

B. J complimenti si fanno aile 
persone che ci sono indifferenti, 
ma a quelli che si amano... 

Un servo. Il signore e la signo- 
ra N. 

A. (A parte). Quai contrat tempo t 
(Ad alla voce). Fateli entrare 
nel salone. 

B. Permetta, signora, ch’ io mi 
ritiri. 

A. Vuole ella lasciarmi cosl 
presto? 

B. Credo pure che sono ben do- 
lente di non potermi traltcnere 
più a lungo. 

A. Rincresce altrettanto a me che 
la sua visita sia stata cosl 
brève. 

B Se me lo permette, me ne in* 
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dédommagerai une autre fois. 

A. Vous ferez un sensible plaisir 
à mon père-, il aime beaucoup 
votre société. 

B . Si je ne craignais de tous im- 
portuner... 

a. Mon père sera ravi de vous 
voir. 

B. Veuillez avoir la bonté de me 
rappeler à son souvenir. 

A. Je n'y manquerai pas. 

B. Au plaisir de vous revoir. 

— J'ai l’honneur de vous saluer. 

A. Adieu (Seule). Monsieur et 

madame N. auraient bien pu 
choisir un autre moment. 

— ... Combien de visites en- 
nuyeuses ne faut- il pas essuyer 
tous les jours 1 


Le temps. 

A. Quel temps fait-il? 

B. Ilfailbeautempsaujourd’hui. 

— Le temps se met au beau; nous 

aurons une belle journée. 

A. Tant mieux, car hier le temps 
était inconstant et variable. 

B. Je m’en suis bien aperçu : 
j’ai été surpris par une averse 
et trempé jusqu’aux os. 

A. Vous n’aviez donc ni para- 
pluie ni paletot? 

B. Le ciel était si beau , que je 
n’avais pris aucune précaution 
en partant. 

A. Oui; mais le temps était lonrd, 
la chaleur accablante , et il y 
avaitaucieldeces petits nuages 
cuivrés qui annoncent l’orage. 


dennizerb un' ultra volta. 

A. Ella fard un qran piacere a 
mio padre ; egli ama assai la 
di lei compajnia. 

B. Se non lemessi d’ ester le im- 
portuno... 

A. Mio padre tard contentissimo 
in vederla. 

B. Mi faccia la finessa (favo- 
risca) di ricordarmi alla di lui 
memoria. 

A. Non mancherb di farlo. 

B. Al piacere di rivederla. 

— Hol’onore di riverirla. 

A. Serva sua (Sola). Il signore 
e la signora N. avrebbero ben 
poluto scegliere un altro mo- 
mento. 

— ... Quante visite noiose biso- 
gna pur soppor tare ogni giorno! 


Il tempo. 

A. Che tempo fa? 

B. Quest’ oggi fa bel tempo. 

— Il tempo si fa bello; avremo 
una magnijica giornata. 

A. Tanto meglio, poichb ieri il 
tempo era incostante e varia- 
bile. 

B. Me ne sono ben accorto : 
venni sorpreso da una pioggia 
dirotta, e ne fui bagnato fino 
alla midolla delle ossa. 

A. Non avevate dunque ni om- 
brello ni paltô? 

B. Il cielo era cosi bello , che par - 
tendo non ho preso alcuna pre- 
cauzione. 

A. Si, ma il tempo era grave, il 
caldo soffocante, evedevansi in 
cielo certe nuvolette rosticce, 
foriere d’un temporale. 
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B. Je croyait qu’ils sc dissipe- 
raient. 

A. Vous avez compté sans voire 
hûte. 

B. Hélas! oui. Tout à coup le 
vent s’est levé, le ciel s'est cou- 
vert de gros nuages, et une 
pluie ballante mêlée de grêle 
est venue fondre sur moi. 

A. Pauvre ami! Et où étiez-vous 
à ce moment? 

B. A une demi-lieue de la ville, 
en pleine campagne. 

A. Vous ne pouviez donc pas vous 
mettre à l'abri? 

B. Impossible. 11 y avait bien 
quelques noyers dans les 
champs, mais vous savez com- 
bien il est dangereux de se ré- 
fugier sous un arbre pendant 
l’orage. 

A. Mais alorsvousavez reçu toute 
l'averse ? 

B. Cela va sans dire. Ajoutez à 
cela que les éclairs et les coups 
de tonnerre se succédaient 
sans relâche, et que le vent 
m’enleva mon chapeau. 

A. Un malheur ne vient jamais 
seul. 

B. Je courus après, et j’eus le 
bonheur de l’arrêter en posant 
mon pied dessus. 

A. Excellent moyen de donner 
une forme originale à son cha- 
peau 1 

B. Vous riez; mais je ne riais 
pas. J'étais fait comme un vo- 
leur : mes souliers ne tenaient 
plus â mes pieds, mon panta- 
lon blanc était crotté jusqu'aux 
genoux , mes cheveux pendaient 
comme des chandelles et mon 


B. Io credeva che si tarebbero 
dissipate. 

A. Avete faito i conti senza /’ oste. 

B. Pur troppo! Ad un tratto le- 
vossi il vento, il cielo si coprl 
di nuvoloni, e una pioggia di- 
rotla misla a grandine scate- 
nossi su di me'piombommi ad- 
dosso). 

A. Povero amico! E dove cra- 
vate in tal momentol 

B. A mezza lega dalla città , in 
campagna aperta (rasa). 

A. Non polevate dunque porvi al 
eoperto? 

B. Impossibile. Eranvi bensl al- 
cuni noci fra i campi, ma sa~ 
pele quanto sia pericoloso il ri- 
parare sotto un albero in tempo 
d’ uragano (durante un tempo- 
porale). 

A. Dunquevoi avete ricevuto tutto 
quell’ acquazzone? 

B. Senza dubbio. Aggiugnete a 
tutto questo i lampi ed i tuoni 
succedentisi senza tregua, ed 
il vento che portommi via il 
cappello. 

A. Una disgrazia non va mai sala. 

B. Corsi dit.tro al cappello ed ebbi 
la fortuna di fermarlo metten- 
dovi sopra un piede. 

A. Metodo eccellente per dare una 
forma originale al proprio cap- 
pcllo! 

B. Voi ridote ; ma non rideva già 
io. Era acconciato corne un 
ladro; lescarpe non mi stavano 
più ne’ piedi, i pantaloni blan- 
chi erano infangati sino al gi- 
nocchio, icapelli mi pendevano 
giù ritti corne candele ed U 
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chapeau faisait gouttière. 

A. Vous deviez être beau à voir. 

B. Ce n’est pas tout. 

A. Encore une mésaventure? 

B. Il fallaitblen rentrer chez moi. 

A. C'est juste. 

B. Et impossible de trouver une 
voiture! 

A. Cela se conçoit. 

B. Tout à coup l’orage cesse 
comme par enchantement. 

A. A la bonne heure! 

B. Les nuages se dissipent, le 
soleil reparaît, les eaux s’écou- 
lent ou s’évaporent. 

A. Vous voilà sauvé 1 

B. VouBcroyez?détrompez-vous. 
A peine l’orage fut-il passé, 
qu'une foule de promeneurs 
sortit de la ville et se répandit 
dans la campagne. 

A. Rien de plus agréable que de 
se promener après un orage. 

B. Oui, mais rien de plus désa- 
gréable que d'être vu de ses 
amis et connaissances quand 
on est fait comme je l’étais. 

A. Mais encore, pourquoi n’aviez- 
vous pas pris de parapluieT 

B. Parce que je ne veux pas avoir 
l'air d'un maître d’école de 
village. 

A. Prendrez-vous au moins un 
léger paletot d’été sur le bras, 
si nous sortons tout à l’heure? 

B. Non; c’est trop gênant. 

A. Définitivement , mon ami , 
vous êtes incorrigible. 


cappello grondava Ja ogni 
parle. 

A. Corne sarete stalo bello a ve- 
dersi! 

B. Son b ancor tutto. 

A. Qualche altra disgrazia(sven- 
tura )? 

B. Era ben d’uopo tornarmene à 
casa. 

A. È giusto. 

B. Son mi fu possibile trovare 
una vernirai 

A. Sicapisce. 

B. Tutto ad un tratto il tempo- 
rale cessa quasi per incanto. 

A. Ah finalmentc ! 

B. Le nubi si iiradano ( si di- 
leguano ), il sole ricompare, 
le acque scolano o svapo- 
rano. 

A. Eccovi in porto! 

B. Lo credete? disingannatevene . 
Appena cessalo il temporale una 
folia di passeggiatori esce di 
cittù e si spande per la cam- 
pagne. 

A. Nulla di più piacevole d’una 
passeggiala dopo un uragano. 

B. Si, ma nulla dipiù spiacevole 
dell' ester veduto dai proprii 
amici e conoscenti nello stato 
incui mitrovava io(acconciato 
com’ era). 

A. Ma lo ripeto.perohè nonpren- 
dere l’ombrello (il parapiog- 
gia)? 

B. Perché non voglio aver l’aria 
d’un maestro di scuola di vil- 
laggio. 

A. Prendereste almeno un leg- 
giero paltb d’estate sul braccio 
se uscissimo adesso? 

B. So, i troppo incomodo. 

A. tn somma, amico mio , woi 
stete incorreggibile. 
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A. Fait-il froid aujourd’hui? A. Fa freddo 

B. Nous avons quinze degrés au- B. Abbinmo 

dessous de zéro. lo trru. 

A. La rivière est-elle prise? A. È gelato il Jiume 

B. Elle estcouverte de patineurs. B. È coperto di yen te 

ciola sui pattini. 


A. Fait-il du brouillard? 

B. Non ; le froid est vif, mais le 
del est serein. 

A. Tant mieux. 

B. Si vous avez à sortir, prenez 
votre manteau : il gèle à pierre 
fendre. 

A. Fait-il du verglas? 

B. Non, il ne fait pas glissant. 

A. Est- 11 tombé beaucoup de 
neige? 

B. Il a neigé toute la nuit. 

A. Mais alors le temps doit s'Être 
adouci. 

B. En effet ; hier au soir le ther- 
momètre était descendu à vingt 
degrés. 

A. Vingt degrés I Est-il possible? 
Définitivement, je commence à 
croire que notre globe se re- 


A. Fa nebbia? 

B. No; il freddo i intenso [t vivo), 
ma tereno è il cielo. 

A. Tanlo merjlio. 

B. Se dovete uscir di cusa, prtn~ 
dete il mantello : gela forte- 
mente. 

A. Fa gelicidioT 

B. No, v’i pericolo di sdruccio- 
lare. 

A. È caduta molta neve (ha fioe- 
cato molto)t 

B. Jla ntvicalo lutta notte. 

A. Dunque il tempo deve esters i 
raddolcito. 

B. In fatti; ieri sera il termome- 
tro era sceso a venti gradi ( se - 
gnava venti gradi). 

A. Venti gradi! È mai possibile ! 
In veritù, io credo che il no. 
stro globo si raffreddi. 


froidit. 


B. Que voulez-vousP il ae fait 
vieux. 

A. En tout cas, je préfère un 
froid sec à un temps humide 
et malsain. 

B. Je pense comme vous; mais 
il faut bien accepter le dégel 
quand il arrive. 

A. Ne m'en parlez pas; je dé- 
teste le dégel, la neige fondue, 
la pluie, le brouillard et tout 
ce qui s'ensuit. 

B. Vous voudriez jouir d'un prin- 
temps éternel? 

A. Je m'en accommoderais fort 
bien. 

B. Alors quittes cette terre, et 


B. Che rolete P etso invecchia. 

A. Ad ogni modo, preferisco um 
freddo secco ad un tempo umido 
e malsano. 

B. La penso corne voi ; ma biso - 
gna pur accettare il dighiac - 
ciarequando capita. 

A. Non me ne parlote; iodetesto 
lo scioglimento del ghiaccio, la 
neve squagliata, la pioggia, la 
nebbia e tutto il resto. 

B. Vorresle voi godere di an' 
etema primavera P 

A. Mi ci accomoderei benissimo. 

B. Abbandonate dunque guetta 
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allez habiter lea Champs-Ely- 
sées. 

à. Merci de votre bon conseil ; 
J’en profiterai A l’occasion. 


Le lever. 

A. Qui frappe à la porte? 

— Qui est là? 

B. C’est moi. Ouvre* donc. 

A. Entrez. La clef est dans la 
serrure. 

B. Comment! vous êtes encore 
au lit? 

A. Quelle heure est-il donc? 

B. 11 est l’heure de se lever. 

— Il est huit heures. 

— Huit heures viennent de son- 
ner. 

— Il est huit heures sonnées. 

— Huit heures vont sonner. 

— Il est huit heures un quart. 

— Il est huit heures et demie. 

— Il est huit heures vingt (mi- 
nutes) à ma montre. 

— Il est huit heures moins un 
quart. 

A. Je ne savais pas l'heure qu’il 
était. 

B. Levez-vous. Le temps perdu 
ne se répare point ( Après une 
pause). Vous ne répondez pas? 
(A. ronfle). Oh 1 le paresseux ; 
il s’est rendormi ( Haut ). 
Voyons, mon ami, réveillez- 
vous ! 

A. Le sommeil du matin est si 
doux ! J’aime à dormir la grasse 
matinée. 

B. Je ne sais pu comment vous 
pouvez rester si longtemps au 
Ut. 


terra e andate ad abitare i 
Campi Elisii. 

A. Grazie dtll' avviso ( del buon 
consiglio); ne approfitter'o a tuo 
tempo. 

Il levarsi da letto. 

A. Chi picchia ? 

— Chi è là? 

B. Sono io. Aprite dunque. 

A. Entrate. La chiave è nel/a 
toppa. 

B. Corne! siete ancora in letto P 

A. Che ora è dunque ! 

B. È ora di levarsi. 

— Sono le otto. 

— Sono appena suonate le otto. 

— Sono le otto suonate. 

— Son le otto a momenti ( suone • 
ran presto le otto). 

— Sono le otto e un quarto. 

— Sono le otto e mezzo. 

— Il mio orologio fa otto ore e 
venti ( minuti ). 

— Sono le otto meno un quarto. 

A. Son sapeva che ora fosse. 

B. Levatevi.il tempo perduto non 
si ricupera più (Dopo una 
pausa)» Foi non rispondete? 
(A. russa) Oh! il pigro, il pol- 
trons ; si ê riaddormentato (Ad 
alta voce). Via, amico mio, 
tvegliatevi ( destatevi ). 

A. È cosi dolce il sonno maltu - 
lino / Mi place dormir tardi 
assai. 

B. Io non so corne possiate rima- 
nere si lungamente in letto. 
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A. Quand on n’a pas de maître, 
on peut dormir tranquille. 

B. Les grands hommes dorment 
peu. 

A. Oh 1 je ne suis pasambitieux. 

B . Dans tous les pays les gens la- 
borieux se lèvent matin. 

A. J'ai des rentes; mon argent 
travaille pour moi. 

B. 11 faut mettre chaque heure à 
proflt. 

A. Je ne sais à quoi passer le 
temps quand je suis levé; je 
m'ennuie. 

B. L’ennui est entré dans le 
monde avec la paresse. Faites 
comme moi, et vous ne vous 
ennuierez plus. 

A. Comment faites-vous donc? 

B. Je partage mon temps entre 
les plaisirs de mon âge, et les 
affaires qui sont de mon de- 
voir. 

A. C'est bien dit. A quelle heure 
vous levez-vous? 

B. A six heures, été comme hiver. 

A. Et vous vous couchez? 

B. A dix heures. 

A. Je tâcherai de suivre votre 
exemple. 

B. Vous ferez bien. En attendant, 
vous n’êtes pas encore sorti du 
lit. 

A. C'est, ii* foi, vrai. Allons I 
me voilà debout. Je m’habille. 

Le coucher 

B. Eh bien! êtes- vous content 
de votre journée P 

A. Pas mal ; mais je vous avoue 
que je suis très-fatigué. Je 
vais me déshabiller et me cou- 
cher de suite; dans einq mi- 


A. Quatido non si dipende da nés- 
suno, si pub dormir tranquilli. 

B. I gran’ uomini dormono poco. 

A. Oh ! io non sono ambizioso. 

B. In tutti i paesi le persane la- 
boriose si alzano per tempo. 

A. Fïi'O di rendita ; il mio denaro 
lavora in mia vece. 

B. Bisogna mettere ogni ora a 
profiuo. 

A. Quando sono alzato non so 
corne passare il tempo ; m’an- 
noio. 

B. La noia i entrata nel mondo 
(i venuta al mondo) in un colla 
pigrizia. Fate corne fo io e non 
v'annoierete piü. 

A. Corne fate voi adunque? 

B. Divido il mio tempo fra i pla- 
cer» dell’elà mia, e gli ajfari 
cui devo attendcre. 

A. Bendetto. A che orav’alzatet 

B. A sei ore, cosi d’eslale corne 
d’invemo. 

A. Evi coricatet 

B. Aile dieci. 

A. Cercherb di seguire l'esempio 
vostro. 

B. E furete bene. Intanto non 
siete ancora uscito del letto. 

A. Affi gli i vero! Orsii : eccomi 
in piedi. Mi vesto. 

■“ " 

Il coricarsi. 

B. Ebbene, siete contenta délia 
vostra giornata ? 

A. Non c’t male ; ma vi confessa 
che sono stanchissimo. Mi svesto 
(mi spoglio) e mi corico subito; 
fra cinque minuii non sarb più 
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nules je ne serai plus de ce 
monde. 

• — Jean, donnes-moi un tire- 
bolte, mes pantoufles et mon 
bonnet de nuit. 

. Voilà, monsieur. 

A. Arei-vous fermé les voleta? 

J. Oui, monsieur. 

B. Vous fériés mieux de les lais- 
ser ouverts. 

A. Pourquoi cela? 

B. Pour voir plus tôt le soleil. 

A. Je me déclare indigne de voir 
l’astre du jour. 

B. Que sont devenues vos bonnes 
résolutions de ce matin? • 

A. Je n’en sais rien ; tout ce que 
je sais, c’est que je tombe de 
sommeil. 

J. A quelle heure vous faudra-t-il 
réveiller, monsieur? 

B. A six heures. 

A. Jean, je te chasse, si tu as le 
malheur de me réveiller avant 
dix heures. Tire les rideaux de 
mon lit. 

— 0 bienheureux lit! Béni soit 
celui qui a inventé les lits. 

B. C’est votre prière du soir? 

A. Cher ami, vous m'ennuyez 
considérablement; laissez-moi 
dormir. Bonne nuit. 

B Dante avait bien raison de dire 
que l’Enfer est pavé de bonnes 
résolutions. 


Le déjeuner. 

A. Soyez le bienvenu, monsieur. 
Qu’est-ce qui me procure l’hon- 
neur de votre visite? 

B. Je viens vous Darler d'une ei- 


di quest o mondo. 

— Giovanni, datent i il cavasti- 
vali, le pantofoie ed il berretto 
da notte. 

G. Eeeoglieli, illustrissimo. 

A. Avete chiuso le imposte { le 
pertiane )? 

G. Illustrissimo, si. 

B. Fareste meglio lasciandole 
aperle. 

A. Per cité 1 

B. Per veder più presto il sole. 

A. Mi dichiaro indegno di mirare 
l'astro del giorno. 

B. Che n’i delle vostre buone ri » 
solusioni di stamattina? 

A. Non so nulla; tutto quello che 
so in questopunto si é che casco 
dal sonno. 

G. A che ora dovrb svegliarla, 
illustrissimo ? 

B. A sei ore. 

A. Giovanni, ti scaccio, se hai la 
mala sorte disvegliarmi prima 
delle dieci. Tira le cortine del 
leu o. 

— Oh letto beato ! Benedelto 
colui che ha inventato i letti. 

B. È questa la vostra prece délia 
sera ( vespertina )? 

A. Amico caro, voi mi annoiate 
oltremodo; lasciatemi dormire. 
Felice notte. 

B. Dante aveva ben ragione di 
dire che l'infemo i selciato di 
buoni propouimenti. 


La colexione. 

A. Siate il benvenuto, signormio. 
Quai cosa mi procura Vonore 
délia vostra visitât 

B. Vengo « parlant d’un affarr 
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eellente affaire où II y aura de 
l'argent à gagner. 

A. L’argent n’esljamaisde refus. 

6. Il s’agit d’un nouveau chemin 
de fer que... 

A. Pardon si je vous interromps, 
mais c’est l'heure de mon dé- 
jeuner, et je meurs de faim. 

B. Vous êtes donc encore à jeun? 

A. Comme vous dites. 

B. Je comprends : ventre afTamé 
n’a pas d’oreilles. 

A. Voyons, faites-moi le plaisir 
de déjeuner avec moi; après 
nous causerons affaires tant 
que vous voudrez. 

B. Je ne déjeune pas ordinaire- 
ment de si bonne heure, parce 
quejeprendsdu café à la crème 
en me levant ; cependant, pour 
vous tenir compagnie, je man- 
gerai bien une bouchée. 

A. Jean! le déjeuner est-il prêt? 

J, Oui, monsieur; il vous attend. 

A. Monsieur déjeunera avec moi. 

J. Très-bien. Je vais mettre un 
second couvert. 

A. 11 faut que je vous dise que 
j’ai pour principe de ne jamais 
faire deux choses à la fois. Il 
y a temps pour tout, dit le 
proverbe. 

J. Monsieur est servi. 

A. Passons dans la salle à man- 
ger. Asseyez-vous ici. Puis-je 
vous offrir des huîtresP 

B. Je vous en demanderai quel- 
ques-unes. 

A. Permsltez-moi de vous verser 
un verre de vin blanc. C’est du 
vieux Chablis qui est excellent 
avec des huîtres. 

B. Donnez-m'en très-peu ; je n’ai 


eccellente, per cm *i potrù gua- 
dagnare del danaro. 

A. Il danaro non si rifiuta mai. 

B. Si tracta d’nna nuova strada 
ferrât a che... 

A. Seusatemi sev'interrompo.ma 
questa t l’ora délia mia cola- 
xione, ed allupo délia famé. 

B. Dunque siete ancora digiunot 

A. Appunto. 

B. C apisco : uomo affamai» non 
ascoltu ragioni. 

A. Via, fatemi la gentilezza di 
asciolvere con me; dopo dis~ 
correremo d’affari quanto vor- 
rete. 

B. Solitamente non fo colazione 
cosi per tempo, perche alzan- 
domi da letto prendo caffi con 
fior di latte; nul/ameno, per 
farvi compagnia, mangerb vo- 
lentieri un boccone. 

A. Giovanni \ È pronia la cole- 
xione P 

G. Si, signore; t in tavola. 

A. Questo signore fard coleziorit 
con me. 

G. Benissimo. iletto subito un’ 
altra posata. 

A. Déco prevenirvi che ho per 
massima ( per sisiema) di non 
far mai due cose ad un tratto. 
Ci tempo per tutto,dice il pro- 
verbio. 

G. Vossignoria è servita. 

A. Andiamo nel tinello. Sedetevi 
qui. Posso offrirvi delle ostri- 
chet 

B. Ne accetterb qualcuna. 

A. La&iate che vi versi un bic • 
chiere di yino bianco. È del 
Chablis vecchio , che colle 
OSlriche è eccellente. 

B. Datemene ben poco; non ho 
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pas l'habitude de boire du vin 
à déjeuner. 

A. Prenei-vous une côtelette de 
mouton ou un bifteck? 

R. Je vous remercie, je n’ai pas 
bien faim. Donnez-moi plutôt 
une aile ou une cuisse de pou- 
let, s’il vous plaît. 

A . Puisque vous n'avez pas faim, 
l.iissez-moi vous servir celle 
vaille. 

Elle est excellente; elle n’est 
ni trop grasse ni trop maigre. 

Je suis heureux que vous la 
trouviez à votre goût ; c’est 
moi qui l’ai tuée avant-hier. 

Vous trouvez donc le temps 
d’aller à la chasse? 

Et pourquoi pas? J’y ai été 
avec quelques amis, dans une 
de mes terres qui est à deux 
lieues d’ici. 

— Mais vous ne buvez pas. Pre- 
nez un doigt de ce bordeaux ; 
il a dix ans de bouteille, et ne 
vous fera certainement pas de 
mal. 

R. Merci, je ne boirai pas davan- 
tage; je le goûterai une autre 
fois. 

A. Je suis vraiment honteux de 
mon appétit, en vous voyant 
manger si peu. 

B. Eh bien ! je prendrai un fruit. 

A. Prenez plutôt du fromage ; 
cela vous aidera à boire. 

B. Je vous avouerai que cette 
affaire de chemin de fer me 
préoccupe tellement, que je ne 
puis songer à bien déjeuner. 

A. Vous avez tort, mon ami; 
l’un ne doit pas empêcher 
l’autre. Passons dans mon ca- 
binet. Nous y prendrons du 


/’ abitudine di ( non soglio) ber 
vino a colezione. 

A. Preferite una costoletta di cm • 
siralo od un beefteak ? 

B. Vi ringrazio , non ho grau 
famé. Favorilemi piuttosto un' 
ala od una coscia di polio. 

% 

A. Se non avete molta famé, per- 
mettete che vi dia quesla qua- 
glia. 

B, E buonissima ; non e ni troppo 
grassa, ni troppo magru. 

A. Sono contenta che nia di voslro 
gu-ito. L’ ho ucctsa iostesso ieri 
l’altro. 

B. Pbi trovate dunque il tempo 
d’andare a caccia ? 

A. E perché no? Vi andai con 
alcuni amici, in un mio podere 
a due leghe di qui. 

— Ma t toi non bevete. Prendete 
un dito diquesto vino di bordo : 
i imbottigliato da dieci anni, 
e certo non pub farvi male. 

B. Mille grazie, non berrb pii 
oltre; lo assagger'u un’ altra 
voila. 

A. Vedcndovi mangiarcosi poco, 
ho verumente ver gogna del mio 
appelito. 

B. Ebbene, prenderb un po’ di 
frulta. 

A. Pigliate piuttosto del cackt ; 
vi eccilerà a bere. 

B. Vi confesserb, che questo af~ 
fore di ferrovie m i préoccupa 
in modo, da non poter pentare 
a far una buona colazione. 

A. Amico mio, avete torto; una 
cosu non deve ineugtiar t'altra. 
Andiamo nel qabinetio. Pren- 
deremo una chicchera di cafje 
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café ou du thé, et nous cause- 
rons sérieusement de l’affaire 
que vous me proposez. 

Le dîner. 

K. Bonjour, cher ami. Vous voilà 
donc revenu de voyage 1 Depuis 
quand êtes-vous à Paris? 

B . Depuis hier soir. Ma première 
visite est pour vous. 

A. C'est bien aimable de votre 
part. J’espère que vous me fe- 
rez i’amitié de dîner avec moi. 

B. C’est une grave question qui 
demande réflexion. 

A. Je vous entends. Ne craignez 
rien; je ne vous invite pas à 
un dîner sans façon. 

B. Je vous sais incapable d'une 
pareille perfidie. 

A. C’en serait une en effet. Je 
connais trop bien vos principes 
gastronomiques pour vous in- 
viter à la fortune du pot. 

— Si l’on vous a fait entrer dans 
mon cabinet, c'est qu'il y a du 
monde au salon, et que nous 
étions sur le point de passer 
dans la salle à manger. 

Dans ce cas, ne perdons pas 
notre temps : un dîner ré- 
chauffé ne valut jamais rien. 

A . Comment trouvez-vous ce po- 
tage? 

B. Excellent; je vois que votre 
cuisinier est un hommede goût. 

A. Un petit verre de madère sec 
après la soupe ne fait jamais de 
mal. 

U- Bien au contraire. 

A. Puis- je vous offrir une tran- 


o di tè, e discorreremo teria- 
mente dell' affare che ml pro- 
ponete. 


Il pranzo, il desinare. 

A. Buon di, amico caro. Eccovt 
dunqne tornato dal vostro 
viaggio ! Daquanto tempo siete 
in Parigi? 

B. Da ieri sera. La mia prima 
visita t per voi. 

A. Siete molto cortese. Spero che 
mi farete ben la finezza di de- 
sinare con me. 

B. È una questione importante, 
che richiede riflessione. 

A. Vi comprendo. Non abbiate 
timoré ; non v’invilo già ad un 
pmnzo senza cerimonie. 

B. So che siete incapace di farmi 
cosiperfido tiro. 

A. E lo sarebbe infat ti. Conosco 
troppo le vostre teorie gastro- 
nomiche per invitaiviadivider 
mcco quello che d<i il ernvento. 

— Se vi hanno fatto eni.are nel 
gabinetto, si è che v'è gentein 
sala, e che eravamo sut punto 
di metterci a tavola. 

B. In tal caso non frapponiamo 
indugi. I pialti riscaldati non 
valgono mai nulla. 

A. Corne trovatequestaminestra? 

B. Eccellente : vedo che il vostro 
cuoco ê uomo di gusto. 

A. Un bicchierinodimaderadopo 
la minestra non fa mai male 

B. Alt’ incontro, fa bene. 

A. Volete che vi diauna feltadi 

12 
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ehe de bœuf, ou préférez-vous 
un bifteck? 

O. J'aime bien le bifteck cuit à 
point, mais je vous avoue que 
j'ai un faible pour le gite à la 
noix. 

A. Veuille! donc vous servir. 
Voici des pommes de terre fri- 
tes, des cornichons et de la 
moutarde. 

B. Je comprends les Anglais qui 
font du bœuf le fondement de 
tous leurs repas. C'est le seul 
mets dontonnese lasse jamais. 

A. Aimei-vous les épinards? 

B. Je vous dirai comme cet autre: 
je suis heureux de ne pas les 
aimer, car si je les aimais j’en 
mangerais, et je ne puis pas 
les souffrir. 

A. Dans ce cas, prenez des choux- 
fleurs ou un autre légume. 

B. Quel magnifique saumon on 
apporte là! C'est vraiment une 
belle pièce. 

A. Voici de la sauce aux câpres. 

I). Je l'aime mieux à l’huile et 

au vinaigre. 

A. N’oubliez pas que les pois- 
sons demandent à nager. 

B. Ne craignez rien ; votre vieux 
bordeaux se recommande tout 
seul. 

A. Auriez- vous la bonté d’assai- 
sonner la salade pendant que 
je vais découper le rfttlt 

I!. Av •ec plaisir. Jean,)>aasez-moi 
le sel et le poivre, l'huile et le 
vinaigre. Lavoilàsufllsamment 
retournée; voyez si vous la 
trouvez à votre goût. 

A. Elle est délicieuse. — Si vous 
sûmez le gibier, servez-vous du 
chevreuil, s'il vous plaît. 


manzo ( di lesso), o preferite 
una bistecca ? 

B. J fi piace assai la bistecca 
colta a puntino, ma vi con- 
fessa d’avere una propensions 
per lo scannello del manzo. 

A. Prendetene adunque. Ecco 
dette patate fritte, dei cetriuoh 
nell' aceto e delta senape. 

B. Capisco perché gl’ Inglesi fac- 
ciano del bue il fondamento di 
tutti i pasti loro. È la sola vi- 
vanda (il solo cibo), di cui non 
si é giammai sazio. 

A. Fi piacciono gli spinacif 

B. Fi dirb corne quel taie : sono 
contento che non mi piacciano, 
perché se mi piacessero ne man- 
gerei ed io non posso soffrirli. 

A. In tal caso, prendete un po’ di 
cavoli fiori od un altro legume. 

B. Quai magnifico salomone ci 
servono ! È veramente un pesce 
stupendo. 

A. Eccovi la salsa di capperi. 

B. Preferisco condirlo con olio 
ed aceto. 

A. Non dimenticate che i pesci 
vogliono nuotare. • 

B. Non temete; il vostro vecchio 
vino di bordb si raccomanda 
da sé. 

A. Volete farmi il favore di con- 
dire l’insalata , intanto che 
trincio l’arrosto? 

B. Volentierissimo. Giovanni, da- 
temi il sale ed il pepe, P olio e 
Paceto. Parmi bastantemenie 
rivoltata; guardate se é a vos- 
tro genio. 

A. È ottima. — Se vi piace il 
selvatico, prendete, vi prego, 
un po' di capriuolo. 
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B. le tous dira! que ce faisandeau 
a déjà fixé mon attention; 
c'est le bon moment d’en man- 
ger. 

A. Comment le trouvez-vous? 

B. Votre cuisinier est un grand 
homme; voilà tout ce que je 
trouve à répondre. 

A. J'espère que vous serez éga- 
lemenlcontent du dessert. Nous 
aurons d'excellents fromages et 
toutes sortes de primeurs; 
avec cela, nous boirons d’un 
certain champagne rose qui a 
bien son mérite. 

B. Mon cher ami, vous m’avez 
fait faire un dînerde roi. Quand 
je songe qu'il y a des gens qui 
ne savent pas ce que c’est que 
de dîner 1 

A. Plaignons-les, mais gardons- 
nous bien de les imiter. 

B. Figurez-vous que j’ai rencon- 
tré dernièrement une personne 
qui prétendait qu’on dinait 
parfaitement avec un potage, 
du bouilli, un légume, un rôti 
et une salade. 

A. Votre homme me fait pitié. 
— Un dîner confortable doit 
se composer de potage, de vo- 
laille bouillie ou rôtie, chaude 
ou froide, de gibier, de plats 
rares et distingués, de pois- 
sons, de sucreries, de pâtisse- 
ries et de fruits. 

B. C’est ce que j’ai répondu, 
mais mon adversaire ne se tint 
pas pour battu. 11 alla même 
jusqu’à soutenir qu’il fallait 
manger pour vivre et non pas 
vivre pour manger. 

A. Quelque pauvre diable sans 
doute 1 Dis-moi ce que tu man- 
ges, et je te dirai qui tu es. 


B. Fi dirb che questo fagianoll • 
ha destato la mia attenzione : 
è il veromomento di mangiarne. 

A. Corne lo trovate? 

B. Il vostro cuoco i un grand' 
uomo : ecco tuito quello che 
posso rispondervi. 

A. Spero che sarete parimenti 
soddisfatto delle frutta.Avremo 
formaggi eccellenti ed ogni 
sorta di primizie; berremo in- 
oltre un certo sciampagna color 
di rosa, che senza dubbio ha 
il suo pregio. 

B. Amico caro , m’avete fatto 
pranzare corne un principe. 
Quando penso che vi sono di 
quelli i quali non sanno che 
cosa sia un pranzo 1 

A. Compiangiamoli, ma guardia- 
moci bene dall’ imitarli. 

B. Figuratevicheuliimamente ho 
fatto l’incontro d’un certo taie, 
che pretendevasi desinasse per- 
fettamente con una minestra, 
un po’ di lesso, un legume, un 
arrosto ed un' insa/ata. 

A. Quest' individuo mi fa com - 
passione. — Un pranzo com- 
fortable dev’essere composto di 
minestra, di polio lessato od 
arrostito, caldo 0 freddo, di 
selvaggittme, di vivande rare 
e squisite, di pesci, di dolci, 
di pasticcerie e di frutta. 

B. Questo i quel che risposi pur 
io, ma il mio avversario non si 
diede per vinto. Giunse perslno 
a sostenereche bisognava man- 
giare pervivere, e non giâ vi- 
vere per mangiare, 

A. Era senza dubbio quulche pi~ 
tocco ! Dimmi quel che mangi, 
e ti dirb chi tei. 
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8. Au bout du compte, tl n’y a 
pas de ma) à ce qu’il existe de 
ces originaux-là ; aulrement 
les bons morceaux devien- 
draient rares pour les gour- 
mets. 

A. Vous avez raison ; on fait bien 
de laisser ses préjugés au vui- 
gaire. 


Un restaurant. 

A. Garçon, pouvons-nous avoir 
un cabinet particulier? 

G. Oui, messieurs; donnez-vous 
la peine de monter au pre- 
mier. 

B. Apportez-nous la carte. 

G. La voici. Quel potage fau- 
dra-t-il servir à ces messieurs? 

A. Donnez -nous d'abord trois 
douzaines d’buitres et du vin 
blanc. 

G. Est-ce du vin ordinaire que 
vous désirez ? 

A. Non , donnez-nous du vieux 
saulerne. 

B. Mettez le couvert sur la table 
qui est près de la fenêtre. 

A. Cette nappe n'est pas propre ; 
mettez-en une autre. 

B. Ce couteau ne coupe pas bien. 

A. Donnez-moi du pain frais ; 
celui-ci est trop rassis. 

B. Enlevez ces assiettes, et don- 
nez-nous un potage à... 

A. Nous n'avons pas de cuiller à 
soupe. 

G. Pardon, elle est derrière la 
soupière. 

B. Commandez deux filets de 
boeuf aux champignons. 

A. Avez- vous du poisson bien 
frais? 


B. Alla fine dei conti non i grau 
male se si rinvengono originali 
di quella fatta ; in caso diverso 
ibuoni bocconi diverebberorari 
pei conoscitori. 

A. Ave te ragione : i buona cosn 
lasciare al volgo i suoi pregiu 
diiii. 

Un trattore. 

A. Cameriere , si potrebbe averr 
uno stanzino a parte? 

G. Si, signori; si diano l’inco- 
modo di satire al primo piano. 

B. Dateci la carta (il listino ). 

G. Eccola. Che minestra servirà 

a questi signori? 

A. Recateci dapprima tre dozzine 
d’ostriche e del vino bianco. 

G. Vogliono forse del vino da 
pasteggiare? 

A. No, portateci del vino di sau- 
terne veccliio. 

B. Apparecchiate lù su quella ta- 
vola vicino alla finestra. 

A. Questa tovaglia non t di bn- 
cato ; mettetene un’ altra. 

B. Questo coltello non taglia grau 
fatto. 

A. Datemidel panefresco ; questo 
é troppo raffermo ( troppo dura) . 

B. Portate via questi piatti e ser- 
vi teci una minestra di... 

A, Non abbiamo il cucchiaione. 

G. Scusino, t ditlro la zuppiera. 

B . Ordinale due porzioni di torso 
di manzo con funghi. 

A. Ave te del pescc ben fresco? 
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G. Nous avons des carpes et des 
brochets qui sortent de la ri- 
vière. 

B. Donnez-moi une autre four- 
chette et une assiette blanche. 

A. Avez-vous du gibier? 

G. Non, monsieur, pas pour le 
moment : la chasse n’est pas 
encore ouverte. 

A. Cette huile n’est pas bonne. 

G. Cest cependant de l’huile 
d’Aix. 

A. C’est possible ; mais il doit y 
avoir longtemps qu’elle n'a 
plus vu le beau ciel de Pro- 
vence. 

B. Qu'avez-vous en fait de lé- 
gumes ? 

G. Nous avons des petits pois et 
des choux de Bruxelles. 

A. Apportez-nous un poulet rôti 
et une salade. 

B. Garçon , une bouteille de 
pouilly, et d’autres verres. 

G. Quel dessert ces messieurs 
prendront-ils? 

A. Du fromage de Roquefort et 
des poires. 

B. L’addition (la carte à payer), 
s’il vous plait. 

G. La voici, messieurs. Veuillez 
avoir l’obligeance de payer au 
comptoir. 

8 . Très-bien 5 voici pour vous. 


G. Abbiamo dei carpioni e dei 
lucci , che furono tralti or ora 
dal fiume. 

B. Datemi un’altra forchetta ed 
un tondo pulito. 

A. Aveie selvaggiume? 

G. Per ora no, signore ; la caccia 
non é ancora permessa. 

A. Quest’ olio sa di rancio. 

G. Eppure gli i olio d’Aix. 

A. Pub darsi ; ma deve giù da 
gran tempo aver perdu to di 
vista il bel cielo di Provenza. 

B. Checosa avete ingenere d’or- 
taggit 

G. Abbiamo dei piselli e dei ca- 
voli di Brusselles. 

A. Portateci un polio arrostito 
ed un’insalatu. 

B. Cameriere . dateci una botti- 
glia di vino di Pouilly ed altri 
bicchieri. 

G. Che cosa desiderano questi 
signori per frutia ? 

A. Un po'di formaggio di Ro- 
quefort e delle pere. 

B. Dateci il conto ( la nota). 

G. Eccolo, signori. Abbiano la 
compiacenza di pagare al 
banco. 

B. Va benmimo ; ecco per vm. 


Un café. Un caffi. 

A. Montons à l’estaminet, pour A. Saliamo nelle sale dove ê per- 

pouvoir fumer. mtsso di jumare. 

B. Garçon, deux demi-tasses et B. Bottega ! due tazze di caffi e 
deux petits verres de cognac. due bicchierini d’acquavile. 

G. Voilà, messieurs, désirei- G . Eccoli serviti. Uramano dei 
vous de la crème? fior di latte ? 

12 . 
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A. Non, je ne prends que du café 
à l'eau. 

B. Garçon, versez-moi beaucoup 
de café; je vous dirai pour- 
quoi. — Bien. — Maintenant 
versez-moi beaucoupde crème ; 
je vous dirai pourquoi. — 
Eh bien, mon cher A***, que 
dites-vous de nouveau ? 

— (Au garçon) Que faites-vous 
là? Nous n’avons plus besoin 
de rien. 

G. C’est que monsieur voulait 
me dire pourquoi il demandait 
beaucoup de café et beaucoup 
de crème. 

B. Ah ! c'est juste : c’est pour y 
mettre beaucoup de sucre. 

G. (A part) C’était bien la peine 
de me faire attendre. 

\. Apportez-nous quelques allu- 
mettes. 

— Comment trouvez - vous ce 

café? 

B. Il est très bon ; c’est du moka 
pur sans addition de chi- 
corée. 

A. J’avoue que c’est mon plus 
grand plaisir de prendre une 
bonne tasse de café, après avoir 
dîné. 

B. Cependant les médecins dé- 
clarent cette boisson très-dan- 
gereuse pour la santé. 

A. Oui, ils prétendent que c’est 
un poison lent, et ils ont rai- 
son. 

B. Vous croyez? 

A. Voyezplutôt ce vieux monsieur 
qui lit son journal. 

B. Celui qui a les cheveux tout 
blancs? 

A. Celui-là même. Quel âge lui 
donnez-vous? 


A. No, io prenâo soltanto eaff * 
nero. 

B. Bottega ! versatemi molto 
caffê ; ve ne dirb poi la ra~ 
gione. — Cosl , va bene. — 
Ora versatemi molta tréma ; ve 
ne dirb il motivo. 

— Ebbene, mio caro A***, che 
cosa avete da narrarmi di 
nuovo ? 

— (Al giovane) Che fate voi quif 
Non abbiamo bisogno d’altro. 

G. Aspetto, poichè Vossignoria 
voleva dirmi per quai motivo 
chiedesse molto caffê e molto 
fior di latte. 

B. Aà! i vero ; si ê per potervi 
mettere molto zucchero. 

G. (Fra sè) Bella ragione davvero 
per farmi aspettare. 

A. Dateci dei fiammiferi. 

— Che vi part di questo caffêl 

B. E buonissimo ; ê mocca ge- 
nuino , senza mistura di cicoria. 

A. Confesso che il mio più gran 
piacere ê di prendere , dopo 
aver ben desinato, una buona 
chichera di caffê. 

B. Eppure i medici dichiarano 
questa bevanda dannosissima 
alla salute. 

A. Si, essi pretendono che sia un 
lento veleno, ed hanno ragione. 

B. Lo credete ? 

A. Guardate un po’quel vecchio 
signore, che legge il giomale. 

B. Colui che ha i capegli affatto 
canuti ? 

A. Quello appunto. Quanti anni 
credete che abbia ? 
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B. 11 peut bien avoir ses quatre- 
vingts ans. 

A. Eh bien ! ce vieillard est depuis 
quarante ans un habitué de ce 
café où il vient s'empoisonner 
régulièrement tous les jours 
que Dieu fasse. 

B. 11 faut, en effet, que le café 
soit un poison bien lent. Mais 
que dites-vous du thé P 

A. Le thé faible me délabre l’es- 
tomac ; le thé fort me piait au 
goût, mais il m’agite et m’en- 
pêche de dormir. 

B. C’est une boisson dont les 
dames seules savent apprécier 
le charme. 

A. Peut-être, quant à moi, je 
vous avoue que je donne la pré- 
férence à un verre de grog ou 
de punch, et même à un verre 
de bière. 

B. Je n’en dis pas autant, mais 
il ne faut pas disputer des 
goûts : de gustibus non est 
disputandum. 

En chemin de fer. 

Le conducteur. En voilure, mes- 
sieurs les voyageurs. 

A. Allons, vite, montons 1 

B. Ne nous mettons pas si près 
de la locomotive. 

A. Tâchons d'avoir une place 
près de la portière. 

B. J’aime à avoir le dos tourné 
à la locomotive pour ne pas 
recevoir le vent et la pous- 
sière. 

A. J’entends le troisième coup 
de cloche ; nous allons partir. 

B. Voilà le sifflet du départ. — 
Que le convoi est long 1 

A. Ne mettez pas la tête hors de 


B. Potrà ben avéré ottant’anni 
suonati. 

A. Or bene ! quel vecchio è da 
quarant' anni un avventore di 
questo caffè , do ve viene rego- 
larmente ad awelenarsi tutti i 
giomi che Iddio ci manda. 

B. Davvero, bisogna che il caffè 
sia un veleno ben lento. Ma 
che vi pare del li ? 

A. Il ti leggero mi rovina lo 
stomaco; il tè carico mi piace 
al palato, ma mi agita e m'im 
pedisce di dormire. 

B. È una bibita, di cui soltanto 
le signore sanno apprezzare 
Fimportanza. 

A. Pub darsi. In quanto a me 
vi confesso che preferisco un 
bicchiere di grog o di punce ,-e 
perfino un bicchiere di birra 
{di cervogia). 

B. lo non posso dire cosl, ma non 
bisogna contendere sui gusti : 
de gustibus non est disputan- 
dum. 

Nella strada ferrala. 

Il conduttore. Signori viaggiatori, 
presto in vettura. 

A. Orsù! presto, montiamo. 

B. Non mettiamoci tanto vicini 
alla locomotiva. 

A. Facciamo in modo d’ avéré un 
posto presso lo sportello. 

B. Preferisco di volgere le spalle 
alla locomotiva per non esser » 
esposto al vento ed alla polvere. 

A. Sento il terzo tocco délia cam- 
panella ; siam suite mosse. 

B. Ecco il fischio délia pnrtenza. 
— Corn’ è lungo questo treno! 

A. Non mettete la testa fuori 


Digitized by Google 



212 


conversations 


la porlière. — Savez-vous si 
le convoi s’arrête à X.? 

B. Le livret indique qu’il y 
passe sans s'y arrêter. 

A. J'entends le siiQet d’un convoi 
qui arrive. 

B. Quelle vitesse 1 

A. Nous avons déjà parcouru 
trois kilomètres. 

B. Voyez donc le beau viaduc 
que nous allons traverser. 

A. 11 paraît être aussi solide 
qu’il est beau. 

B. Tenez votre billet tout prêt. 

A. Pourquoi cela? 

B. Parce qu’il faut le représenter 
partout : à l’entrée des salles 
d’attente , à la station d’ar- 

. rivée, et, pendant le trajet, à 
toute réquisition des employés. 

A. Et s’il m’arrivait de le perdre? 

B. Vous payeriez le prix de votre 
place calculé sur la distance la 
plus éloignée. 

— Vous avez sans doute fait en- 
registrer vos bagages? 

A. Voici le bulletin qu’on m’en 
a délivré. 

B. Conservez-le avec soin pour 
le rendre contre la remise de 
vos colis. 

A. A quelle heure s’arrête-t-on 
pour déjeuner? 

B. Nous serons au buffet dans 
une demi-heure. 

A. Tant mieux, car je commence 
à avoir faim et soif. Combien 
de temps s’arrête-t-on? 

B. Un bon quart d’heure. 

A. Comment s’appelle celte sta- 
tion? 

B. C’est la station de 6. 


dello sport ello. — Sapete se il 
treno si fermi a J. ? 

B. L’itinerarto dice che passa 
senza arrestarsi, 

A. Intendo il fischio d’un treno 
che arriva. 

B. Quai velocità 1 

A. Abbiamo già percorsotre chi- 
lometri. 

B. Oh il bel viadotio che stiams 
per varcare { attraversare ) ! 

A. Pare sia allrettanto solido 
quanto bello. 

B. Tenete pronto il vostro bi- 
glietto. 

A. Percht ? 

B. Perché bisogna mostrarlo do- 
vunque : ail’ ingresso nelle sale 
dei viaggiatori , alla stazione 
d’arrivo e lungo il tragitto a 
qualsiasi richiesta ( ad ogni in- 
vito) degV impiegati. 

A. E se lo perdessi {se lo smar- 
risti)1 

B. Pag heres te il prezzodel vostro 
posto calcolato dalla dislansa 
più lontana. 

— Avrete senza dubbio fatto re- 
gistrare i vostri bagagli ? 

A. Ecco la polizza che mi venue 
rilasciata. 

B. Conservatela accuratamente 
per poterla restituire alla con- 
segna delle vostre robe. 

A. Quando ci fermiamo per far 
colazione ? 

C. Fra mezz'ora saremo alla trat- 
toria. 

A. Tanto meglio, giacché comin- 
cio ad aver famé e scie. Quanto 
tempo ci fermiamo ? 

B. Un buon quarto d'ora. 

A. Corne si chiama questa sta- 
zione ? 

B. à ta stazione di G. 


Digitized by Google 



CONV EHSAT10NS. 


213 


A. Le canlonnier fait des si- 
gnaux, et le convoi s'arrête, 
il me semble que la machine 
déraille et que la chaudière 
perd de la vapeur par leu sou- 
papes. 

tt. La peur vous fait voir bien 
des choses. Le mécanicien a 
serré les freins parce que nous 
approchons d’une gare d’évi- 
tement. Vous voyez que nous 
décrivons une petite courbe 
sans sortir des rails le moins 
du monde. 

A. Qu'est-ce que ce gouffre noir 
que je vois là-bas ? 

B. C'est un tunnel. 

A. Je n’aime pas traverser les 
tunnels. 

B. Ni moi non plus, surtout 
quand ils ne sont pas éclairés. 

A. Ce tunnel est-il bien long T 

B. Pas trop, mais il est assez 
profond. 

A. Dieu merci ! nous voici sortis 
de cet abîme. 

6. Et arrivés au buffet 1 

A. Ce n’est pas malheureux. 

■C. ( Ouvrant la portière ) Des- 
cendez, messieurs, vous avez 
un quart d'heure. 

A. Où est le buffet ? 

C. L'escalier à droite , la porte 
en face. 


A. Lo stradino fa dei tegni , ed 
il treno si ferma . Parmi che 
la maccliina esca délie guide, 
e che la caldaia perda vapor t 
dalle valvole. 

R. La paura vi fa vedere moite 
cose. Il machinista ha serrato 
i freni perché ci awiciniamo 
ad tma ruotaia di baratto. 
Vedete che descriviamo una 
piccola curva sema uscire me- 
nomamente delle ruotaie [dei 
raitfj. 

A. Che cos’è quell’antro nero 
che vedo laggiùl 

B. È un tonnello. 

A. Non mi piace attraversare i 
tonnelli[legalleriesotterranee). 

B. Ni a me pure, segnalamente 
quando non sono bene illumi- 
nati. 

A. È mollo lungo questo sotterra- 
neo ! 

B. Non tanto, ma è discreta- 
mente profondo. 

A. Sia lodato il cielo 1 eccoci 
uscili di questacaverna. 

B. Ed eccoci arrivati alla trat- 
toria. 

A. Tanto ( meglio cosi). 

C. (Aprendo lo sportello) Scen- 
dano, signori ; lianno un quarto 
d’ora di riposo. 

A. Dov’tla salada refezionel 

C. La scala adestra, l’uscio di* 
rimpelto. 


A. Nous voilà un peu récon- 
fortés 1 Si nous allumions un 
cigare? 

fi. Ii est défendu de fumer dans 
les voitures et dans les gares. 


A. Eccoci alquanto rifocillatiX 
Se accendessimo un sigarol 

B. È proibito U fumare nei va- j 
goni e negli scali ( nelle qal- 

l trie delle stazioni). 
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A. Cependant j’ai fumé en allant 
de Strasbourg à Bile. 

B. C’est qu’il y a des wagons 
réservés pour les fumeurs. 

A. Eh bien, alors causons un 
peu. 

8. Volontiers, mais de quoi? 

A. Donnei-moi une idée suc- 
cincte d’une locomotive. 

B . C’est une machine à quatre ou 
à six roues, avec un foyer, 
une cheminée , une chaudière 
et un ou plusieurs cylindres à 
vapeur dont les pistons mettent 
en jeu des bielles qui commu- 
niquent leurs mouvements aux 
roues. 

A. Mais comment la vapeur de 
l’eau peut-elle faire mouvoir 
les pistons des cylindres? 

B. La vapeur entre alternative- 
ment des deux côtés du pis- 
ton, en s’échappant du côté 
opposé dans l’atmosphère. 

— Le va-et-vient qui en résulte 
est transmis aux roues par 
des assemblages articulés. 

à. Ainsi, c’est le mouvement du 
piston qui est le principe mo- 
teur de toutes ces machines? 

B. Précisément. Elles sont à 
haute ou à basse pression, sui- 
vant le nombre d’atmosphères 
qu'elles sont capables de sup- 
porter; celles des chemins de 
fer sont toutes à haute pres- 
sion. 

A. Tiens 1 comme le temps se 
passe, en causant. Nous voilà 
au débarcadère. 

B, Allons chercher nos malles. 


A. Pure, andando da Strasburgc 
a Basilea, ho famato. 

B. Si è perché là vi sono vagoni 
riserrati pei fumatori. 

A. Quand' è cosi, chiaccheriamc 
un poco. 

B. Volentieri, ma di che cosat 

A. Daiemi un’idea succinta dt 
unn locornotiva. 

B. È una macchina a quattro od 
a sei ruote, con un fornello, 
un camino, una caldaia ed uno 
o più cilindri a vapore , i eut 
stantujfimettono in motoalcune 
stanghe diferro , le quali comu- 
nicano il loro movimento aile 
ruote. 

A. Ma in quai modo il vapore 
dell’acqua pub far muovere 
gli stantujfi dei cilindri? 

B. Il vapore entra altirnativa- 
mente dai due lati dello stan- 
tuffo, ed esce dnl lato opposto 
netl’ atmosfera. 

— Il va e vieni che ne dériva i 
trasmesso aile ruote per mets o 
di commessure articolate. 

A. Dunque il movimento dello 
stantuffo costituisce il principio 
motore di tutte queste mac- 
chine ? 

B. Appunto. Esse diconsi ad 
alta od a bassa pressione, se- 
condo il numéro d'atmosfere di 
cui sono capaci; tutte quelle 
delle strade ferrate (delle fer- 
rovié) sono ad alta pressione. 

A. Ve'! corne discorrendo il tempe 
passa, Eccone arrivati allô 
scalo ( alla stazione). 

B. Andiamo a cercare i nostri 
bauli. 
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En mer. 

B. Enfln, nous voilà embarqués. 

A. Je n’en suis pas fâché. Quelle 
sotte invention que ces échelles 
de cordes ! J’ai manqué de me 
casser le cou. 

B . C’est votre faute ; vous n’aviez 
qu’à vous bien tenir. 

A. C’esl possible; mais qu’au- 
riez-vous dit s’il était survenu 
un coup de vent pendant que 
nous étions dans cette mal- 
heureuse chaloupe ? 

B. Rien probablement, car la 
chaloupe aurait chaviré et 
nous aurions bu un coup. 

A. Vous prenez les choses philo- 
sophiquement; quant à moi, 
je vous avoue que je voudrais 
déjà titre sorti de ce vilain 
bateau qui empeste le goudron. 

B. Est-ce que l’odeur du gou- 
dron vous fait mal ? 

A. Je ne sais pas, mais j’ai mal 
à la tâte et aux reins, et j'ai 
froid partout. 

B. Buvez une goutte de genièvre. 

A. J’aime mieux m’étendre sur 
mon hamac ; cela me soulagera 
peut-être. 

B. Vous changez de couleur. 
Qu’avez-vous? 

A. La tête me tourne ; j’ai mal 
/ui cœur. ( Criant ) Une cuvette ! 
une cuvette 1 

B. Comment, déjà? Cependant 
la mer est assez calme et nous 
sommes à peine sortis du port. 

A. Je me meurs. 

B. Consolez-vous, on ne meurt 
pas du mal de mer. 


Sul mare. 

B. Eccoci finalmente inbarcali. 

A. Non ne sono malcontento. Che 
stupida invemione t mai quella 
di queste seule di cordai Ho 
corso rischio di rompermi il 
collo. 

B. È vostra colpa; dovevate ce~ 
nervi solidamente. 

A . Pub darsi che sia mia colpa ; 
ma che avreste detto se mentre 
eravamo in quesio schifo sciagu- 
rato ci avesse incolto una scio- 
natal 

B . Probabilmeute non avrei detto 
nulla, perché la scialuppa si 
sarebbe capovolta ed avremmo 
tutti bevuto un sorsellino. 

A. Voiprendete le cosefitosofica- 
mente ; in quanto a me vi con- 
fesso che vorrei già essere 
uscito di questa barcaccia, che 
ci appesta colla sua puzza di 
catrame. 

B. Forte che l'odor di catrame 
vi fa male P 

A Non so, ma ho un gran dolor 
di capo e di reni, ed ho freddo 
in tulto il corpo. 

B. Bevete un bicchierino d'es- 
senza di ginepro. 

A. Preferisco sdraiarmi sulla mia 
amaca (sulla mia hranda); forse 
misarà un po’di tollievo. 

B. Foi mutait di colore. Che cota 
avete ? 

A. La testa mi gira; ho voglia di 
recere. (Gridando) Un catinol 
un catino ! 

B. Corne, coti presto ? Eppure il 
mare è ditcretamente calmoe 
siamo appena utciti di porto. 

A. Io muoio. 

B. Consolatevi : non si muore del 
mal di mare. 
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A. Je aouffre horriblement. 

B. Cela va se passer. 

A. Je me sens un peu mieux. 

B. Montons sur le pont j le grand 
air tous fera du bien . 

A. Oh! quel vent! — Ma cas- 
quette est à la mer! Arrêtez I 
arrêtez ! 

B. (En riant). Enrayez, conduc- 
teur! enrayez. 

A. Quel ennui! Une casqueltede 
dix francs... 

B. Qui va servir de coiffure à 
quelque veau marin. 

A. (Se retourne plein de colire et 
t’en va). 

B. lié! monsieur A., ne tenez 
pas les genoux si roides; au- 
trement le mal de mer va vous 
reprendre. 

A. Parlez-vous sérieusement! 

B. Écoutez-mol. En tenant vos 
genoux mollement courbés, 
comme font les matelols, votre 
corps reste en repos, et le mou- 
vement du vaisseau ne vient 
pas contrarier celui de votre 
estomac. 

— En marchant comme un gre- 
nadier prussien , tout votre 
corps est secoué, et alors il est 
naturel que... 

A. J'entends, j'entends. Essayons 
du pas des matelots. 

[Il fait deux pas et tombe). 

B. Je vous croyais plus habile. 

A. Monsieur, je défie qui que ce 
soit d'être plus habile que moi. 
Ce n’est pas moi qui ai fait un 
faux pas ; c'est le vaisseau. 

B. A la bonne heure 1 

A. La mer est houleuse ; pourvu 
que nous arrivions à bon port < 


A. Soffro in modo orribile. 

B. Passera. 

A. Mi sento alquanto meglio. 

B. Saliamo sut ponte(sullalolda); 
r aria libéra vi farù bene. 

A. Oh ! che ventol — Il berretto 
mi i cadulo nel mare ! Ferma- 
tevil fermât eu»! 

B. (Ridendo). Sprangate le ruote, 
conduttore ! sprangatele. 

A. Che seccatura! Un berretto di 
dieci franchi... 

B. Il quale servira di euffia a 
qualche vitello marino. 

Â. (Si volge assal incollerito e 
parte). 

B. EUi ! signor A., non tenete le 
ginocchia cosl tese, allrimcnti 
vi prenderù un’altra volta il 
mal di mare. 

A. Dite sul serio ( Dite daddo- 

vero ) ? * 

B. Udite. Tenendo le ginocchia 
leggermente incurvait , corne 
fanno i marinai, il vostro corpo 
resta in riposo, ed il moto del 
vascello non si mette in oppo- 
sizionecon quellodello stomaco. 

— Camminando in rece corne un 
granatiere prussiano, tutlo il 
vostro corpo è scosso , ed allora 
i ben naturale che... 

A. Capisco, capisco. Proviamo il 
passo de’ marinai . 

fFa due passi e cade). 

l!. Vicredeva più destro. 

A. Sftdo chimique ad essere più 
destro di me. Non son giù ic 
che ho fatto un passo fnlso[che 
ho inciampato);i il bastimento. 

B. Manco malei 

A. Il mare ê agitato ; purchè ci 
venga fatto d' arritare in porta 
sicuro ! 
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[>. Ne craigne* rien ; le vent nous 
est favorable, et notre bateau 
est solide et marche avec une 
grande vitesse. 

Voyez comme il est bien coos- 
truit. 

L’avant est efliié de ma- 
nière que le prisme d’eau dé- 
placé ne le soit que latérale- 
ment et avec le moins de vi- 
tesse possible. 

— Les lianes du bateau n'ont ni 
renflements ni aspérités; ils 
sont unis et polis. 

L’arrière est presque aussi 
effilé que l’avant et tourné de 
courbes parfaitement raccor- 
dées avec les flancs. 

— Les machines, logées dans un 
petit espace, sont à la fois so- 
lides et légères. 

A. Comment fait-on pourdonner 
de la régularité au mouvement 
de l’arbre de rotation que les 
machines font tourner? 

B. On fait agir les deux machines 
à vapeur sur deux manivelles 
fixées aux extrémités de cetar- 
bre et à angle droit l’une de 
l’autre . 

— De cette manière, lorsqu’une 
machine se trouve au point le 
plus avantageux de sa course, 
l'autre est à son point mort ; 
il en résulte que l’action de 
tout le système est toujours la 
même. 

V. Votre explication m’a inté- 
ressé, mais je voudrais bien 
être arrivé à D. 

— Je suis fatigué de me prome- 
ner de l’ayant à l’arrière, de 
bâbord à tribord, d’entendre 
le bruit des roues, les cris du 
contre-maître et des matelots. 


B. Non datevi fastidio; il vento 
ci t Javorevole, ed il baiiello 
1 solido e cammina con gran 
celeritù. 

— Guardatecom’i ben costrutto. 

— La prua [la prora) i affilata 
in modo, che il prisma d’acqua 

" è rimosso solianto lateralmente 
e colla minorrapiditù possibile. 

— lfianchi del battellonon hanno 
ni entasi, ni scabrositù; sono 
uniti e lisci, 

— La poppa è quasi affilata quanto 
la prua, e forma del le curve 
perfettamente in accordo coi 
fianchi. 

— Le macchine , collocate fra 
piccolo spazio, sono solide ad 
un punio e leggiere. 

A . Corne si fa a rendere, regolare 
il moviniento dell' albero di ro- 
taiione, che i falto girare dalle 
macchine? 

B. Si fanno agir e le due macchine 
a vapore sopra due manovelie 
fissate aile estremità di quest’ 
ail i ro, e poste l’ una ad angofo 
retto dell' altra. 

— In questo modo, quando una 
macchina si trova ne/ punio piû 
vivo délia sua corsa ( del suo 
movimento ), l’ altra i ul punio 
morto ; ne consegue che l'azionr 
di luito il stslema è sempre la 
stessa. 

A. La vostra spiegazione mi ha 
interessato, ma vomi gia es- 
sore giunto a D. 

— .Sono stanco di passrggiare dn 
prora c poppa, da bassobordo 
a stribordo, d' iniendere il fra- 
gor délit ruote, le gnda del 
soitonostromo edei marinai, e 

13 
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et de ne rolr qne le ciel et 
l'eau, et la noire vapeur que 
▼omit la cheminée. 

B. Regardez devant vous. Qu’est- 
ee que vous voyez? 

A. ie vols comme un nuage blan- 
châtre. 

B. Ce sont les côtes de *** et dans 
deux heures nous serons au 
port de D. 

A. Dieu soit loué 1 

B. Connaissez- vous un bon hôtel 
à D.î 

A. J’ai entendu parler de l'hôtel 
du Lion d'or, mais Je ne le 
connais que par oui-dire. 

B. Rien n’embarrasse pins le 
voyageur que le choix d’un 
hôtel dans une ville où il entre 
pour la première fois. 

A. Ce n’est pas là ce qui m'em- 
barrasse ; mais on visitera nos 
malles à la douane... 

B. On demandera à voir nos pas- 
se-ports... 

A. On bouleversera tous nos 
effets... 

B. Les cochers m'entraîneront à 
gauche... 

A. Les garçons d’hôtel m'entrai 
neront à droite... 

B. Tandis que les portefaix si 
sauveront avec nos bagages. 

A. En attendant ces différents 
plaisirs, nous voilà à la jetée. 
Noua allons débarquer. 


«fi vedere soltanto cieh rd 
aequo, ed il nen vapore vomi - 
tato dal camino ( dal tubo). 

B. Guardate davanti a voi. Che 
cota vedeief 

A. Vedo una specie di nube bian- 
ehiccia. 

B. Sono le spiagge di ***, e fr>. 
due ore saremo nel porto di 1). 

A. Sia lodato il cielo ! 

B. Conoscete un buon alberg • 
a D.I 

A. Ho inteso parlare delF albergo 
drl Leon d'on, ma lo conosco 
eolo di nome. 

B. Nul/a imbarasza tanto un viag- 
giatore quanto la scella dell’ 
albergo «n imn crtta, nella quale 
arriva per ta prima volta. 

A. Non t già questo che m’ im- 
broglio ; ma alla dogana si vi- 
sitera tmo i nostri bauli. .. 

B. Si vorranno vedere i passe- 
port i... 

A. Si metteranno sossopra lutte 
le nostre robe... 

B. J vetturini mi strascmcraimo 
a destra... 

A. I camerieri d' albergo mi trar- 
ronno a sinistra... 

B. Mentre i facchini la darannb 
a gambe colle nostre valigic. 

A. Nell’ attesa di quest i diverti 
piaceri, eccoci sut molo. Ora 
sbarcheremc. 


C 


Digitized by Google 



MORCEAUX CHOISIS. 


219 


SCELTA DI VARIE STORIE 

PER Ü80 DE’ PR1NCIP1ÀSTI. 


Amor dell' Agricoltura. 

Cihcinnato trovandosi in villa, ed arando il suo podere 
ebbe la nuova che, in un urgente bisogno délia republica, 
era stalocreato dlltatore di Roma; onde girati gli occh; 
intorno aile sue coltivazioni , disse sospirando : Dunque 
perderô il frutto di quest’ anno 1 corne s’egli stimasse 
piû quello, che lasuprema dignità nella patria. E ciô non 
deve far maraviglia; poichô ch i conosce appieno i béni e 
piaceri delta villa, non puô sopportare l’imbarazzo delle 
gran signorie e degli amplissimi stati. Virgilio disse a 
questo proposito : 

« 0 troppo fortunati conladini, 

« Se conosceste il ben de' vostri campi 1 ■ 

Contadino divenuto gran filosofo. 

Democrito, filosofo, essendo un giorno uscito d’Abdera, 
inconlrô un giovane del contado, chiamato Protagora, che 
' portava sulle spalle un fascio di legna mollo destramenle 
legate. Democrito, maravigliato di ciô, domandô al gio- 
vane, s’egli aveva a quel modo legato il fascio; c qucsti 
rispondendo di si, il filosofo lo pregô cortésemenle a di- 
sciorlo, ed a tcgarlo di nuovo nel modo slesso, il che egli 
prontamente esegul. Democrito, scorgendo un maravigliosc 
ingegno nascosto sotto a que’ cenci, gli favellô in questa 
guisa: Figliuolo, fa a modo mio, lascia quest’ esercizio, 
chè potrai col tuo ingegno operare, in processo di tempo, 
cose assai migliori. Lo mené seco a casa, e gl’ insegnô la 
Ülosofia e le scienze ; onde divenne poscia cosl célébré pro- 
lessore, che Platone non isdegnô d’intitolargli uno dei 
gnoi dialoghi. Scrisse le leggi a’ Turij, popoli d’italia, e 
molle altre cose che sono state consumate dal tempo. 
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A nassemene salva con un -prudente stratagemma ta patria da 
gravissimo pericolo. 

I Lansaceni favori rono sempre la parte di Dario contro 
Alessandro Magno : onde Alessandro, avendo superato 
Dario, andava pieno di sdegno a prender di loro una ter- 
ribil vendetta. Anassamene, ch' era stato maestro d'Ales- 
sandro, andô ad inconlrarlo, per impedire, se poteva, la 
distruzione délia sua patria. Alessandro, avendo saputo che 
eostui veniva, e immaginandosi per quai cagione, si voltô 
ail’ esercito, e giurô per tutti gli De», che farebbe ostina- 
tamente tutto il contrario di quello che Anassamene ri- 
chiedesse. Anassamene, informalo del giuramento, si pré- 
senté ad Alessandro, e fu accolto da lui henignamente, 
siccorne al solito. Domandato poi che nuovarecasse, e quel 
ch’ cgli venisse a Tare, rispose : Vengo, invitlissimo re, a 
pregarti che tu faccia rovmare Lausaco infino da’ fonda- 
inenti, e saccheggiare ogni casa, e che tu non abbia 
alcun rispello a’ tempj, non agli uomini, non aile donne, 
non ail’ età di veruno, mettendo tutto a lerro ed a luoco. 
Si dice che Alessandro, sorpreso da un taie stratagemma, 
e legato dal giuramento, perdonô umanamente a’ Lan- 
saceni. 

L‘ Impossibilité e la Poverta. 

Temistocle, mandato ail’ isola d’Andro per raccorre de- 
uari, entrato in consiglio fece la sua proposta; ma trovan- 
lovi difficoltà, disse : Andriani, iovi porto due Dee, laPer* 
ïuasione e la Forza; prendele ora quellache più vi piace. 

• li Andriani risposero prontamente : E noi ancora, Temis- 
ocle, abbiamo due Dee, laPovertà e l'impossibiiità ; pren- 
!ete ora quellache più v’aggrada. 

Scarpe di un famoso zoppo. 

Damone, zoppo famoso fra’ Greci, avea i piedi cosi mal- 
fatti e difTormi, che per fargli un pajo di scarpe che gli 
stessero bene, un valentissimo calzolajo non v’impiegô 
mono d’un mese. Avvenne che un ladroncello gli entré in 
casa di notte, e non trovando altro da portar via, gli rub' 
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le scarpe fatte con tanto studio e con tanta fatica. 11 povero 
zoppo levatosi la maltina di letto, non ne fece rumorecon 
alcuno, non se ne dolse, corne avrebbe fatto un altro, ma 
solamente alzô gli occhi al cielo con queste parole : lo vi 
prego, o Dei superni, di far questo miracolo, che le scarpe 
che costui mi ha, poco fa, involate, gli si confacciano ; il 
cheseguirà, quando i suoi piedi saranno resi storpiati corne 
i miei. 

Disprezzo delle ricv.hezze. 

Biante, allorchè Pirene sua patria fu presa da’nemici 
dopo un lungo assedio, e che ciascuno se ne iuggiva con 
quel più di roba, che poteva recar seco, egli solo se ne 
parti il farsetto leggiero, e con pochissima Uetta. Un cu- 
rioso maravigliandosi di ciô, perché ne vai disse, o Biante, 
senza porlar teco qualche cosa? cui egli rispose : io porto 
meco tulto ciô che ho di buono; volendo dire, la scienza 
che possedeva, e che a lui pareva il maggior bene, che 
l’uomo possa avéré nel mondo. 

Magnanima risposta di Marco Curio. 

Marco Curio Dentato rimondava una rapa arrostita, e pui 
allora tolta dal fuoco, quando gli ambasciatori de’ Sanniti 
gli si presentarono per favellargli delle cose loro. Si era 
Curio trasferito a una vita cosl oscura e povera, lasciato il 
palagio, i tumulti e quanti onori poteva con ragione as- 
pettar nella repubbiica, per finir tranquillamente il reste 
de’ giorni suoi. La poverlà di Curio parve tanto strana a' 
Sanniti, che tosto gli offerirono una gran quantità di da- 
nari, pensando che dovesse aggradirli. Ma rimasero molto 
ingannati, poichè non solamente rifiutô i danari ofiertigli, 
ma fece loro quesla magnanima risposta : io voglio piut- 
toslo, povero corne sono, comandare a quelli che posse- 
dono l’oro, che vivere, essendo ricco, nella servitù de 
grandie de’ potenti. 

Spese eccessive fatte per la tavola. 

Lucullo, opulentissimo senator di Roma, avea limitate 
le spese délia tavola secondo le stanze del suo palagio, de- 
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nominate dagli Dei. Onde dovendo improvvisamente dare 
una cena a Pompeo, e a Cicerone, gli bastè di dire ail* 
nrecchio ad uno de’ servitori : si cenerà in Apolline; e U 
rena fu apparecchiata seconde la spesa fissata a quella 
-tanza di mille dugento e cinquanta scudi d’oro. Una voila 
non cenando alcuno con lui, gli fn posta la mensa con un 
• pparecchio es«ai moderato; onde, chiamatoa se il maes- 
tro di casa, gli fece gran rimproveri, ed egli si scusù con 
dire : lo non sapevo che vi fosse bisogno di un sontuoso 
hanchetto , essendo voi solo. Allora Lucullo soggiunse : 
Non sapevi tu, che Lucullo era per cenar con Lucullo? 

L'ambizione impedisce la quiete dell’ uemo. 

Preparandosi Pirro perandare in Ualia contro i Romani, 
Cinea filosofosuo amico gli domandô, che cosa farebbe.se 
superasse i Romani : a cui Pirro rispose, noi ci faremo si- 
gnori di lutta ritalia. K se acquistiamo l’Italia, disse Cinea, 
che faremo poi? Le aggiungeremo quella fruttifera Sicilia 
ch’ è a lei si vicina. Cinea, e la Sicilia soggiogata, sarà egli 
questo il fine délia guerraP Pirro, purchè Dio ci dia vitto- 
ria, noi penseremo a cose maggiori; poichè chi potrebbe 
allora astenersi dalla Libia e da Cartagine? Qui sopraslato 
alquanto Cinea, disse; e quando avremo tutlo acquistato, 
che .farem noi finalmente? Allora Pirro sorridendo rispose, 
ci goderemo oziosamente la vita in pace e in allegrezza. E 
chi ci proibisce al présente, soggiunse Cinea, l’ozio, la pace 
e l’allegrezza aitri che la tua ajmbizione? 

Accortezza di donna. 

Frine Tespiese fu altrettanto célébré per la sua beltà, 
che per la sua accortezza, di cui abbiamo, fra gli aitri, 
quest’ esempio. Protogene pittor famosissimo avea nella 
sua bottega, oltre tant’ altre pitture superbe, un Cupido di 
straordinaria bellezza. Essendo egli follemente invaghito 
di Frine, e domandandogli costei qualche sua belP opéra, 
le diede arbitrio d’eleggersi quale di t .tte volesse, pen- 
sando che non avrebbe avuto tanto discernimento da sce- 
gliecsi la migliore, vale a dire, il Cupido; ma la cosa andô 
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altrimenti. Trovandosi egli un giorno in casa di lei, ella 
«ubornô alcuni che venissero d’improvviso ad avvertirlo, 
che la suabottega, contutto ciô che v’era dentro, ardeva 
rriiseramente. Allô strano annunzio, si levô Protogene in 
fretta, andô alla flnestra, e domandô loro con grande an- 
goscia, se in tanto incendio il suo Cupido era salvo. Aliora 
l’astuta femmina sorrise, e voile quei Cupido, al quale 
Protogene era stato intorno due anni. 

Esempio di clemenza. 

Antigono, Re diMacedonia, lasciô di se cosl celebreme- 
moria, che sarà sempre nella penna de' scrittori, ogni 
voila che si farA menzione di persone, che si sono agevol- 
mente piegate a perdonarle ingiurie, e che hanno sprezzate 
le maldicenze de’ de trattori. Essendo egli una volta in una 
grave spedizione di guerra, e conducendo 1 suo esercita 
per istrade malagevoli, awenne, che trovandosi nelle sue 
tende, udl con le proprie orecchie alcuni soldati vicini al 
suo padiglione parlar male di lui. senza creder ch’ egli 
potesse udirli. Aliora si mostrô loro improvvisamente, nè 
fece altro che rinfacciar loro la soverchia conSdenza, e 
trascuraggine, in cui eran caduti, dicendo : Üunque non 
sarete da tanto, che volendo sparlar di me, sappiate 
scostarvi un poco più, si ch’ io non vi senta 1 

Modo di far tacere la maldicenza. 

Filippo padre d’Alessandro Magno, avendo inteso che an 
certo Nicanore parlava male di lui , disse ad alcuni che 
l’esortavano a castigarlo, ch' egli sapeva Nicanore non 
esser il peggior uomo del suo regno , e che perciô voleva 
informarsi, s’egli aveva bisogno di cosa alcuna. Inform&tosi 
di ciô, trovô che Nicanore era in grau poverlà, e perciô 
gli fece dare una gran somma di danaro in vece di punirlo. 
Indi a poco coltii che l’aveva accusato tornô a dire, cha 
Nicanore parlava molto bene di lui, al quai Filippo ris- 
pose : Ecco che sta in mio arbitrio il far dir male e bene 
di me. 
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Magnanimità d'un Romano. 

Camillo Dittatore stringendo d'assedio la città de Falisci 
ebbe un giorno un’ occasione propizia di prenderla, se 
avesse voluto dar oreccbio a un tradüore. Il maestro de’ 
figliuoli di tutti i principali assediali, uscito dalla città 
gotto pretesto di condur que’ giovanetti a diporto lungo le 
mura, li diede tutti in mano del Dittatore, dicendogli cbe 
potevaben ora assicurarsi d’aver la città, poscia cbe teneva 
neile mani i più cari che gli abilauti avessero a) mondo. 
Parve a Camillo quest’ atto tanto scellerato, che fece apo- 
gliare il malvagio pédante, e darlo nudo, e legato in mano 
de’ medesimi scolari, che con un mazzo di verghe per uno 
lo ricondusser battendolo a’ loro padri nella città. Per la 
magnanimità di quest’ atto del Dittatore, i cittadini si re- 
sero spontaneamente a’ Romani con dire, che cedevan più 
volentieri alla virtù, che alla possanza loro. 


DIALOGUES 

Extraits d’une comédie de Gotdoni, 
intitulée : l'Amour paternel. 


PREMIER DIALOGUE. 

PANCRAZIO ET CLARICE. 

Pan. Ma chère 011e, je sut* 
affligé, je suis désespéré. 

Clar. Mon cher père, consolez- 
vous, tranquillisez-vous. 

Pan. Comment veux-tu que Je 
me console? nous voici à Paris 
depuis environ trois mois. La 
mort inattendue de mon frère, 
dont les secours me faisaient vi- 
vre, pour ainsi dire, les lois du 
pays qui m'empêchent d'hériter 
de rien, me jutent dans les plus 
grands embarras du monde. 

Clar. Mon père, le plus grand 
bien de cette vie, c’est la tran- 
quillité de l’âme, la résignation 


UlALOGHI 

Estratti da una commedia del Goldoni, 
intito'.ata : l'Amore paterno. 


D1ALOGO PRIMO. 

PANCRAZIO e CLARICE. 

Pan. Cara figlia, son afflitto, 
ton disperaio. 

Clar. Caro signor padre, con - 
solatevi , rasséréna tevi. 

Pan. Corne vuoi ch’ io mi con • 
soit ? Lccoci a Pariyi da tre mrsi 
incirca. La morte inaspettuta di 
mio fratello , dei soccorai del 
quale io, per cosi dire, viveva, le 
leggi del paese che m’irnpedis- 
cono d’eredilare cosa alcunn , mi 
mettono neile maggiori angustie 
del mondo. 

Clar. Signor padre, ilmaggior 
bene di guetta vila i la quiete drW 
anima, la rassegnazione, l’indif - 
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et l'indifférence. Moquez-vous de 
la fortune ; elle peut nous enlever 
tout, hors la vertu, et nous ne 
perdons rien, si cette dernière 
nous reste. 

Pan. Tu me conseilles donc de 
rester P 

Clah. Oui, mon père, sans au- 
cun'- difficulté. La tendresse que 
nous témoigne Lucrèce , à cause 
de l'estime qu'elle avait pour vo- 
tre Irère, est une providence pour 
nous; et nous serions ingrats en- 
vers la Providence, si nous ne 
profilions pas de ses bienfaits. 

Pan. Est-il possible que quel- 
que homme de mérite ne devienne 
pas amoureux de ta vertu? 

Clah. En vérité, vous me faites 
rougir. 

Pan. Le petitnombre d’Italiens 
qui nous font l’honneur de venir 
ici quelquefois ne se lassent point 
de te louer. 

Clar. Ils ont bien de la bonté, 
bien de la politesse. 

Pan. Que penses- lu d’eux? 

Clar. Monsieur Célioade l’u- 
sage, il est aimable; mais il me 
paraît un peu trop vif. Monsieur 
Silvio a un esprit plus posé ; mais 
il est trop sérieux. Monsieur Flo- 
rindo sait quelque chose ; mais il 
a trop de présomption. Monsieur 
Petronio ne sait rien, il a honte 
d’ètre Ignorant, et il loue et il 
blâme ce qu’il entend blâmer et 
louer. 

Pan. Très-bien. On ne peut 
mieux dépeindre le caractère de 
ces quatre personnages. Le ciel, 
dans mes disgrâces , m'a donné 
la satisfaction d’avoir deux filles 
qui sont deux oracles. Tu es très- 
habile dans les sciences, et An- 


ferenza. RUetevi délia forluna. 
Eli ci pub toglier tutto, fnori 
délia virtù,enon perdiamo nienie , 
se questa ei resta. 

Pan. Tu mi consiglj dunque di 
restarel 

Clar. Si, signore , senza ve- 
runa difficoltb. La pietà cbe ha 
di noi Lucrezia, per rignardu alla 
stima, ch' ella faceva di vostro 
fratello , è una provvidenza per 
noi, e noi saremmo ingrati alla 
provvidenza, se non profitassimo 
de' suoi beneficj. 

Pan. Possihile , che qualche 
signor di merito non s'innarnori 
delta tua virliil 

Clar. In verità, voi mi Jate 
arrossire. 

Pan. Quei pochi Ilaliani che 
qualche voila ci favoriscono, non 
si saziano di lodarti. 

Clar. Sono pieni di bontà, « 
di politezzu. 

Pan. Che ti pare di lorol 

Clar. Il Signor Celio è ma- 
nieroso, i gentile; ma mi pare un 
poco troppo vivace. Il SignorSil- 
vio ha uno spirito più regolato , 
ma i troppo serio. Il Signor Flo- 
rindo sa qualche cosa ; ma ha 
troppa presunzione di se stesso ; 
ed il signor Petronio non sa nienie , 
si vergogna di non sapere, e luda, 
e biasima quel che sente biasimare 
e lodare. 

Pan. Bravissima. Non si pub 
dipinger meglio il carattere di 
queste quattro persane. Il cielo, 
nette mie disgrazie, mi ha data la 
contentezxa di due figlie che. sono 
due oracoli. Tu sei bravissima 
nelle scienze,eÀngelica eccellentt 

13 . 
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gélique excelle dans le chant. 

CLAn.Mon père, ne vous livre* 
point aux transports de la ten- 
dresse; Jugez-nous sans passion. 


nel canto. 

Cl* R. Signor padre, non fate 
che l'amor vi trasporti. Non giu- 
dicaie di noi per pauione. 


SECOND DIALOGUE. 


DIÀLOGO SEGONDO. 


ANGÉLIQUE ET LES PRÉCÉDENTS. ANGEL1CA E DETTl. 


Ang. Mon père, je viens vous 
dire une chose qui vous fera 
plaisir. 

Pan. Oui : console-moi, J’en ai 
besoin. 

Ang. Je viens d’achever dans 
le moment de mettre en musique 
la cantate que Clarice a composée. 

Pan. O que cela est bien ! quand 
l’entendrons-nous? 

Ang. Quand vous voudrez. 

Pan. Attendons qu’il y ait du 
monde. Nos amis viendront vers 
le midi. Tu chanteras, et tu feras 
honneur. 

Ang. Mais, mon père, je l’ai 
faite pour m’exercer, pour m'a- 
muser, et je n'ai point assez de 
mérite ni d'habileté pour plaire. 

Pan. Comment! que dis-tu là? 
tu es une flûte, un serin, un ros- 
signol ; tu as une habileté prodi- 
gieuse. 

Ang. C’est trop, mon père, 
c'est trop. Pensez que l’amour- 
propre aveugle souvent. Je ne sais 
si je citante aussi parfaitement 
que vous dites; mais quand cela 
serait, cela ne sufllt point pour 
plaire. Il faut avoir le bonheur de 
saisir le goût des personnes qui 
cous entendent. 

Pan. En France, on distingue 
le mérite. Tu ne peux manquer. 

Ang. Laissons de côté le mé- 
rite : ici le goût de la musique 
est différent. 


Ang. Signor padre, vengo a 
dirvi una cosacht vi farà piacere. 

Pan. Si : consolami , che ne h* 
bisogno. 

Ang. Ho terminato in questo 
punto di porte in music/t fa can- 
tata che Clarice lia composta. 

Pan. Oh brava! quaudo la sen- 

tiremo ? 

Ang. Quando volete. 

Pan. Aspettiamo che vi sia 
gente. Verso mezzo giorno ver- 
ra n no i nostri arnici. Tu ca/iterai, 
e ti farai onore. 

Ang U a io, signore, T ho fatta 
per mio Studio, per mio diverti- 
mento, e non ho mérita , né abitiià 
per piacere. 

Pan. Corne! che cosa dici* tu 
sei un flauto, un canarino, un ro- 
signuolo ; tu hai un ’ abilitù pro- 
digiosa. 

Ang. Troppo, troppo, signor 
padre. Pensate che l’amor proprio 
spesso f a travedere. Io non so 
d’esser brava contante, corne voi 
dite; ma quand’ anche lo fossi, 
per piacere non basta. Bisogna 
averla fortunad’incontranlgenio 
dslle persone che ascoltano. 

Pan. In Francia, ti conotce il 
merito ; tu non puoifallnre. 

AnG. Lasciamo il merito da 
parte : qui il gusto délia musica 
i diflerente. 
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Pan. Que penses-tu de la mu- 
sique de ce pays? 

A mg. Dans tous les pays du 
monde, pour qu'une chose plaise, 
il faut avoir l’oreille accoutumée 
à l’entendre. Le beau et le bon 
ne se connaissent que par com- 
paraison. Si l'on compare sans 
passion, le bon se trouve partout ; 
si l’esprit est prévenu contre, il 
y a de quoi s'ennuyer de tous 
eêlés. 

Pan. Tu parles comme une 
grande virtuose que tu ««. La can- 
tate que tu as mise en musique 
est -elle longue? 

Ang. Elle est très-courte. En 
cela, je me suis conformée au goût 
français, ici, ilsaiment les pièces 
qui ne sont pas longues, et ils ont 
bien raison. Chez nous nos pièces 
de musique sont éternelles, et 
tant de répétitions dégoûtent des 
plus beaux airs. 


Pan. Che cota ti pare délia mu- 
tica di questo paese? 

Ang. in tutti i paesidel mondo, 
perché piaccia una cosa, bisoync 
aver le orecchie accostumate a 
scnlirla. Il bello, ed il buononon 
si conosce, che per rdpporlo ai 
confronti. Se si confronta senza 
passione, si trova il bnono per 
tutto; se ranima é prevrnuto in 
contrario, vi è da an iojarsi per 
ogni parte. 

Pan. Parti da quella gran vir - 
tuosa che sei. È Innga la canlata 
the liai posta in musical 

Ang. È brevisstma. In questo 
ho seguitato il gusio francese. Qui 
omano le cose brevi, ed hanno 
molla ragione. Da noi le nustre 
musiche sono eterne, e le tanti 
repliche fanno dispiacere le pii 
belle arie del mondo. 


TROISIÈME DIALOGUE. 

LUCRÈCE , SCAP1N , CELIO ET 
SILVIO. 

Lccr. Venez, Scapin. Mettez 
ici la petite table avec l’épinelte, 
et ici autour les sièges dont on 
peut avoir besoin. 

Scap. Vous allez être s rvie. 
(il va chercher la petite table.) 

Ldcr. Ces bonnes filles de mon- 
sieur Pancrazio ont du mérite, et 
je suis bien aise qu'on les con- 
naisse et qu’on les entende. Qui 
sait si quelqu'un, devenant amou- 
reux de leur vertu, ne se déci- 
dera pas à ies épouser? Je ne 
laisserai pas de coctribueràleur 
bonheur. 


DIALOGO TLRZO. 

LUCREZIA, SCAPPINO, CELIO, E POI 
SILVIO. 

Lucr. Venite qui , Scappino, 
llettete qui il tavohno colla spi » 
net ta, e qui ail’ intorno le sedi» 
che possono abbisoqnare. 

Scap. Vi servo subito. (Va par 
il tavoiino). 

Lucr. Queste buone fiqtiuole de t 
Signor Pancrazio hanno del me- 
rito, ed ho piatere che siano co- 
nosciute, e sentite. Chi sa che 
qualcheduno , innamorato delta 
loro virlù, non si riduca a spo- 
sarlel Io non lascierb di contrit 
buire alla loro fortuna. 
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Scap. (Avec ta petite table. )La 
voici Est elle bien ici ? 

Lucr. Très-bien. Failes-moile 
plaisir d'apporter l’épinette. 

Scap Volontiers. (Il va cher- 
cher t’fpineiie, et il revient .) 
Voici I'épinette. 

Lucr. Fort bien. Mettez-lasur 
la petite table. 

Celio. Il n’y a personne ici T 
[De dedans). 

Lucr. Venez, \enez, monsieur 
Celio. (Ce serait un bon parti 
pour une des tilles de monsieur 
Pancrazio. Je veux voir si cela me 
réussira.) 

Celio. Bonjour, madame Lu- 
crèce. 

Lucr. Je suis votre servante, 
monsieur Celio. 

Celio. Vous portez -vous bien? 

Lucr. Fort bien, pour vous 
obéir. 

Celio. Comment se porte ma- 
demoiselle Clarice? 

Lucr. T rès-bl<*n. vous allez la 
voir tout à l'heure. Elle viendra 
ici avec mademoiselle Angélique 
sa sœur. 

Celio. Je les saluerai toutes 
deux bien volontiers; mais celle 
qui m’intéresse davantage est 
mademoiselle Clarice , parce 
qu'elle a de l’esprit et du savoir. 
Mademoiselle Angélique a aussi 
du mérite ; mais je n’entends rien 
à la musique; et puis je sais 
qu'elle a Tait naître de l’amour 
dans le cœur de monsieur Sil vio , 
et je ne veux pas nuire à mon 
ami. 

Lucr. Je ne savais pas que 
monsieur Siivio avait une telle 
inclination pour mademoiselle 
Angélique. C'est un homme qui 


Scap. (col tavollno.) Eccol j 
qui. Va bene in questo silo? 

Lucr. Va benissimo. Favorite 
di porlur la spinetta. 

Scap. Volontieri. (Va per U 
spinetta, e torna.j Ecco la tpi 
netta. 

Lucr. Benissimo. Mettetelasa' 
tavolino. 

Celio. C'inessunol (di dentro.) 

Lucr. Venga, Signor Celio. 
( Questo sarehbe un l> non partito 
per una dette figlie del Signor Pan- 
crazio. Vo' veder se mi riesce...) 

Celio. Buon giorno, signnra 
Lucrezia. 

Lucr. Serva sua, signor Celio 

Celio. State benet 

Lucr. Benissimo , per obbe- 
dirvi, 

Celio. Corne sta la signoraCla- 
ricel 

Lucr. Benissimo. Or ora la ve- 
drete. Verra qui colla Signora An- 
yelica sua sure lia. 

Celio. Le riverirb tune e due 
volontieri ; ma quella che più mi 
preme è ta signora Clarice , perché 
ha dello spirito, e de! sapere. La 
Signora Angelica ha del mérita 
anch’essa ; ma io non m’intendo 
di musica; e poi so, ch' ella ha 
formato la passione del Signor 
Siivio, e non voglto far torto air 
amico. 


Lucr. Io non sapeva, che il 
Signor Si/vio avesse taie prémuni 
per la Signora Angelica. È un 
uomo che parla poco, e non si dà 
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parle peu, et qui ne se donne pas 
à connaître si facilement. 

Celio. Il a passé des années 
en Angleterre, et il a pris les ma- 
nières de ce pays. Moi, au con- 
traire, sorti d'Italie, je suis venu 
en France; et j’y suis, comme 
vous savez, depuis beaucoup de 
temps. J’ai saisi les mœurs de 
cette nation, c’est-à-dire la sin- 
cérité et la franchise. J'aime ma- 
demoiselle Clarice ; je le d s libre- 
ment , et peu m'importe que tout 
le monde le sache. 

Lucr. Je suis ravie que vous 
l'aimiez. C'est une jeune per- 
sonne accomplie. Vous êtes un 
homme honnête , bien né ; et je 
me llatie.de voir ce mariage. Oh! 
voici monsieur Silvio. Asseyez- 
vous; mademoiselle Angélique va 
venir tout à l'heure. 

Celio. Mon ami, je suis votre 
serviteur. 

Silvio. (le salue sans parler.) 

Celio Comment vous portez- 
vous? comment va votre santé? 

Silvio. Je me porte bien. ( Avec 
dépit.) 

Celio. Vous vous nichez, parce 
que je vous demande comment 
va volve santé? 

Silvio. Tout le monde me fait 
la même question Je ne crois pas 
avoir l’air d’un malade. 

Celio. C’est un compliment 
qu'on a coutume de faire. 

Silvio. C’est un compliment 
éternel, qui m'ennuie inllniment. 

Lucr. Voici mademoiselle Cla- 
rice. 


a conoscere si facilmente. 

Celio. E stato degli anni in 
Ingliillerra, ed ha appreso il co- 
stume Inglese. lo ail’ iitcontro, 
sortito d’italia, sono veuuto in 
Francia, e vi sono, corne supete, 
da molto tempo; ho uppreso il 
costume di gucsta nasione, raie a 
dire, la sincerità e la franc liezza ; 
amo la Signora Clarice, e In dico 
liberumrnte, e non m' importa che 
iutto il mondo lo sappia. 

Luc H. lin piacere, che l’amiate. 
Ella i una brava giot ane. roi siett 
un uumo ouesto e civile, e w mi 
lusingodi eedere gueslu ma'.rimo- 
nio. Oh! ecco il Signor Silvio; 
s’accomodi, che or ora verrà la 
Signora Angelica. 

Celio. Amico, vison servitore. 

Sjlvio. (Lo saluta senza par- 
lare.) 

Celio . Corne State? corne va la 
rosira sainte? . 

Silvio. Sto bene. (Con dis— 
petto.) 

Celio. V inguietate, perché vi 
domando, se siale bene di sulule ? 

Silvio. Tutto il mondo mi fa 
lastessa domanda. A me non parc 
di avéré una ciera da ammalato. 

Celio. E un complimento che 
si suol fare. 

Silvio. E un complimento e ter- 
no, che mi secca infinitamente. 

Lucr. Ecco la Signora Clarice. 
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QUATRIÈME DIALOGUE 

CLARICE, LES PRÉCÉDENTS ET AN- 
GÉLIQUE. 

Clar. Je tous salue, messieurs. 
(Silvio la salue sans parler.) 

Celio. Je vous salue très-hum- 
blement, mademoiselle Angéli- 
que. 

Luca. Faites-nous le plaisir de 
vous asseoir. ( Celio s’assoit à la 
droite de Clarice, et Silvio loin 
des autres, prés de l’tpinette.) 

Clar. Si loin, monsieur? 

Silvio. Exeu?ez-moi. J'aime 
infiniment l'épinetle. 

Celio. Laissons libre monsieur 
Silvio ; et permettez-moi de pro- 
fiter de ces heureux moments, 
pour vous dire que je vous aime 
tendrement , et que je suis en- 
chanté de votre mérite et de votre 
beauté. 

Anc. Messieurs, je suis votre 
très-humble servante. 

Silvio. (Se lève et la salue sans 
parler.) 

Celio. Je vous salue, made- 
moiselle Angélique. Comment va 
votre santé? 

Ang. Rien, pour vous obéir. 

Silvio. Vous demandez aussi à 
mademoiselle, comment elle se 
porte? (A Celio.) 

Celio. Et pourquoi ne devrais- 
je pas le lui demander? 

Silvio. Son visage peut vous 
dispenser d'une demande si en- 
nuyeuse. 

Celio. (Voilà un homme qui 
prétend réformer l'usage.) 

Ang. Asseyez-vous, messieurs, 
ne vous tenez pas debout à cause 
de moi. 


DIALOGO QUARTO. 

CLARICE, ! DETTI , E P0I AnGE- 
LICA. 

Clar. Serva di lor, Signori. 
(Silvio la saluta senza parlare.) 

Celio. Servo umilissimo, si- 
gnora Clarice. 

Locr. Favoriscano d'accomo- 
darsi. (Celio siede alla dritta dl 
Clarice, e Silvio siede lonlano 
dagli altri presso la spinetta.) 

Clar. Cosi lontano, Siyrtorel 

Silvio. Scusatemi. Amo la spi- 
netta infinitamente. 

Celio. Lasciamo il Signor Sil- 
vio nella sua libertà, epermette- 
temi, ch’ io mi prevalga di questi 
felici momenti, per dirvi, clt’ io 
vi amo teneramente, e ch’ io sono 
incantato del vostro merito e délia 
vostra hellczza. 

Ang. Serva umilissima di lor , 
Signori, 

Silvio. (S'alza, e la saluta senza 
parlare.) 

Celio . Riverisco la Signora An- 
gelica. Corne sla di saluteî 

Ang. Denc, per obbedirvi. 

Silvio. Anche a lei damnndale, 
corne sta di salute ? (a Celio.) 

Celio. E perché non glielo do- 
vrei domandare ? 

Silvio. Il suo volto pub dis- 
pensant da si stucchevole inter- 
rogazione. 

Celio. ( Ecco un uomo, che pré- 
tende di voler rijormare it co- 
stume.) 

Ang. S’accomodino, non istiano 
in piedi per me. 
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Celio. Asseyez-vous, si voua 
voulez que uous nous asseyons. 

Ang. Bien volontiers. ( Elle 
ceut s’asseoir au milieu.) 

Silvio. Excusez-moi . made- 
moiselle. Voici voire place. (Il 
lui montre la chaise qui est pris 
de l’épinelte.) 

Ang. Mon père n’est pas Ici? 
faites-moi le plaisir de lui dire 
qu’il vienne. ( Bas A Lucrèce, et 
elle va s’asseoir près de l’épinelte, 
A la droite de Silvio). 

Silvio. Celte musique est-elle 
de votre composition? (A Angéli- 
que, en lui montrant quelques pa- 
piers de musique qui sont sur l’é- 
pinette.) 

Ang. Oui, monsieur. C’est une 
petilepièce qui n’a aucun mérite. 

Silvio. Faites-moi le plaisir 
d’écouter si je la comprends. 

Ang. Vous la comprendrez saua 
aucune difllculté. ( Ils restent tous 
deux occupés A examiner la mu- 
sique.) 

Celio. Je crois que monsieur 
Silvio est plus heureux que moi. 
(A Clarice.) 

Clar. Excusez-moi. Je crois 
que monsieur Silvio est plus dis- 
cret que vous. 

Celio. El pourquoi, mademoi- 
selle? 

Clar. 11 n'osera pas s'expliquer 
avec ma sœur, comme vous l’avez 
fait avec moi. 

Celio. Parce qu'il n’aimera pas 
comme je vous aime. 

Clar. Si votre amour est sin- 
cère, pourquoi n’en faites-vous 
point part à qui il convient? 

Celio. Et à qui devrais-je en 
faire part? 

Clar. A mon père. 


Celio. Sedete, se volete, cke 
noi sediamo. 

Ang. Ben volontieri. (Vuol ae- 
dere nel mezzo.) 

Silvio. Signora, scusatemi. 
Questo è il vostro luogo. (Le ac- 
cenna la sedla verso la spinetta.) 

Ang. Non c’è mio padre? Fa 
terni il piacere di dirgli che 
venga. (Piano a Lucrezia e va a 
sedere alla spinetta, alla drlttadi 
Silvio.) 

Silvio. Questa musica t vostraî 
(Ad Angelica, mostrandole alcune 
carte di musica, che sono suila 
spinetta.) 

Ang. Si, Signore; è una pic- 
cola cosa che non haalcun merito. 

Silvio. Favorite, sentile s' io 
la capisco. 

Ang. Foi la capiwete sensa ve- 
runa difficoltA. (Restano tutti due 
impiegati adosservarela musica.) 

Celio. Credo che il Signor Sil- 
via sia più fortunato di me. (A 
Clarice.) 

Clar. Sinsatemi; credo che il 
Signor Silvio sia piû discreto di 
voi. 

Celio. E perché cib, Signorat 

Clar. Egli non ardirA di spie- 
garsi con mia sorella, corne voivi 
sine spiegato con me. 

Celio. Perché egli non amerà, 
corne io vi amo. 

Clar. Se il vostro amore t per- 
fetto, perché non lo partecipate a 
chi si convieneï 

Celio. E a chi dovfei fmrne 
parte? 

Clar. A mio padre. 
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ALCUNI SQUARCI 

DT BELLO STILE SCELTI DA’ MIGLIORI ANTICOI E MODERRI. 


A votre père? 'j'en- Celio. A vostro padre? Ho in- 
te$o. 


Ouanto glovi 11 tavellar uaiennatamenle 

Bartolummco da S. Concordio ( Tiattato délia Memoria artifixiale). 

Manifeste ragioni assegnano i savj filosofi, i quali scris- 
sero dottrina di pailare, che la virlù che Dio diede ail” 
uomo di parlare nella lingua, è la cagione perch’ ei tutte 
le bestie avanza; e quanto per la detta cagione è niaggiore, 
è migliore in cio che sa favellare meglio e più saviamenle. 

E io udendo nella favella colanta utililà, si mi venne voglia 
e lalenlo, e a pricgo d: certe persone, délia rettorica di 
Tullio, e d’altri delti di savj cogliere certi fiori, per li quali 
del ntodo di favellare dessi alcuna dottrina ; non perché 
fosse ntia credeuza che solo la bella favella avesse in se 
alcuna bonlà, se colui, che sa ben favellare in sè non 
avesse senno e giustizia, anzi senza le dette due cose, se- 
condochè dicono i savj, è quella persona per la favella una 
pestilenza grandissima pel suo paese, perché la sua favella 
cosl è in lui pericolosa corne un coltello aguzzoe tagliente 
in mano d'un furioso e irato. Ma se l’uomo ha in sè senno • 
di saper bene in sulle cose vedere e ancora in sè senno e 
giustizia, cioè ferma volontà di volere le cose bene dis- 
porre e dirittamente voler fare, si fa bisogno di saper fa- 
vellare, acciocchè sappia le cose mostrare e aprire; chè 
senza favella sarebbe la bontà sua corne un tesoro riposto 
sotto terra, che se non è saputo più che terra non vale. E 
quando la favella è accoinpagnata in alcuna persona con 
la giustizia e col senno, rendesi perfetto l’uomo, che è 
tanto migliore che gli altri, quanto t’ ho mostrato di sopra, 
perché sanno gli uoraini perla favella meglio che non 
sanno gli altri animali, perché vale molto a sè raedesimo. 
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sd è molto utile e caro al suo comu ne ed a’suoi pare ntic 
amici di grandissimo consiglioe rifugio Dunque qualun- 
que personà ha volontà di sapere piacevolmente e benc 
parlare, si disponga prima di avéré senno, acciocchê co- 
nosca e senta quello che dice; e poi pigii ferma volontà 
d’operare giustiziae misura, acciocchê dalla sua non posss 
altro che bene seguitare. 

Corne l'amorc di patria «la Inplruto du Dl«. 

Dante Alighieri (Convito). 

Se noi consideriamo la maggiore adolescenza di Roma 
poichè dalla reale lutoria fu emancipata da Brulo, primo 
cotfsolo, insino a Cesare, primo principe sommo, noi tro- 
vererno lei esaltata non con umaui citladini, maçon divini, 
nei quali non amore umanoma divino eraspiralo inamare 
lei : e ciô non potea, nè dovea essere se non per ispcziale 
fine da Dio inteso in tanta cekstiale infusione. E chi dirà 
che fosse senza divina ispirazione, Fabrizio infinita quasi 
mollitudine d’oro rifiutare per non volere abbandonare 
sua patria? Curio dalli Sannili lentato di corrompere, gran- 
dissima quantità d’oro per carità délia patria rifiutare, di- 
cendo cheli romani cittadini nôn l’oro, ma li posseditori 
dell’ oro posséder voleano? E Muzio la sua mano propria 
incendere perché fallato avea il colpo che per liberare 
Borna pensato avea? Chi dirà di Torquato, giudicatore del 
suo figliuolo a morte per amore del pubblico bene, senza 
divino ajuto ciô avéré sofferto? E Brulo predetto sirnil- 
mente? Chi dirà de’ Decii e de’ Drusi che posero la loro 
vita per la patria? Chi dirà del caltivo Regoloda Carlagine 
mandato a Roma per commutare li presi Cartaginesi a sè e 
agli aitri presi Roinani, avéré contra sè per amore di Roma 
dopo la legazion ritratta consigliato, solodaumana natura 
mosso? Chi dirà di Quinzio Cincinnato fatto dittatore e toile 
dall’ aratro, dopo il tempo dell’ ufficio, spontaneamente, 
quello rifiutando, allô arare essere toruato? Chi dirà di Ca- 
milio, sbandeggiato e cacciato in esilio, essere venuto a 
liberare Roma contro a’ suoi nemici e dopo la sua libera- 
cione spontaneamente essere tornato in esiglio per non 
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offendere la senatoria autorità, senza divina istigazione.' 
Osacratissimo petto di Catone, chi presumerà dite parlare? 
Certo maggiormente parlare di te non si put), che tacere c 
seguitare Jeronimo, quando nel proemio délia Dibbia, là 
dove di Paolo tocca, dice che meglio è tacere che po o 
dire. Certo niani r esto essere dee rimembrando la vitad 
costoro e degli altri divini cittadini, non senza alcuna luc< 
délia divina bontà, aggiunta sopr-a la loro buona nalura 
essere tante mirabili operazioni State. E manifesto essere 
dee, questi eccellentissimi essere stati struinenti, col li 
quali procedette la divina prowideoza nel romano impe- 
rio, dove piû volte parve esse braccia di Dio essere pre- 
senti. E non pose Iddio le mani proprie alla battaglia dove 
gli Albani coi Romani, dal principio per lo capo del regno 
combalterono, quando uno solo Romano nelle mani ebbe 
la franchigia di Roma? Non pose Iddio le mani proprie, 
quando li Francescbi tutta Roma presa, prendeano di furto 
Campidoglio di notte, esolamente la voce d’un’ oca fe’ciô 
sentireî E non pose Iddio le mani, quando per la guerra 
d’Annibale, avendo perduti tanti cittadini che tre moggia 
d’anellain Affrica erano portate, li Romani vollero abban- 
donare la terra, se quello benedetto Scipione giovane non 
avesse impresa 1’ andata in Affrica per la sua franchezza* 
E non pose Iddio le mani, quando un nuovo cittadino di 
piccola condizione, cioè Tullio, contro a tanto cittadino, 
quantoera Catilina la romana libertà difese? Certo si. Per 
che più chiedere non si dee a vedere che spezial nasci- 
mento e spezial processo, da Dio pensato e ordinato, fosse 
quello délia santa città. E certo sono di ferma opinione, 
che le pietre che nelle mura sue stanno, siano degne di 
reverenza, e’1 suolo dov’ ella siede sia degno oltre quello 
che per gli uomini è predicalo e pvovato. 

Mottegglatorc vlnto e «cornât*. 

Francesco Sacchetti ( Novell e). 

Fu messer Valore uomo malizioso e gran motteggiatore. 
Ora, favellando egli una sera in una terra di Romagna, 
dove erano signori e genlili uomini, venne un fanciullo, il 
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quale era d'età forse di quattordici anni, ed accostandosi 
a messer Valore, il cominciô a guatare in viso, dieendo : 
voi siete un grande derisore. Messer Valore, colla mano 
pingendolo da sè, dice : va, leggi. Costui fermo, e messer 
Valore, continuando, per sollazzo, con coloro che quivi 
erano, diceva : quale avete voi che sia la più preziosa pietra 
al mondo? Chi dicea il balascio, chi il rubino, e chi l’eli- 
tropia, e chi una, e chi un’ altra cosa. Dice messer Valore : 
voi non ve ne intendete; la più preziosa pietra che sia al 
mondo è la macina del grano, e s’ella si potesse legare e 
portare in anello, ogni altra pietra passerebbe di bontà. 
Dice il fanciullo, tirando messer Valore per lo sgherone : 
ma quai volete voi più, e quai val più, o un balascio o una 
macina? Messer Valore guata costui, e scostagli la mano da 
sè, e dice : vanne a casa pisciatura; e que’ fermo. La bri- 
gata eominciô a ridere e si délia macina da grano, e si del 
detto del fanciullo. Messer Valore dice: voi ridele; io vi 
dico tanto che io ho trovato essere maggior virtù in un 
piccol sasso, che non è macina da grano, che io non ho 
trovato nè in pietre preziose, nè in parole, nè in erbe, e 
pur l’altro dl ne feci la sperienza; ed udite corne, e credo 
che voi stessi il confesserete. 

Egli era l’altro dl un giovanetto su un mio flco, e face- 
vami danno cogliendoque’ ficbi che v’erano su. lo comin- 
cio a provare la virtù délié parole, dieendo scendi giù, 
vanne ; ed, in fine, minacciando quanto potei, ei non si 
mosse mai per le mie parole. Veggendo che le parole non 
valeano, comincio a cogliere deile erbe, e, facendo di 
quelle mazzuoli, le gittava, e davagli con esse alcuna volta, 
ed elle furono novelle, che mai si partiva. Veggendo che 
ancora non mi valeano le erbe, misi mano aile pietre c 
cominciai a gittare verso lui, dieendo, scendi giù. Corne 
egli vide pur ricorre la seconda pietra, avendo gittata la 
prima, subito scese a terra dal fico, ed andossi con Dio 
Questo non avrebfcero fatto quanti rubini, e quanti balasci 
furono mai. 

La brigata tutta con grande sollazzo disse messer Valore 
avéré ragione, e dire il veroj e il fanciullo guarda messer 
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Valore coq atlo malizioso, e dice : in fè di Dio, questo 
genliluomo è molto ainico delle pietre, e ne deve aver 
piena la scarsella; e pongli mano ad un carniere ch’ egli 
avea. Messer Valore si volge, e dice : vanne col malanno; 
chi, diavol, è questo fanciullo? sarebb’ egli anticristoî 
Dice il Tanciullo : io non so che anticristo; s’io potessi far 
quello che possono i signori di Romagna, in fè di Dio 
che io vi darei tante di queste pietre che hanno si gran 
virtù, che, portandole in Toscaua, voi ne andreste ben 
fornito. 

Messer Valore, quasi lutto scornato, udendo le parole del 
fanciullo, dice, verso la brigata : e’ non fu niai nessun 
fanciullo savio da piccolino, che non fosse pazzo da grande. 
Il fanciullo, udendo questo, disse: in fè di Dio, gentiluomo, 
voi dovest' essere un savio fantolino. Messer Valore, stringen- 
dosi uelle spalle, disse : io te la do vinla; e rimase quasi 
tutto smeinorato, dicendo : non trovai mai nessun uomo 
che mi mattasse, ed un fanciullo m’ha vinto e matto. 

11 piacere che quelli dattoruo ebbero di ciô, non è da 
domandare; e quanto piü ridevano, messer Valore più im- 
biancava. Nella fine disse messer Valore. : chi è questo fan- 
ciulloV Fugli detto corne era figliuolo d’un uomo di corte, 
chiarnato o Bergamino, o Bergolino. Disse messer Valore : 
e’ m ha si bergolinato 1 , che io non ho potuto dir parola 
che non m’abbia rimbeccato. Dice alcuno : messer Valore, 
menatelo con voi in Toscana. Dice messer Valore : non 
ch’io Io meni in Toscana, in fuggirei di star là quando egli 
vi fosse. Fatevi con Dio, e baslivi questo; che se gli attri 
Romagnuoli sono délia razza di questo fanciullo, e’ non ne 
lia mai nessuno ingannato. E cosl a Firenze si tornô 
scornato e bclfalo da un fanciullo colui che tutti gli altri 
bofi'ava. 


1 liurm''. 
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11 mondo plpno dl dolorl deve farci pcnaare 
al clelo. 

Psolo Segneri (Prtdica X). 

Al cielo, al cielo, fedeli miei divotissimi, al cielo, al cielo. 
Evvi alcuno tra voi, il quai sia vago di ascendere a tanta 
gloria? Che più curarci di questa valle di pianto? Qui do- 
vunque ci rivolgiamo, non udiamaltro che singhiozzi, che 
strida, non vediam allro cbe tnalvagità, che miserie. Si , 
duole il ricco del povero, il povero del ricco, il servo del 
padrone, il padrone del servo, e niuno vive pionamente 
contento délia sua sorte. E bella Rachele, verissimo, ma 
si aflligge di non esser féconda, siccome è Lia E féconda 
Lia, ma si accuora di non esscre bella com’ è Rachele. 
Possiede Naman copiose ricchezze, ma che gli vagliono se 
schifosa lebbrail ricuopre? E potente Augusto ma non ha 
successione; è temuto Tiberio, ma non haanuci. Enè pur 
quel poco di bene che in terra godesi, si puô possederc con 
pace. Insidiano alla potenza de' principi i ribelli con le 
armi; alla quiete de’ favoriti i corligiani con le persecu- 
zioni, ai progressi de’ letterati gli emoli co’ contrasti, alla 
sicurezza de’ ricchi i ladroni con le rapine, a’ piaceri dcgli 
amanti i rivali con le discordie. Tutto è getosie, tutto è 
risse, tutto è pericoli, tutto ansietà, tutto aifanni. E noi ci 
curiamo di dimorare più iungamente in un luogo si mise- 
rabile? Dicea già Seneca cbe la nalura con sottilissimo in- 
ganno facea nascer l’uomo privo di senno, perché altri- 
menti niuno si conlenterebhe di entrar nel mondo, se lo 
conoscesse prima di entrarvi. E noi abbiamo conosciuto 
già questo mondo, già l' abbiamo sperimentato ed ancor 
tolleriamo di rimanervi? Eh al cielo, al cielo, fedeli miei 
divotissimi, al cielo, al cielo. Se non possiamo per ora an- 
darvi col corpo, andiamovi collo spirito ; se non pos- 
siamo dimorarvi con la présenta, dimoriamovi col pen- 
siero. 

Che com it> popolo. 

Alessandro Manxoni (J Promessi Spo${). 

Nei tumulti popolari v’hasempre un certo numéro d’uo- 
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mini, che, o per un riscaldamento di passione, o per una 
persuasione fanatica, o per un disegno scellerato, o per un 
maladetto gusto del soqquadro, fanno il potere per ispin- 
ger le cose al peggio, propongono o proniuovono i più 
dispietati consigli,sofflano nel fuoco ogni voila ch’ei sem- 
bra dare un po’ giù : nulla è mai troppo per costoro : non 
vorrebbero che il tumulto avesse nè modo, nè fine. Ma per 
contrappeso, v’ha pur ’sempre un cerlo numéro d’altri 
uomini che, Torse con pari ardore e con insistenza pari 
s'adoperano ail’ effetto contrario z taluni portati da ami- 
ciziao da parzialità per le persooe minacciate; altri senz’ 
altro impulso che d’un pio e spontaneo orrore del sangue 
e dei fatti atroci. Il cielo li benedica. In ciascheduna di 
queste due parti opposte, anche quando non v’abbia eon- 
cerli antecedenti la conformità dei voieri créa un concerto 
istantaneo nelle operazioni. Chi fa poi la massa, e quasi il 
materiale del tumulto è una mista congerie d’uomini, 
che, più o meno, per gradazioni indefinite tengono dell’ 
uno e dell’ altro estremo : un po’ riscaldati, un po’ furbi, 
un po’ inclinati ad una certagiustizia, corne la intendono, 
un po’ appetitosi di vedere qualche buona scelleratezza, 
pronti alla ferocia e alla misericordia, ail’ adorazione ed 
ail’ esecrazione, secondo che si presenti l’occasionedi pro- 
vare con pienezza l’ uno o l’ altro sentimento; avidiadogni 
momenlo di sapere, di credere qualche cosa grossa, biso- 
gnosi di gridare, diapplaudire o di urlar dietro a qualche- 
duno. Viva e mui’ja son le parole che caccian fuora più 
volentieri, e chi è riuscito a persuader loro che un taie 
non meriti d’essere squartato, non ha bisogno di spender 
più parole per convincerii che sia degno d’esser portato 
ip trionto : attori, spettatori, slromenti, ostacoli, secondo 
il vento, pronti anche a tacere, quando nessuno dia più 
loro la parola, a desistere quando manchino gl’istigatori, 
a sbandarsi quando moite voci concordi e non contradette 
abbiano detto : andiamol e a tornarsene a casa doman- 
dandosi l’uno ail’ altro : che è statoîSiccome perô questa 
massa ha quivi la maggior lorza, anzi è la forza stessa,cosl 
ognuna delle due parti attive usa ogn’ingegno per tirarla 
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dalle sua, per impadronirsene; sono quasi due anime 
avverse che battagliano per entrare in quel corpaccio e 
farlo muovere. Fanno a ebi saprà spargere le voci più atte 
ad eccilare le passioni, a dirigere le mosse a favore dell’ 
uno o dell’ altro intento; a ebi saprà più a proposito tro- 
vare le novelle che muovano l’indegnazione o l’affievo- 
liscano, eccitino le speranze o i terrori ; a chi saprà trovare 
ilgrido, che ripetuto dai più e più alto, esprima, attesti e 
crei nello stesso tempo il voto délia pluralità per l’una o 
per l’altra parte. 


Mon blsogna fldaral aile apparence. 

Silrio Pellico {Le mie prigioni). 

Quando d’un uomo che giudicammo dapprima cattivo, 
concepiamo migliore opinione, allora, badando al suo 
viso, alla sua voce, a’suoi modi, ci pare di scoprire evi- 
denti segni d’onestà. E’ questa scoperla una realtà? lo la 
sospetto illusione. Questo stesso viso, quella stessa voce, 
quegli stessi modi ci pareano, poc’ anzi , evidenti segni di 
bricconeria. S’è mutato il nostro giudizio sulle qualità mo- 
rali, e tosto mutane le conclusioni délia nostra scienza 
flsionomica. Quante facce veneriamo, perché sappiamo 
che appartennero a valentuomini, le quali non cisembre- 
rebbero punto atte ad ispirare venerazione, se fossero ap- 
partenue ad altri mortalil E cosl viceversa. Ho riso una 
volta d’una signora che vedendo un'immagine di Catilina, 
e confondendolo con Collatino, sognava di scorgervi il su- 
blime dolore di Collatino per la morte di Lucrezia. Eppure 
siffatte illusioni sono comuni. 

No già che non vi sieno facce di buoni, le quali portano 
benissimo impresso il carattere di bontà, e non vi sieno 
facce di ribaldi che portano benissimo impresso quello 
di ribalderia, ma sostengo che moite avvene di dubbia es- 
pressione. 

Accrbisyma coea, dopo aver già detlo addio a tanti 
oggetti, quando non si è piA che in due amici, egualmente 
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iventurati, ah si! acerbissima cosa è il dividersi! Maron- 
celli nel lasciarmi, vedeami infermo, e compiangeva in me 
un uumo ch’ ei probabilmente non vedrehbe mai più : io 
compiangeva in lui un fiore splendido di salute, rapito 
forse per sempre alla luce vitale del sole. E quel fiore in- 
fatti oh corne appassl! Rivide un giorno la luce, ma oh in 
quale stato! Allorch^ mi trovai solo in quelforrido antro, 
<: intesi serrarsi i catcnacci e distinsi al barlumechediscen- 
ieva da alto fineslruolo, il nudo pancone datomi per letto 
ed un enorme catena al muro, m’assisi fremente su que’ 
letto, e presa quella catena, ne misurai la lunghezza, pen 
sando fosse destina per me. 

Mezz’ora dappoi, ecco stridere lechiavi ; la porta si âpre : 
il capo carceriere mi portava una brocca d’acqua. 

— Questo è per bere, dice con voca burbera : e domat- 
una porterô la pagnotta. 

— Grazie, buon uotno. 

— Non sono buono, riprese. 

— Peggio per voi, gli dissi sdegnato. — E questa catena, 
soggiunsi, è forse per me? 

— SI signor, se mai ella non fosse quieta, se infuriasse, 
se dicesse insolenze. Ma se sarà ragionevole, non le por- 
remo altro, che una catena a’ piedi. 11 fabbro la sta appa- 
recchiando. 

Ei passeggiava lcntamenlesuegiù, agitando quel villano 
mazzo di grosse chiavi, ed io con occhio irato mirava la 
sua giganlesca, magra, vecchia persona; e, ad onta de’ 
iineamenti non volgari del suo volto, tutto in lui misern- 
brava I’ espressione odiosissima d’un brutale rigoie! 

Oh corne gli uomini sono ingiusti, giudicando dall’appa- 
renza, e secondo le loro superbe prevenzionil Colui ch’io 
m’immaginava agitasse allegramente le chiavi, per tarmi 
sentire la sua trista podestà, colui ch’io riputava impu- 
dente per lunga consuetudine d’incrudelire, volgea pen- 
sieri di couipassione, e certamente non parlava a quel modo 
con accento burbero, se non per nascondere questo senti- 
mento. Avrebbe voluto nasconderlo, a fine di non parer 
debole, e per timoré ch’ia ne fossi indegno; ma nello 


Digitized by Google 



MORCEAUX CHOISIS. 241 

stesso tempo supponendo che forse in era piû infelice che 
iniquo, avrebbe desiderato di palesarmelo. 

Nojato délia sua presenza, e più délia sua aria da pa- 
drone, stimai opporluno d’umiliarlo, dicendogli imperio- 
samente, quasi a servilore. . 

— Datemi da bere. 

Ei mi guardô, e parea significare : — Arrogante! qui 
bisogna divczzarsi dal comandare. 

Ma tacque, chiné la sua lunga schiena, prese in terra la 
hrocca, e me la porse. M’avvidi pigliandola, ch’ei tremava, 
e attribuendo quel tremilo alla sua vecchiezza, un misto 
di piclà e di riverenza temperô il mio orgnglio. 

— Quanti anni avete? gli dissi con voce amorevole. 

— Settantaqualtro, signore : I 10 gift veduto moite sven- 
tuie e mie ed altrui. 

Queslo cenno sulle svenlure sue ed altrui fu accompa- 
gnatodanuovo trcmito, nell’atlo ch’ei ripigliava labrocca; 
e oubliai fosse eflclto, non délia sola eta, ma d’un certo 
nobile perturbamento. SifTatto dubbio cancellô dall’ anima 
mia l’ udio chfe il suo primo aspetto m’aveva impresso. 

— Corne vi chiamate? gli dissi. 

— La forluna, signore, si burlô di me,dandomi il nome 
d’un grand’uomo. Mi chiamo Schiller. 

Indi in poche parole mi narrô quai fosse il suo paese, 
quale l’origine, quali le guerre vedute, e le ferite ri- 
porlatc. y 

Era svizzero, di famiglia contadina : avea militato con- 
tro a’Turclii sotto il general Laudon a’Iempi di Maria Te- 
resa e di Giuseppe 11 . indi in lutte le guerre deU’Austri* 
contro alla Francia, sinoalla caduta di Napoleone. 

Scblsxl letferarl. . , 

SlaroDcelli (Addizioni aile mie Prigioni). 

Le poesia che pensa, immagina e sente con levità, stri- 
sciandofuggevoluiente su tutto e nullaapprofondendo, non 
per vizio nia per carattere |e che forma quindi un généré 
p: opi io, e buono anch’ esso ma opposto ail’ allro), potrebb’ 
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essere determinata dalle parole su-pcrficialismo e superfi- 
cielle, se non avessero perduto l’originario e virgineo loro 
significato, ed acquistatone uno di faccia ostile. Evitiamo 
inutili occasioni di giudizi equivoci. Le parole schiizo e 
profile sono accettate nelle arti si del tempo cbe -dello 
spazio, e l’una o l’altradesignerebbea maraviglia quel gé- 
néré che tçcca e non s’interna, che disegna e non incarna : 
'eleggendo la seconda, perché più determinata, potrebbe 
derivarsene pr ofiHsmo, profilare, profiHsta. 

Cosi, non legato a tempi o nazioni, dirô che quasi tutta 
la letteratura biblicaè letteratura cor-mentale, ele lettera- 
ture greca e romana, quasi interamente letterature pro/î- 
lari. Virgilio, poêla che pre-sente il cristianismo, è transi- 
zione dalla poesia profilare paganica alla poesia cor-men- 
tale cristiana : carattere che dee riconoscersi nel modo 
cor-mentale con cui tratteggia il sentimento. Ovidio s’ ad- 
dentra talora nella passione, e non in guisa solarnente pro- 
filare. Tacito è scriüore al tutto cor-mentale. Dante, Pe- 
trarca, Ariosto, Tasso, Guarino, sono poeti cor — mentali. 
Dante, per la profondità di pensiero, d’immaginazione e di 
sentimento ; Petrarca, piùperquesta ultima che per le due 
precedenti; Ariosto, per quella parte d’immaginazione che 
si chiamamecca/iïcaop/astica, e .si stende più in largo che 
in alto, ed ô ben diversa da un altra immaginazionc che 
si chiama spiritvale. Del resto poi Ariosto è al tutto ignaro 
délia creazione dei caratleri, i quali s’ingenerano in so- 
lido, parte da intelletto (o propriamente da immagina- 
zione spiriluale), e parte da core, cioè da sentimento a 
passione. 

Tasso è poêla cor-mentale, principalmente per quella 
immaginazione di spirito e di core che ha escogitata dipin- 
gendo caratteri; e sono i primi che s’incontrino nella 
nuova letteratura. Questo è il vero merito originale (e pure 
quasi non ricordato) di quel poemq, a cui tante e tante 
cose mancano per attingere lo scopo che dovea proporsi 
un cantore di crociate conlro Saraceni in Terra Santa. Ma 
rari s’incontrano i poeti che sieno altra cosa che i tempi 
in cui vivono. La nobile demenza delle crociate non potea 
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essere giustificata che da doppia pre-potenza di senti- 
mento : pre-potente sentimento di religione in pericolo, 
pre-potente sentimento di civillà in pericolo. Il primo sen- 
timento dovea esser figlio dell’anima cristiana del poeta ; 
il secondo, dell'anima suacittadina. Tassoè cristiano palli- 
dissimo (corne lo si dovea essere all’epoca critica in cui la 
vecchia unità cattolica venne spezzata dalla protesta di 
Lutero); la sua religione non è ispirata, e l’eremita Piero 
è ultima figura nel quadro epico délia Gerusalemme libe- 
rata. Tasso non è cittadino, perché le anime generose di 
allora non aveano campo di esserlo : un’antica educazione 
di servitù suervava l’intelletto, e se l’ingenita genlilezza 
s’arrovellava indomitamente in esse, versavasi poi al di 
fuori per indebite vie : era un bisogno, una sacra Minerva 
che la rea condizione de’ tempi facea uscir cieca dal san- 
tuario dell’ 10, e che moite volte, per cecità, cadeva in 
trivi contaminati. 11 di che questa sacra Minerva uscirà al 
tutto illuminata, andrà diritta al suo scopo, generando 
sulla terra la duplice franchigia dell’iudividuo e delle 
masse. Non sarà a questo apogôo che allor quando im- 
pugnerà due faci : la face religiosa nella destra, che ac- 
cenda ed alimenti la face politica nella sinistra. 

Guarino, il gr an Guarino è poeta cor-mentale, per la im- 
maginazion spirituale ed il core che pone nella creazione 
de’ caratteri, e per l’immaginazione meccanica che gli ha 
fatto trovare una nuova forma drammatica, forma ante- 
riore a quella di Shakespeare, e che Shakespeare conobbe 
ed adottô. E tutti, tutti i grandi poeli inglesi che ionda- 
rono la patria loro letteratura (del pari che i susseguenti), 
conobbero i padri délia nostra, e da quelli succhiarono il 
generoso latte che li crebbe Ercoli. Guarino ha un’altracor- 
mentalità (oltre quella de ’ caratteri délia forma), lacommo- 
zione : prima di lui niun poeta drammatico moderno avea 
raggiunto in essa grado si alto. 

Ho parlato de’cor-mentali, Andreini, Filicaja ed Alfieri, 
ma sotto altro aspetto, e so di non avéré ancora caratte- 
rizzata la loro poesia. Nè è intento mio caratterizzarla qui 
ptù specificatamente, sia per essi , sia per quelli di cui ho 
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falto dianzi troppo fuggevole cenno, sta per quelli chenon 
ancora ho nominati.,Oltimi, Poliziano, Lorenzo de’Medici, 
Sannazzaro, Giambattista Giraldi-Cinlio, due Buonarotti. 
Vittoria Colonua e Macchiavello. Ecco i soli poeti originaii 
di questo periodo : poeti, il dico arditamente, ancora sco- 
nosciuti a* noslri critfci, cbe li hanno pur tanto magnificat! : 
essi formano un’età nuova nella poesia créatrice Italica, 
l’età seconda, dopo quella di Dante. Chi ha caratterizzata 
questa elà seonda? ancora niuno : ma ben più : chi ha ca- 
ratlerizzata la stessa età prima? ancora niuno, se si vuolo 
escludere lo squarciatore di densi veli Gabriele Rossetti 
(Tutti gli ait ri cinquecentisti, a noi oati da noslri maestri 
corne poeti massimi, non sono poeti). Marini (nè in lutto 
condannabile, nô in tutto assolvibile) sarebbe stato cento 
volte più grande d'Ariosto, se avesse avuto lo stile di lui. 
E solamente lo stile? o non vi è vizio organico nella sua 
testa créatrice? lo credo. 

Il Claimlclaino ed 11 Romantlsmo In Italla. 

Paolo Emiliani Giudici \Compendio délia itoria délia Letteralura italiana). 

Scoppiate le guerre letterarie in Italia, i classicisti, 
quasi fossero teologi, tennero per ercsia ogni innovazione 
comunque ragronevole, e fonnarono la parle immobile e 
conservatrice délia gente letterata; i romanlici, ostinati a 
credereche l’umanitù percinquecentoanni avevasbaglialo, 
impresero a far piombare nell'oblio il già latto; rifiuta- 
rono, calpestarono, assalirono per ogni verso le anticlie 
dottrine, e irreverenlissimi aile più care tradizioni nazio- 
nali, volevano tutto rifare. 

Parve loro arrivato il tempo in cui epica, lirica, dram- 
matica, storia, filosofia, e tutto loscibile in somma dovevn 
essere redento : scrissero romanzi al modo di Walter Scott, 
poerni sul fare di Byron, drammi secondo la maniera di 
Shakespeare e di Calderon, non attingendo aile fonti ori- 
ginaii, ma studiando nelle vcrsioni francesi, nelle quali la 
Qsonomia nazionale di quegli originaii scritlori apparisa 
ïtraûgurata. Se avessimo a giudicare degli esperimenli 
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fatti finora in Italia, potremmo senza esitazione affermare, 
che i romantici, riportando una compiuta vittoria sopra i 
classicisti, e assicurandosi una temporaria preponderanza 
militare, hanno rinnegata la redenzione letteraria fatta in 
Italia e da ingegni italiani a beneficio d'italia, ed hanno 
accettata la redenzione straniera. Se bene facessero o male, 
lo diranno i posteri, ai quali il cielonon puô riserbare un 
tempo peggiore del nostro. 

lo penso — e Dio voglia che mi trovi ingannato — che 
la nuova luce deile lettere nostre è miserabile cosa in pa- 
ragone délia varia, energica ed immensa cultura dcgli 
stranieri che abbiamo tolti a maestri. Mentre costoro ve- 
gliano gelosissimi a serbare ed accrescere la loro indipen- 
denza intellettuale, i nostri predicano rassegnazione, pace, 
tranquillité; ci dicono : bcnedite al flagello cbe vi caccia 
lungo in viaggio per questa valle di lagrime, perocchè sa- 
rete ricompensati nelP altro mondo a ragione del numéro 
delle battiture che avrete ricevute da’ re unti per la grazin 
di Dio, e délia pazienza con cui le avrete sofferte. Se chiedi 
a’ nostri ispirati innajoli, quale sia lo scopo supremo, 
quale il gran vero, che intendono di persuadere alla re- 
denta umanità uel secolo decimonono, son certo, che essi 
si troverebbero smarriti a rispondere, o ritorcendo gli 
sguardi dentro la propria coscienza, vedrebbero, corne, 
supponendo nelle loro arpe la virlù délia lira diOrfeo e di 
Terpandro, i loro sforzi umanitarj tenderebbero a fare de’ 
credenti nella fede di Cristo tanti solitarj conlemplativi, 
tanli ascetici scioperati, e trasmutare lo aspetto délia terra 
cristiana in una immensa Tebaide. 

E quando prendo a giudicare le loro ispirate pagine con- 
chiudo, che se gliattori délia tragicommedia délia Restau- 
razione furono i carnefici de’ popoli europei, i nuovi 
scritlori, ne sono State le preflche importune. E quando 
fra i loro servili accenti odo la libéra voce di un grande 
Toscano, che solo osa affrontare la furia délia corrente, io 
lo addilo corne esempio magnanimo alla incorrotta gio- 
ventù, e non dispero delle lettere e délia Italia. 

Ma la scuola, che ha menato cotanto rumore, oggimai 
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dechina, ein breve sarà ridolta al nulla, e vivrà ne’ re- 
gistri dette cronache e nette inclite glorie de' giornali. I 
capi delta setta, gia s’infamauo searabievolmeute, si accu* 
sano di eresia, e si dividonoin fazioni; la fazione filosofica 
dopo di avéré tratta l’ilalia in una rete di nuove illusioni, 
dedotte da veccbie frenesie, si discoglie in funio. Gl’ Ita- 
tiani si vanno accorgendo dette sciagurate condizioni dove 
li ha precipitati la perdita delta fede negli antichi martiri 
del pensiero nazionale; vanno intendendo che dopo tante 
dispute,, fleramente e vilmente agitate, la lite rimane tut- 
tavia a déciderai; e sentiranno il bisogno di conciliare le 
discordanti opinioni, qualora li stringa davvero 1* onore 
delta patria letteratura, nè patiscano che rovini in modo 
da non essere mai più capace di restaurazione. Colla di- 
gnità di mostrarsi ed essere piùgiusti, conosceranno il se* 
colo e ne ordineranno forse le capacità ail’nopo migtiore. 
Allora 1’ uomo non procederà corne forsenuato che non 
trovi terreno a sostenersi, e che vada randagio per le tene- 
bre sospirando, gridando e stendendo le braccia atrovare 
vanità di fantasima dove appariva sostauza di creatura; 
allora le lettere cesseranno ai essere cianiere e si faranno 
insegnatrici di cose utili, e ministre di sovrumani diletti. 
Ed è desiderio ardentissimo, che misto a inefl'abile scon- 
forto, mi mosse a scrivere questa Storia, la quale se non 
altro, equivaglia ad una sincera protesta d' opinioni, che 
era mio debito di fare; mentre tirandomi da canto, vivrô 
illuso nella mia fede per la letteratura nazionale, che 
adesso mi è più cara quanto più la vedo spregiata e perse- 
gulta : ed aspetterè che Dlo stenda la mano sul libro dove 
nota le colpe de’ popoli, e vi cancelli i peccati degli Ita- 
liani e dica : risorga T Italia — e l’arte rigenerata, spie- 
gando sublime e rapidissimo volo, produrrà monumenti 
cost grandi e gloriosi da emulare e forse supeiare di 
antichi. 


Flfl. 
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Français-allemand, par M. Ebeling*. t v. 
Français-espagnol par M. CORONA Bçs- 
TAMANTE. 1 VOl. 

Espanol-francés, par CoBJNA BCSTA» 
HANTE, i VOl. ^ 

English-french. by Clifton. 1 vol. 
Hollandsch-fransch, par Dcfricbe. 1 V. 
English-portngnese, by Clifton and 
Carolino Luarte. 1 vol. 
Espanol-inglés. por COBONA Bustamante 
y Clifton. i vol. 


Espanol-aleman, (>or Cokona dlstamant:. 
y Lbehling. i vol. 

Fnglish-doutsch. l.y Carolino Ddarte. 

1 »ol. J> W" ■ 

Italiano-todesco. aa GlOVANI VlTAl.l 
U r Ebeling. -i vol;- 

Espanol-italiano. por CORONA BOSTA- 
.* MANTE y VlTALl. J-VOl. 
Fortuguez-francez, por HT. Carolino 
Ddarte y Clifton. i vol. 
Portuguez-ingiés, por Ddarte y Clifton. 
1 vol. 

English-portugnese , 1 vol. 


Far exception, cartonné, 3 fr.; relié, 3 fr. 30 ; 

JL .- 

Français-grec moderne, par M. E. Le- 
grand. 1 vol. 

Russe-français, par le comte de Monte- 
verre. 1 vol. 

Russe-allemand, par le même. 1 vol. 


Polyglot Guides Manuel of Conver- 
sation. English and Frencb w.th the 
figure! prononciation of the Frencb 
i vol. 







